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PF ame que plufeurs 


Savans diftingués ontdonnée  ”* 


au plan général de ces Elémens 
annoncé dans notre premier vo- 
lume, nous a engagés à de nou- 
veaux efforts pour en rendre l’exé- 
cution aufli complette qu'il étoit 
pofhible : voilà ce qui a différé la 
publication de là fuite que nous 
donnons aujourd’hui , & que 
nous avons été obligés de divifer 
en deux parties, malgré toute 
notre application à reflerrer les 
matieres. 

_ Ce plan, dont toutes les divi- 
fions font rapprochées dans le 
Tableau fynoptique des Diffolvans, 
nous préfentoit un grand nombre 
de problêmes dont on ne s’étoit 


pas encore occupé, & fur lefquels 
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cependant il fembloit, pour ainfi 
dire, nous interroger ; ce n’eft 
qu'à force d'expériences que nous 
fommes parvenus à remplir la 
majeure partie des cafes que nous 
avions d’abord laïflé vuides, après 
avoir confulté tout ce qui avoit 


été écrit avant nous. Et par-là 


il eft aifé de concevoir que nous 
ne pouvions donner ce Tableau 


qu'avec le dernier volume , quoi- 


qu'il eût été décrit &t promis dans 
le premier. 


Plufieurs de ces expériences 
nous ont fait connoître des com- 


binaifons nouvelles dont les pro- 
priétés pourront devenir par la 
fuite intéreflantes pour la Méde- 
cine & pour les Arts ; d’autres 


mettront fur la voie d’aller au- : 


delà du terme où nous nous fom- 
mes arrêtés ; celles enfin qui n’ont 
fervi qu'à conftater l’impofhbilité 
de combiner Les deux fubftances 


AVERTISS EMENT if 
‘ui en _étoient l’objet, ne feront 
pas même jugées infrutueufes 
Par ceux qui font verfés dans la 
‘Chymie, & qui favent combien 
äl importe d’être averti de ces 
négations d’affinité, foit pour éta- 
blir en conféquence des procédés 
d’analyfe ou de compoñition, foit 
pour diriger les fpéculations de 
la théorie , & les appuyer fur 
l'obfervation exaéte de tous les 
effets que l’on veut généralifer par 
le principe. 

Le retard occafonné par ce 
nouveau travail nous a mis à por- 
tée de profiter encore de plufieurs 
découvertes intéreflantes ; On. 
verra en plufieurs endroits de cet 
Ouvrage, & particuliérement 
dans le Chapitre de l’acide phof- 
phorique, que, même pendant 
le cours de l’impreflion , nous 
n'avons pas négligé de l'enrichir, 
autant qu'il étoit poflible , de tous 

| | 4 2 


> AVERTISSEMENT. 


les faits qui font venus à notre 
connoïflance , & toujours avec 
cette réferve de ne les affirmer 
que d’aprèsnos propies obferva- 
tions, ouwle ne les annoncer 
qu'avec les doutes dont ils nous 
patoifloient fufceptibles ; c’eft 
ainfi que nous avions fimplement 
fait mention de l'acide fpathique 
de M. Schéele, que nous ne ju- 
gions pas devoir être admis au 
nombre des diflolvans fans de 
nouvelles preuves , & que M. 
Monnet, dans un Mémoire publié 
oftérieurement , aflure n’être en 
effet que l'acide vitriolique com- 
biné avec une portion de la terre 
du fpath (1). | 
ous avons VU avec une ex- 
trême fatisfaétion que le célebre 
Bergmann s’étoit formé un plan 


(x) Obfervat. de Phyf. de M. l'Abbé 
Rozier, tofn, X. pag. 106: 


AVERTISSEMENT, # 
frès-peu différent du nôtre, & 
fur-tout qu'il lavoit établi fur la 
même bafe, c’eft-à-dire fur l’ex- 
plication de tous les phénomenes 
… d’affinité par l’attraétion , eorum 
(corporum) quæ propinqua funt, 
loncé alra eff ratio , etenim non ran- 
tm tous, [ed partium quoque 
FIGURA 6 fuus attralionum ef- 
fetfus magnoperè variant. Ce font 
les termes de ce favant Profef- 
: feur (1), dans lefquels on recon- 
noît cette penfée fublime de Pil- 
luftre Buffon , que dès 1772 nous 
avions eflayé d'appliquer à la dif- 
folution & à la cryftalhfation (2), 

| Dre A 


* (1) Difquifirio de attraëfionibus elec< 
avis ,autore Torberno Beromann, Chem. 
Prof. G& Equit. Aur. Rep. Ord. de Vafa:. 
_ Nova A@a Reg. Soc. Upfal. vol. 2, 
P: 159. MURS | 
_ (2) Digrefions académ. de M. de 
Morveau, pag. 271 & fuiv. 
&ÿ 
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que nous avons développée dans: 
notre premier volume , & qui 
nous a conduits à déterminer les 
affinités de dix fubftances métal- 
liques avec le mercure, par des 
vapports en nombre (1), & à 
porter en conféquence dans la 


_ Chymie une exactitude mathé- 


matique dont jufques-là on ne 

avoit pas cru fufceptible. Ainfi 
cette grande Loi de Phyfique, 
qui fait mouvoir les aftres, eft. 

devenue dans le Laboratoire 
d’'Upfal, comme dans le nôtre, la 
clef de toutes les opérations que 


. Part y demande à la nature, pour 


unir ou pour féparer les élémens- 
des petits corps; cette conformité 
femble nous promettre enfin la 
réunion des opinions fi. long- 
temps partagées fur un point auffr. 


10) Poyez tom, I. pag. 63. 
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capital, -elle nous infpire la con- 
flance de penfer que le Phyficien 
& le Chymifte cefleront défor- 
mais, l’un de s'approprier exclu- 
: fivement les regles & le calcul 
mathématiques, l’autre de s’en 
tenir à ces fympathies auflt fté- 
riles qu'imaginaires, qui paroif- 
foient juftifñier ce fchifme dans 
l'empire des fciences naturelles, 
(1) & qu'ils travailleront de con- 
cert à reculer les bornes de nos 
connoiflances ; notre gloire feroit 
d’avoir contribué pour quelque 
chofe à cette heureuferévolution. 

L'Ouvrage de M. Bergmann 
ne nous étant parvenu que pen-. 
dant l’impreffion du XVe. Cha- 
pitre , nous n'avons pu en ex- 
traire que ce qui appattenoit aux 


_(1) Poyez plufieurs Ouvrages de 
Boyle, Phyficus contra Chemiftas , &c. 
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imatieres qui reftoient à traiter ; 
pour en dédommager nos Lec- 
teurs , nous croyons devoir leur 
offrir ici une courte notice de fon 
fyitéme | 

M. Bergmann fubflitue en gé- 
néral le terme d’attraétion à celui 
d’affinité, il diftingue l’attraétion 
d’agogrégation & l’attraétion de 
compoftion , c’eft-à-dire de diffo- 


lution ou de fufon, qui produit 
l'union de deux corps; il appelle 


attraction fimple éleétive, celle 


qui, dans la concurrence de trois 


corps, en combine deux & en. 


exclut un autre; elle devient at- 
traétion double , quand il y a 
échange entre deux compofés 
chacun de deux principes. 

l examine après cela fi ordre 
des affinités eft conftant, il ex- 


plique très-habilement plufieurs : 


anomalies. apparentes telles que 
celles qui réfultent du degré de 
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chaleur, de Paltération des fubf 
tances , de leur plus ou moins de 
folubilité , quelquefois même 
. d’une fimple furabondance de l’un 
des principes, & il réunit un 
grand nombre d'exemples de ces 
précipitations & compofñtions , 
{oit par la voie humide, foit par 
la.voie feche, dans un Tableau 
compofé de 64 figures , où la po- 
fition refpeétive des fignes chy- 
miques & des traits qui les lient 
ou les féparent , repréfentent le 
jeu de ces affinités. 

M. Bergmann offre enfuite une 
autre Table de ce qu'il appelle 


attracions fimples électives (1) À 


elle a le même objet & à peu près 


… (1) Le Lord Kames avoit déja ap- 
pliqué cette dénomination à une véri- 
table attraction d'afiinité. Voyez les. 
Obférvat. de Phyf. de M. TAbbé 
Rozier ;tom, IL, p.07. | 
FAR 


/ 
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la même forme que celle de M. 
Geoffroy (1) , excepté que les. 
affinités par la voie feche & par 
la voie humide y font préfentées. 
féparément, & qu’elle eft beau- 
coup plus étendue. Elle eft com- 
pofée de so colonnes que l’Auteur 
a foin d'expliquer dans autant de. 
feétions ; il y diftingue l’acide vi- 
triolique & l'acide vitriolique ful- 
fureux ou phlogiftiqué , l'acide 
nitreux &c l'acide nitreux fumant,. 
l'acide marin & l'acide marin. 
_déphlogiftiqué ; ilfépare , comme 


_ (1) Nota. Quoique la Table des afñ- 
tés de M. Geoffroy fe trouve dans 
un grand nombre d'Ouvrages très-ré- 
pandus, nous nous fommes décidés à. 
la faire graver & à la réunir à ces Elé- 
mens, pour éviter l'embarras de la 
chercher ailleurs; ceux qui ont déja. 
pris le premier volume la receveront: 
avec celui-ci, & 1l leur fera facile de 
la faire placer à la page qu'elle indique. 
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fous, les terres quartzeufe & ar- 
 gilleufe, la terre calcaire & la: 
terre de magnéfie ; il ne confidere 
les terres abforbantes & même 
les alkalis, que dans leur état de 
pureté , c’eft-à-dire de caufticités : 
on y trouve, comme dans notre 
Table des diflolvans & des ba- 
{es , le phlogiftique , l'acide aé- 
rien, l’eau, l’eau regale , l'acide 
de l’arfenic , l’acidefedatif ou du 
borax, l’acide du vinaigre, l'acide 
du tartre, l’acide phofphorique , 
lefprit de vin, l’éthèr , lhuileef 
fentielle , l’huile grafle, & tous 
les métaux & demi-métaux; il y 
comprend encore l'air pur, l'acide 
fpathique , les acides du fucre, de 
l'ofaille, du citron, des fourmis, 
le {oufre, le foie de foufre alkalin, 
la terre du {path pefant , enfin la 
manganefe, ou plutôt le regule tiré 
du minéral qui porte ce nom, & 
qu'il regarde comme une fub£ 
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tance métallique particuliere plus: 
infuñble que le:fer., & qui afes. 
aflinités propres: avec les acides. 


Dans notre Chapitre des dif- 
{olutions par le vinaigre, nous 
avons rapporté quelques expé- 
riences qui paroïfloient indiquer. 
qu'il pouvoit fervir de contre- 
poifon. à l’arfenic Ctom. IT. pag. 
40) 3 5 nous n'avions prononcé 
qu'avec réferve fur un fait de. 
cette importance, nous avons VU 
depuis avec plaiffr que M. Sage 
en avoit porté le même jugement, 
& le regardoit comme un anti- 
dote préférable aux émulfions (1). 


1! nous refte à répondre à quel- 
ques obfervations qui nous ontété 
_communiquées.depuis la publica- 


_ (1) Elémens de MENT doci-- 
maikique’, éconde édition; tom. I 


page 675 | 


La 
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sion du premier volume de ces 
Elémens. | 


Nous avons dit dans notre y 


tème abrégé d'Hiftoire naturelle. 
que fans la Chymie elle n’étoit 
qu'une fcience incertaine, &c. 
& quelques perfonnes ont foup- 
çonné que nous cherchions par-là: 


à élever la Chymie au deflus de 


PHiftoire naturelle; ce feroit dans: 


nos principes vouloir rendre la, 


partie plus grande que le tout; 
nous avons cru expliquer fuffi- 
famment notre penfée, par lap- 
plication que nous en faifions fur- 
le-champ à l'étude des minéraux, 
& nous fommes très -perfuadés: 
que perfonne n'a intérêt à nous 
contefter ce principe; il peut y’ 


avoir eu anciennement des gens | 


qui, tout fiers de connoitre, de 
vue & de nom.,'un certain nombre 
d'individus de ce regne, &-vou- 
lant fe faire de cette nomenclature: 


»- "0 
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un art inaccefhible au Chymifte,» 
parce que la Chymie étoit pour 
eux inaccefhble, fe permettoient: 
de renvoyer au Laboratoire ceux’ 
qui offroient de leur en démontrer 
la compoñtion intérieure par l’a- 
nalyfe , comme fi le travail du 
Laboratoire n’étoit: pas aufli le- 
travail de la nature, comme fi la: 
main du Chymifte y avoit d'autre 
part que dé lui fournir les matieres 
fur lefquelles 1l veut fuivre fes: 
opérations , comme fi tous les: 
corps fofliles n’étoient pas eux- 
mêmes des produits de diffolution, : 
de cryftallifation, de précipita-: 
tion, de fufñion, de fublimation, : 
de calcination, &c. (1); mais au- 
_ jourd’hui ces vérités font confa- 
. crées par les Ecrits de tous les 


(1) Voyez le tom. I. des Su pplé- 
mens de M. le Comte de Buflon , page 
122 & 125. 
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Naturaliftes, elles ont pañlé dans: 
les cabinets des Amateurs, où: 
Pordrene paroïtfclidement établi, : 
que quand il eft appuyé fur des’ 
eflais ou autres réfultats chymi-- 
ques , il n’eft plus permis enfin de 
confondre le vocabulaire de lOu-- 
vrier de mines, avec la fcience: 


du Minéralogifte. 


Une Lettreadreffée à M. l'Abbé 
Rozier, fur les effets du fel fédatif 
mercuriel, admirüiitré en friétions. 
par M. Chauflier , a donné lieu à 
M. Croharé de nous propofer à ce 
fujet quelques objections (1) 3 
nous fentons qu'elles ne peuvent 
être réfolues que par de nouvelles 
expériences, & fi nos occupations 
nous l'euflent permis, nous au- 


rions été. d'autant plus empreflés | 


(1) Foy Obfervat. de Phyf tom | 


EX. p. 348. & tom. X, p. 411. 


£ 


£ 
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à les faire, que l'honnêteté du. 
Critique annonce qu'il n’a eu en’ 
vue que la recherche de la vérité ;! 
mais, en attendant, nous croyons 


| devoir lui obferver que c’eft M. 


Monnet qui, le premier, a fait. 
connoïtre ce nouveau fel (1),: 
ainfi que nous Pavons dit à la! 
page 369 de ce volume; que M. 
Bergmann a également reconnu la: 
décompoñtion du nitre mercuriel. 
par le borax, & la formation d’un 
fel métallique peu foluble (2);° 
énfin, que le même Chymifte 
dd auff le fel fédatif au nom-: 


(1) Traité de la diflolution des‘ 
thétaux , page 328. | S 

(2) Solutionem boracis infhillavi fo. 
lutionibus metallicis.…...;.. HYDRAR-. 
GYRUS plumbumn, &c. mox turbabantur 
& Jales metallicos prebebant fed difit- | 
ciime folutionis. Nova aéta Reg. Soc. 


Upfal. vol..IL pag. 210. 


A 
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bre des acides. Si M. Croharé 
veut bien jeter les yeux fur notre 
Chapitre IX. rédigé & même 
imprimé long-temps avant que le 
travail du favant Suédois fur cet 
objet nous ait été connu, peut- 
être y trouvera-t-il un affez grand 
nombre de faits capables de jufti- 
fier le titre de diffolvant que nous 


faline, du moins ne fe perfuadera- 
t-il pas aifément que des expé- 
riences faites en même temps à 
Upfal & à Dion, aient pu pré- 
fenter à des yeux non prévenus 
des réfultats aufli univoques, fans 
qu'il y ait quelqu'apparence de 
réalité. 

_ Il y a encore deux points fur 
| nues nous devons des éclair- 
ciflemens à M: Croharé; nous 
 fommes d’accord avec lui que l’on 
ne doit pas regarder comme une 
chofe bien merveilleufe que l'on 


avons donné à cette fubitance 


# 


t 
Je 


Ü 
t 


n 


, 
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% 


» 


f 
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(1) Obfervat. de Phyf. de M, l'Abbé! 
Rozier , tom. VIT, pag. 76.. | 
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ait adminiitré un {el mercuriel! 


pour une maladie que l’on guérit 


avec le mercure; mais il n’a pas! 
fait artention que notre Lettre! 
avoit un objet tout différent, ik 


s’agifloit de prouver que cette” 
P q 


maladie pouvoit être traitée effi- 
cacement , par la feule applica- 
tion extérieure du' mercure en 
état de chaux ou de fel, ce faitl 


_devoit fervir de bafe à l’explica- 


tion que nous avions propofée del 
fa maniere d'agir, il tendoit à le 
ver les doutes de M. le Baron 
de Diétrich fur la révivification! 
de ce métal dans le corps hu“ 
main (1); il n’y avoit rien de 
fi direét que l’obfervation de la’ 
cure opérée par les feules fric-* 
tions de fel fédatif mercuriel. | 

Enfin , fuivant M. Croharé, on: 


# 


Ÿ 


: 
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ne doit point fe fervir de ces 


expreffions serre mercurielle, parce 


qu'on ne connoit point encore 


de terre mercurielle qui ne puifle 
fe revivifier par la feule aétion 


du feu, c’eft-à-dire qu'il ne re- 


garde comme chaux métalliques 
que celles qui ne dpi 

ais: 
nous fommes bien éloignés d’ad- 
mettre ce principe, nous avons: 
fait voir il y a plufieurs années 
que le mercure fe calcinoit réel- 
lement comme les métaux impar- 
faits, cette opinion paroît ado- 
ptée aujourd’hui généralement ,. 
elle a acquis une nouvelle force: 
par un grand nombre d’expérien-- 


duire qu'à l’aide d’un flux, 


ces qui ont démontré que l'air s’y 


] 


(1) Nous ajouterons à ce que nous: 
ayons eu occafon de citer à ce fujet: 


fixoit également quand il perdoit 
le principe phlogiftique (1); or, fi: 


ES Tu 
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dans le nitre mercuriel, le turss 
bith , &c. le mercure n'eft pask 
plus bo état dé métal que le fer 
ne left dans le vitriol martial, 
le fafran de Mars, &c. 1l étoite 
naturel & même néceflaire d’em! 
plover desexpreffions qui annon- 
caflent ces différences ; M. Ch à 
haré les retrouvera fréquemmentk 
dans le coùrs de nos Elémens, &* 
nous ofons nous flatter qu'il ne : 
les défapprouvera plus lorfquils 
fe fera rendu compte de leur ac-k 
cord avec le fyftême général de. 
nos connoïflances actuelles, de’ 
- lexaétitude & de la clarté qu ‘elles : 
pre en COPA {oit dans# 


f 
À d'après #4 Ouvrages de MM. Prieftiey, 
x, Lavoifer , Fontana , &c. ce pañlage 
de M..Bergmann : acidum aereum quo- 
que fufcrpit HYDRARGYRI CALX al- l 
Rali mati deturbata , [ed hic [al metalli- « 
N  çuSs aqguam M, Nova Ada, &oc:. 

vol. Il, pag. 240. 
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les procédés , {oit dans les rai- 
fonnemens. 


Quoique ces Elémens foient 
l'ouvrage des trois Commiffaires 
de l'Académie, ainfi que l’annon- 
ce l'hommage qu'ils en ont fait 
à l’augufte Proteéteur de cette 
Société , le Manufcrit entier a été 
revu par un feul pour mettre plus 
d'enfemble & de liaifon dans 
toutes les parties ; M. de Morveau 
qui en avoittracé le plan, seft 
chargé de ce travail, il a fourni 
de plus les trois diffolvans élémen- 
taires, les acides minéraux, l’aci- 
de phofphorique, les alkalis fixes, 
8c le mercure. M. Maret, indé- 
pendamment dés démonftrations 
de matiere médicale qu'il a fait | 
fuccéder aux démonftrations deg 
Chymie , & dont il s'eft princi+ 
palement occupé dans un Cours. 
particulier qu'il fe propofe de faire 


d” 
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imprimer , a donné le Chapitre. 
de l’alkali volatil & plufieurs au- . 
‘tres morceaux féparés, tels que 
l’analyfe animale, les eaux médi- | 
cinales, le lait alkalifé, l’éthiops 
par précipitation , &c. L’analyfe 
végétale, lateinture, les Chapitres : 
des acides végétaux & des diffol- 
vans huileux appartiennent à M. 
Durande. Aurefte, ces trois Aca- : 
démiciens fe font communiqué : 
refpeétivement leurs obfervations ! 
fur tous les objets , & fe font le : 
plus fouvent réunis pour fuivre 

& raifonner les expériences déli- 
<ates ou importantes, . 


TABLE 
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| page rre 
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Des acides trop peu connus pour être con= 
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10. 
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{:) Voyez Faye ouent ui précede 
çeue Table, pag. IV. à 
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Dès foies de foufre alkalins, ibid. 4 
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ÉLÉMENS 
EPDE CHYMIE.: 
THÉORIQUE ET PRATIQUE, 
RépDircés dans un nouvel ordre, 
… d’après les découvertes modernes, 
. pour fervir aux Cours publics de 
… l’Académie de Dion. 
INTRODUCTION 
AUX opérations Chymiques ; par les 
Diffolyans acides, 


#6 N a vu dans la premiere partie 
les diflolutions qui s’operent 
par les trois élémens fluides; 


Le 
dm 


” les acides tiennent le fecond 

rang dans l’ordre des diflolvans chy- 

miques : les phénomenes qu'ils pré- 
À 
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fentent, en s’uniffant avec les différens 4 
corps, font très-multipliés, & d'autant 
plus intéreflans, que la Nature, dans 
ces opérations , femble fe prêter da- 
vantage à notre curiofité; que l’aétion W 
qu'elle exerce, & les principaux inf-! 
trumens qu "elle emploie, tombent éga- 
lement fous nos fens : nous devons 44 
la Chymie des acides la premiere idéeu 
de cette puiflance, qui combine, qui É 
décompofe, qui modifie; elle a été les 
plus anciennement connue, le plus” 
affidument cultivée, & il n’eft pas! 
étonnant qu'elle ee encore aujourrm 
d'hui le fyftêème le plus complet den 
toute cette fcience. ; 
Les acides font en général les fubf= 
tances falines les plus fimples, quoi- 
wils foient bien fûrement des prin-| 
cipes fecondaires, c'eft--dire, com 
pofés ou même fur-compofés. à 
La plupart des acides ne peuvent. 
être réduits fous forme concrète, ces 
que l’on attribue communément à l'afn 
finité qu'ils ont avec l'eau , telle que 
lévaporation la plus rapide ne peut” 
les dépouiller aufli promptement des 
ce fluide qu'ils le reprennent par le 
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feul contadt de l'air, qui en eft toujours 
plus ou moins chargé; mais 1l nous 
paroit que l’on doit admettre encore 
deux autres caufes de cette fluidité. 
go. Les acides font fufbles à un degré 
de chaleur bien inférieur à celui de 
l'athmofphere, & cela eff fi vrai, qu'ils 
communiquent une partie de cette pro- 
priété den avec laquelle ils font 
combinés : les liqueurs acides font d’au- 
tant moins fufceptibles de pañler à 
la congellation , qu'elles font moins 
aqueufes. 2°. On a vu dans le troifieme 
chapitre (pag. 325 ) que les acides 
-contenoient une certaine quantité d'air 
qui leur étoit effentiellement uni, qu'ils 
ne pouvoient perdre fans décompofi- 
tion, & qui paroifloit même influer 
fur leur diffolubilité dans l’eau; dès-lors 
on ne doit plus être furpris que le feu 
les volatilife, plutôt que de les amener 
à l’état de folidité. 

Le principe acide eft, fuivant 
Newton, le plus grand agent qui foit 
dans la Nature, & il trouve l'explica- 
tion de cette propriété dans la loi gé- 
nérale de l'attration, puifqu'il définit 
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l'acide, ce qui attire fortement, 6 qui efft 
fortement atrire. HA 1 

Cette vérité, qu'il étoit difficile dew 
concevoir avant l'explication fimplew 
que M. de Buffon nous a donnée des# 
affinités, n'a plus befoin aujourd'hui 
d'autre preuve que l’harmonie qu’elles 
met dans toutes les opérations de Ian 
Nature , & l'évidence qui en réfulte. IIM 
n’eft donc plus queftion de recourir 4h 
des caufes occultes, ni d'imaginer uneW 
configuration méchanique groflere, 
pour expliquer la puifflance des acides 
& leur ation même fur nos organes 
il faut rejeter abfolument le fyftême 
des anciens Chymiftes, qui nous re- 
préfentoient les acides comme des# 
pointes, & les alkalis comme des étuis 
difpofés à les recevoir : ce n’eft lan 
qu'un roman phyfque, qui ne peut» 
égarer que ceux qui n'approfondifients 
pas les chofes; car il ne fuffit pass 
d'admettre ces pointes, il faut encore” 
expliquer comment & par quel mo yen“ 
méchanique ou phyfique elles reçoi« 
vent limpulfion qui détermine Be 
aGion ; cette feule réflexion prouve) 
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le peu de fondement de cette hypo- 
thefe. 

La configuration prétendue des al- 

kalis, comme devant être l'oppoié des 
acides, n’a pas plus de probabilité ; 
car nous verrons que les alkalis atta- 
quent eux-mêmes plufieurs fubftances, 
& de la même maniere que les acides; 
de forte qu'il faudroit fuppofer encore 
que leurs élémens feroient tantôt 
pointes, tantôt étuis, fuivant les cir- 
conftances. ; 
_ Quoique Newton n'ait pas vu clai- 
tement ce qui fe pañoit dans les afh- 
nités chymiques, ce qu'il étoit réfervé 
à M. de Buffon de nous révéler, 1l 
étoit trop grand Philofophe pour fe 
contenter de cette hypothefe abfurde ; 
auf a-til dit expreflément que les 
alkalis, que l'on regardoit comme 
l'oppofé des acides, n'en différoient 
que par le degré d’attraétion qu'ils 
exerçoient; qu'ils n'étoient probable- 
ment qu'un acide même, déjà engagé 
& uni à une terre. 

Ce n'eft pas, à beaucoup près, que 
nous abandonnions la figure des par- 
ties conftituantes, pour l'explication 

À 3 
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des affinités, nous en faifons au Con-" 
traire la bafe de notre théorie, ainfi. 
que nous l'avons annoncé dans les. 
notions préliminaires, & dans less 


chapitres précédens; mais, au lieu de 


confidérer cette figure comme agent: 
_méchanique , nous difons qu'elle de- 
vient caufe immédiate du plus ou du 
moins d’attrattion, parce qu'elle forme. 


rigoureufement des variétés de dif-, 


tance ; que dès-lors les effets parti-. 
culiers qui en réfultent, rentrent dans 
les conféquences de la loi générale de 
l'attraion. “A 
La faveur même des acides , ou leur 
ation vive, rapide & deftru&ive fur. 
nos organes, s'explique bien natu- 
rellement dans ce fyflême; car il n’eft, 
pas étonnant que ce qui attire forte-. 
ment, ce qui tend à s'approprier, par 
la combinaifon, les parties du corps 
qu'il touche, y produife une altération 
confidérable ; & que lors même qu'il. 


| 


| 


ne s’approprie qu'un principe fi lon. 


veut furabondant , 1l y excite encore 
des effets très-fenfibles. Nous favons 
par l'expérience qu'un corps vifqueux, : 
appliqué fur nos fens les plus grof- 


| 
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fiers , y caufe une douleur vive, lorf- 
qu'on veut l'en éloigner: ce n’eft là 
qu'une image de l'effet de l'attraétion. 
Nous voyons, d'autre côté, que les 
acides s'emparent de l'eau avec avi- 
dité ; que leur ation pendant le mê- 
lange, eft capable de produire une 
chaleur infupportable à la main. Faut- 
il recourir à d’autres caufes, pour 
rendre raifon de la fenfation que nous 
font éprouver les acides? 
Un des principaux carafteres des 
acides, eft d’altérer & de charger en 
rouge les couleurs bleues végétales, 
comme les firops de violettes, d’an- 
colie, le tournefol, le papier & les 
étoffes qui en ont reçu la teinture. 
Cette altération n'eft due, comme 
nous l'avons dit (pag. 171 & 382), 
qu'à la propriété qu'acquiert le nou- 
veau compofé, de réfléchir un autre 
rayon de lumiere; aufli voit-on la 
couleur bleue fe rétablir quand l'acide 
eft diffipé, s'il eft volatil, ou même 
lorfqu'il eft repris par une fubftance 
qu a plus d'afinité avec hu , qui 
eft de nature à le AURG par- 
4 
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faitement , & dofée affez exattement 
pour le faturer fans excès. 

On fe fert avantageufement de cette | 
propriété , pour reconnoitre la pré- 
fence des acides; mais il faut fe garder 
d'en faire une regle abfolue : rien n’em- 
pêche de penfer qu'il peut exifter un 
acide qui n'ait nulle affinité avec la 
matiere extraétive des parties bleues 
végétales ; & on a déja obfervé que, 
quoique l'air déphlogiftiqué ne fit pas 
moins fonétion d'acide dans la com- 
pofition du précipité per fe, que l'air 
fixe dans la compoñfition de la craie, 
ils différoient cependant par cette con- 
dition, le premier ne changeant pas 
la teinture de tournefol, & le fecond 
V'altérant fenfiblement. 

Nous diviferons les acides en trois 
claffes, pour indiquer celui des trois 
regnes auquel ils paroïffent appartenir. 

Dans le regne minéral, on trouve 
d'abord l'acide virriolique , l'acide ri- 
creux , l'acide marin ; ce font les plus 
puiffans : on leur applique encore aflez 
habituellement la dénomination exclu- 
five d'acides minéraux ; le fecond fe- 
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roit peut-être tout auf bien placé dans 
une autre divifion, puifqu'il ne fe dé- 
pofe dans les terres que pendant la 
décompofition des corps fufceptibles 
de la fermentation putride ; mais ces 
clafifications ne font d'aucune impor- 
tance, quand on eft une fois averti que 
la Nature fe joue de nos méthodes. 

On doit compter encore au nombre 
des acides fournis par le regne miné- 
ra! , la fubftance faline de larfenic, & 
le {el fédatif, qui tous les deux ont 
leurs propriétés particulieres , & qui 
jouent le rôle d'acide dans plufieurs 
combinaifons. 

Jl y a enfin un diflolvant compofé 
de deux acides minéraux, que l'on 
nomme eax régale. 

Les acides acéreux & tartareux ap- 
partiennent au regne végétal. 

. On ne connoïit encore que l'acide 
phofphorique, qui {oit propre au regne 
animal. 

En bornant là le fyftème des diflol- 
vans acides, que nous allons parcourir 
fuccefivement, nous fommes bien 
éloignés de croire quil embrafte tout, 
& que l’on ne puiffe plus rien y ajouter: 

Ac 
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nous penfons feulement que c’eft à 


tout ce qui eft aflez bien établi pour 


trouver place dans des élémens. 

Des expériences publiées par M. 
Scheele (1) annoncent que pendant la 
diftillation du fpath fluor vitreux, 
avec les trois acides minéraux, & 
même avec lacide phofphorique, 1l 
fe dégage un acide particulier qu'il 


n 


; 
és 
à 
À 
| 
: 
$ 


appelle fparhique, qui corrodele ver- : 


re, attaque le filex, forme une mañle 
gélatineufe avec les alkalis, l'argille & 


la magnéfie, régénere le {path avec la | 


terre calcaire, diffout plufieurs mé- 


taux , & même des chaux métalliques, 
& précipite enfin plufieurs diffolu- 
tions (2); mais quoique le mérite de 
lAuteur foit bien connu par d’autres 
découvertes, on ne doit pas fe prefler 
d'admettre des faits aufi neufs & auff 
importans , avant que de les avoir 


f 


(x) Obfervations de Phyf. de M. Rozier; 
OGtobre 1772, pag. 77. 
(2) M. Forfter croit que cet acide eft 
un des principes du diamant, & lui attribue 
‘la volatilité de cette pierre au feu. 
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foumis à un nouvel examen, ou qu'ils 
n'aient été généralement adoptés. 
Suivant M. Sage, on obtient par 
la décompofition de tous les métaux 
fpathiques un acide marin volatil, qui, 
s’uniflant dans le récipient à l’alkal du 
tartre, forme un fel qui fe cryftallife 
en cubes & en parallélipipedes, qui 
décrépite comme le fel de Silvius, & 
précipite la diflolution d'argent en 
jaune citrin; 1l le regarde comme un 
‘acide marin modifié, & rendu volatil 
par beaucoup de matiere inflammable ; 
il a effayé de confirmer cette hypo- 
thefe en produifant le même fel, par 
de l'acide marin difillé à un feu très- 
doux, fur du fablon humedté d'huile 
d'olive ; mais ce Chymifte a lui-même 
reconnu l'identité de cet acide, avec 
le fluide élaftique qui fe dégage pen- 
dant la diffolution de la craie, pendant 
la diftillation du précipité per fe, &c. 
Nous avons vu que ce fluide avoit 
toutes les propriétés de l'airg& nous 
_mavons pas héfité en conféquence de 
le placer au nombre des diflolvans 
fimples élémentaires. 
 L'acide eft une des He Lits 
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tuantes de tous les fels effentiels vé- 


gétaux ; il fe manifefte dans le fucre 


même, par limpreflion qu'il fat fur 
les dents, & la faveur de tous les fucs 
fucrés n’eft due qu'à un acide enve- 
loppé par des parties mucilagineufes : 
cependant nous ne connoiflons que 
deux acides propres au regne végé- 
tal, encore ne font-ils pas le produit 


immédiat de la végétation; le vin ne 


pañle à l'aigre que par la fermentation, 
& M. Pärmentier remarque très-bien 


que le tartre eft très-difiérent du fel 4 


eflentiel fucré des raifins fecs, & du 
moût évaporé, avant que d’avoir fubi 
la fermentation vineufe. Il eft poffble 
que ce premier degré de décompof- 
tion ne fafle que mettre plus à nud 
te principe acide; 1l eft probablement 
le même dans tous les végétaux , & 
fimplement modifié par les différentes 


bafes qui le neutralifent; mais la Chy- 


mie n’eft pas aflez avancée pour pro- 
noncer fur ces queftions. 

On a obfervé que le fel effentiel 
retiré du benjoin par difllation, par 
fublimation, ou même par cryftallifa- 
ton, faoit effervefcence avec les al- 


DE | CHAVIMTE. 43 


kalis, & formoit avec eux des fels 
neutres particuliers. Ce n’eft fürement 
pas la feule fubftance où l'acide, quoi- 
qu'engagé dans une matiere huileufe, 
& peut-être de maniere à réfifter à 
tout moyen d'analyfe, puifle cepen- 
dant faire fonction de diflolvant ; le 
fuc de citron eft employé dans la 
teinture pour précipiter & pour avi- 
ver; les Médecins Allemands & An- 
glois le neutralifent par les alkalis & 
par les terres. M. Baumé affure que 
les grofeilles, les pommes, les coings, 
lofeille, &c. fourniflent des fels plus 
acides que le tartre; il a reconnu que 
le {el de lalleluya, connu fous le nom 
de fel effentiel d’ofeille, ainfi que celut 
des tamarins, rougifloient la teinture 
de tournefol, & précipitoient le mer- 
cure en blanc; mais jufqu'à préfent 
ces combinaifons & leurs réfultats n'ont 
pas été fuffifamment examinés. 


Les acides du regne animal ne font 
pas plus connus; nous avons vu (p. 
283) que l’on retiroit une liqueur 

_ fenfiblement acide de la diftillation de 
plufieurs fubftançes animales, telles 


14 ÉLÉMENS 

que le beurre, les grafles , la chair ; 
le fang , &c. que la partie féreufe qui 
fe pari fpontanément du lait, avoit 
un cardétere acide; mais il n'a pas . 
encore été poffible d'obtenir ces acides 
parfaitement libres, de maniere à re- : 
connoitre leurs propriétés identiques 
ou différentes, par leurs affinités & 
leurs produits avec les bafes les plus 
fimples. On n'a pas même pu décider 
s'ils différoient effentiellement des aci- 
des végétaux : tout ce que l'on peut 
conjeéturer, ceft que, comme ces 
derniers, ils font intimément unis à 
une portion d'huile qui les rend moins 
fimples, moins puiflans & moins fixes 
que les acides minéraux. L’acide du 
miel eft bien fürement analogue à 
celui du fucre ; ces deux fubftances 
font également fermentefcibles, & M, 
Baumé a fait voir que l’on pouvoit re- 
tirer du miel un vrai fucre candi: ainfi, 
à fuppofer que le miel ait fouffert 
quelque élaboration dans l’eftomac de 
l'abeille , le principe acide n'a point 
été cette fois aflez altéré, pour qu on 
ne puifle le remettre dans le même état 
‘où il étoit dans le mixte végétal. 
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M. Margraff a fait un travail très- 
intéreflant fur l'acide des fourmis ; il la 
obtenu par la feule expreflion; 1 l'a 
aifément féparé de l'huile graffe , il l'a 
déflegmé par la diftillation, en chan- 
geant de récipient après l'évaporation 
de la partie aqueufe (1); & il a re- 
connu qu'il fafoit effervefcence avec : 
les alkalis & les terres calcaires; qu'il 
formoit avec eux des fels neutres 
cryftallifables; qu'il attaquoit vive- 
ment le fer & le zinc, la chaux de 
cuivre & celle de plomb, & que la 
folution fournifloit des cryftaux; qu'x 
ne touchoit pas à largent, mais qu'il 
pouvoit le diffoudre en état de pré- 
cipité; qu'il ne s'unifloit pas aux autres 
métaux ; qu'il revivifoit la chaux de 
mercure pendant la digeftion, au lieu 
_ de la difloudre ; enfin, qu'il ne préci- 
pitoit point les diflolutions nitreufes 
d'argent , de plomb & de mercure. 

Ce célebre Chymifte n’a pas omis 


(x) M.Spielmanna retiré, parla diftillation 
d'une livre de fourmis, jufqu'à fix onces 

d’efprit éminemment acide, ÆElémens ; 8e 

om, 2, pag, 407 
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de remarquer que quelques-uns de ces | 
phénomenes rapprochoient l'acide des ! 


fourmis de l'acide acéteux, & que 
d’autres paroïfloient démentir cette 
analogie; mais ayant voulu décom- 
pofer par le feu & par l'acide vitrio- 
lique , le fel qu'il avoit formé , en fa- 
turant d'alkalh cet acide particulier, 1l 
n’a pu le retrouver après ces opéra- 
tions, & a conclu lui-même gw'’1l de- 
_neuroit encore incertain ce qu'il étoit de- 
venu, & où il fe tenoit cache. La Chy- 
mie de l'air préfente aujourd'hui des 


: 


vues neuves, d’après lefquelles il eft. 
très-important de refaire un grand « 
nombre d’analyfes. Nous ne ferions : 


pas furpris que l’on parvint à prouver 


que l'acide des fourmis n’eft compoté : 
que d'air fixe, & d'une légere portion « 


d'huile animale, puifque, rendu libre 
par un acide plus fort, il n’a produit 
qu'une vapeur pénétrante incoërcible; 
puifque l’alkali végétal dont 1l a été 
féparé par lation du feu, a été re- 
connu par M. Margraff avoir toutes 
Les propriétés de l'akahi fixe, & que 
cependant il a fourni, par une éva- 
poration douce, des cryftaux non 
déliquefcens, 
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On ne peut guere douter de lexif- 
tence d'un autre acide animal dans 
lalkali pruffien , & dans le fer qu'il 
précipite en bleu, puifque nous en 
avons retiré une liqueur qui teignoit 
en rouge le papier bleu (1)., & fafoit 
effervefcence avec les alkalis : mais 
ces expériences n’ont pas été pouflées 
plus loin: d’ailleurs, quoique le fang 
de bœuf & les matieres animales en- 
trent, comme nous le verrons, dans 
la préparation de l’alkal pruffien, on 
obtient aufi du bleu de Prufle, fans 
que l’alkali qui précipite le fer ait été 
traité avec aucune fubftance de ce 
genre. Henckel a remarqué que le fel 
de foude avoit en partie cette pro- 
priété; Geoffroy a chargé l’alkali de 
ce principe colorant, avec des fubf- 
tances végétales ; Weifmann , avec de 
la fie; Mênon, avec des fofliles, & 
M. Spielmann , avec du bitume. 

L’acide du phofphore eft donc le 
feul que l'on foit parvenu à féparer 


| 


(1) Digreffions académiques , &c. de M, 
de Morveau, pag. 249. 
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des matieres animales, dans un aflez 
grand état de pureté, pour reconnoirre M 
fes caraëteres particuliers ; il n'exifte { 
pas dans toutes les parties des ani-… 
maux , M. Margraf n'en a pu retirer « 
du fang : il n'appartient pas exclufi- 
vement à ce regne : la femence de 
moutarde, de roquette, de creflon 
de jardin & de froment , ont donné : 
a ce Chymifte du vrai ‘phofbhore ; Î 
mais il y a un commerce fi continuel « 
entre les trois regnes, que l'on ne 
doit pas être étonné de trouver dans « 
l'un, des principes qui appartiennent 
originairement aux autres; & tout 
nous porte à penfer que l'acide du 
phofphore eft de formation animale. 


Après avoir fait connoître les acides 
en général, préfenté les motifs de 
notre divifion, & indiqué les ojets qui 
exigent de nouvelles recherches, nous 
allons traiter féparément de chacun | 
des diflolvans acides que nous avons » 
réunis dans la table fynoptique. 


% 
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CHAPITRE IV. 
Des Diffolutions par l'acide 


vitriolique, 


| M CIDE vitriolique , dans fon état 
de pureté, c’eft-à-dire, féparé de 
toute autre matiere, & même privé 
d'eau autant qu'il eft poflible, n'a ni 
couleur ni odeur; il a une tranfparence 
qui annonce une confftance pareille 
a celle de l'huile, ce qui lui avoit fait 
donner le nom impropre d'huile de 
vitriol ; il pefe près du double de l'eau: 
expofé à l'air, il fe charge d'une fois 
& demie de fon poids d'humidité ; il 
noircit très-promptement par le con! 
tatt des matieres phlogiftiques. 
Sthaal la nommé l'acide univerfel, 
comme étant non-feulement le plus 
répandu dans la Nature, mais encore 
le principe ou l'élément de tous les 
autres acides ; mais il faut convenir 
que cette feconde partie de fon fy{- 
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tème eft encore dénuée de preuves, 4 
quoiqu'on ait fait bien des tentatives 
pour la vérifier : on fent qu'elle ne # 
pourroit être réellement démontrée M 
que par la tranfmutation des acides 


fimples en acides compofés , & réci- 


. proquement; & on n'en a pu fournir « 


aucun exemple; c'eft ce qui a fait dire 


à M. Baumé qu'il n’y avoit point d’a- : 
cide univerfel : que l'acide vitriolique, » 
l'acide marin, l'acide nitreux, l’alkali ” 


minéral & l'alkali végétal, étoient des 


fubftances primitives qui tenoient d’el- 


les-mêmes leurs propriétés falines. 


Cependant le fentiment de ce cé- 


lebre Chymifte n'a pas fait perdre 
l'efpérance de démontrer la converfion 
de quelques acides ; c’eft même un des 
objets du Prix extraordinaire que le 
Roi a propofé pour l’année 1778 , au 
jugement de l'Académie Royale des 
Sciences, comme nous le dirons en 
traitant de l'acide du nitre; & puifque 
nous avons recueilli de nos expé- 
riences fur l'air, que ce fhude fait par 
lui-même fon@ion d'acide, & qu'il 
entre comme partie conftituante dans 
la compofition de tous les acides, au 
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moins, tant qu'ils font en état de com- 
binaifon aqueufe, on peut, ce femble, 
conjedurer que c’eft là véritablement 
l'acide univerfel, l'élément acide; & 
cette fuppofñtion ne pourra qu'être 
avantageufe à la fcience , fi on ne la 
fait {ervir qu'a diriger les tentatives, 
pour reconnoitre les différentes com- 
pofitions qui modifient cet élément 
par la végétation, par l’organifation 
animale & par la putréfation. 

Pour obtenir l'acide vitriolique , 1l 
faut décompofer les foufres, les vi- 
triols, l’alun, les argilles, les bitumes 
& les fels fofliles dans lefquels il eft 
toujours combiné naturellement, foit 
avec le feu principe, foit avec les 
terres, foit avec les fubftances alka- 
lines, foit avec les métaux, & quel- 
quefois avec plufieurs de ces bafes, 
dans le même minéral, 

Si l'on met du foufre dans un creufet 
ou autre vaifleau plus évafé, que l’on 
l'expofe au feu jufqu'à ce qu'il foit 
fondu , que l’on porte alors la flamme 
a fa furface, il s’allumera aufli-tôt ; le 
feu ou phlogiftique qui y eft combiné : 
s'élevera en vapeurs, entraînera avec 
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lui {a plus grande partie de l'acide; « 


qu'il ne quittera qu'à une certaine 


hauteur : on s’en appercevra aifément « 


à l'odeur fuffocante qui fe répandra. 
Si l'on veut recueillir cet acide au 
moment où le phlogiftique l’aban- 


donne, on n’a qu’à placer un chapiteau | 


au deflus du vafe, avec la précaution 
de le tenir aflez éloigné, pour per- 
mettre lation de l'air, qui doit entre- 
tenir la combuftion , & de porter dans 
l'intérieur du chapiteau une certaine 
humidité, par la vapeur de l’eau 
chaude ; on trouvera, dans le réci- 
pient ajufté au bec du chapiteau, l’a- 
cide vitriolique connu fous le nom 


: d’efprit de vitriol, c’eft-ä-dire un acide M 


‘peu concentré, & confidérablement 

affoibli par l'eau. Dre 
Nous avons une premiére remarque 

à faire fur cette opération, On a vu 
ue le foufre, ainfi que les autres 


combuftibles, ne pouvoit brûler fans \ 
le concours de Fair (page 310), & « 


 jufqu'à préfent on a cru quil ne fer- 
‘voit à cette combuftion que comme 
“un agent méchanique ; mais il n’eft plus 
pofñble de fe contenter de cette raj- 
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fon, depuis que nous favons que l'air 
fixe s'empare de toutes les fubftances 
que le phlogiftique abandonne, & que 
ce n'eft que par fon intermede que l’on 
parvient à en opérer la féparation : 
on ne doit donc pas héfiter de penfer 
que l'air fixe s’unit à l'acide au mo- 
ment où le feu aétuel tient le foufre 
en diflolution; ce qui confirme ce que 
nous avons dit, que tous les acides 
contenoient aflez d'air fixe pour cal- 
ciner les métaux, & qui fe rapporte 
aux expériences de Hâles, fur lab- 
forption de l'air par le foufre, 

Le foufre, fuivant les anciens Chy- 
iniftes, étoit un être fimple, un des 
principes des corps qu'ils trouvoient 
par-tout, dans les minéraux, dans les 
animaux & dans les plantes. C’eft à 
lilluftre Sthaal que nous devons Ia 
belle théorie de fa compoñition; elle 
a répandu le plus grand jour fur toutes 
les opérations de la Chymie; elle eft 
appuyée fur des preuves multipliées 
d'analyfe & de fynthefe, | 

Nous venons de voir que par la 
combuftion du foufre, on en féparoit 
l'acide vitriolique pur : voilà donc bien 
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fürement une des fubftances qu'il con=" 


tenoit. 


Pour prouver maintenant que c ft 
ce même acide qui forme le foufte , « 


avec le phlogiftique ou feu fixe, il. 
fufit de mettre cet acide dans une 
cornue, de lui préfenter des charbons 


noirs, de l'huile ou autres matieres 


que nous favons contenir du phlo- 


giftique, ou même de fe fervir d'une” 


cornue fêlée, par où 1l puifle s’intro-. 
duire quelque portion de la matiere 
de la flamme; car tous ces moyens. 


font également bons : la liqueur qui 
paflera dans le récipient, ne fera plus 
fimplement de l’acide, ce fera de la- 
cide & du feu fixe combinés, un véri- 


table foufre qui en aura toute l'odeur + 


fuffocante, au point de ne pouvoir être 
méconnu, qu ne différera abfolument 
du foufre folide, que parce qu'il fera 
rendu mifcible à l’eau par l'intermede 
de l’air uni à l'acide. 


On produit fur-le-champ le même 


foufre volatil, en portant un charbon 

allumé à la furface de l'acide. 
.. Enfin, nous avons déjà indiqué 
{ page 165 ) les procédés par lefquels 
on 


— 
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On pouvoit s’aflurer de l’exiftence du 
feu fixe dans les métaux, & on a vu 
que l'acide traité au feu avec ces 
fubftances , acquéroit conftamment les 
mêmes propriétés que celui qui eft 
ditillé fur des matieres charbonneufes., 
_ Ceci n’eft encore qu'un foufre li- 
quide ; on peut en produire de tout 
femblable à celui que donne la Nature, 
qui ait auf la forme folide, & en 
nemployant que les élémens dont 
nous venons de parler, ou les corps 
qui les contiennent. 

Si on prend de l'acide vitriolique 
bien pur, & qu'en lui préfentant de 
l'alkali fixe, on en fafle un fel neutre 
connu fous le nom de tartre vitriolé, 
le mêlange de deux parties de ce fel, * 
de deux parties d’alkali fixe, & d'une 
partie de pouffiere de charbon, don- 
nera en peu de temps, dans un creufet 
couvert & expofé au feu, une mafle 
fondue que l'on pourra couler fur une 
pierre graiflée, qui fera rouge, caf- 
fante, qui exhalera une forte odeur 
défagréable; c’eft ce que l'on nomme 
foie de foufre : ne différera déjà du 
foie du foufre fait par le mélange 
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même du foufre naturel avec l’alkali 
fixe, que par une portion de la terre 
du charbon qu'il tiendra en diflolution, « 
& qui augmentera l'intenfité de fa 
couleur. 

Le foie de foufre étant difloluble 
dans l’eau, de quelque maniere quil 
ait été fait, fi on diflout celui dont 
nous venons de donner la préparation, 
& qu'on verfe dans la diffolution un 
acide quelconque , il s'empare de l’al- 
kal, qui étoit partie conftituante du 
foie de foufre, & il fe précipite à. 
Tinftant une poudre jaune, qui eft un 
vrai foufre produit par l’art, que l’on . 
peut rédiure en mafñle, cryftallifer ou 
fublimer en fleurs, tout de même que 
le foufre naturel; c’eft le magiflere de à 
foufre. 

Arrêtons-nous un moment pour. 
bien faifir la théorie de cette opéra- 
tion. Le foufre naturel ou artificiel eft 
un compoié d'acide vitriolique & de 
feu fixe ; il femble donc que pour le 
produire de la maniere la plus fimple, 
il n'y ait qu'a préfenter ces deux prin- 
cipes l’un à l’autre , & cela eft exacte- ! 
ment vrai: on l'exécuteroit comme# 
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nous le penfons, fi on pouvoit les 
avoir chacun féparément , abfolument 
purs; mais ou l'acide eft uni à l’eau 
par l’intermede de l'air, ou 1l eft en- 
gagé dans une bafe alkaline; & le 
phlogiftique eft toujours uni à un peu 
de terre, même dans les charbons qui 
en contiennent le plus. Si donc on 
emploie l'acide vitriolique non neu- 
tralifé , on n'aura qu'un foufre aqueux 
volatil, pour la plus grande partie, & 
il ne fe formera de vrai foufre que 
dans le fond de la cornue, lorfque la 
matiere y fera parvenue à l’état de 
ficcité : nous n'avons pas befoin d’ob- 
ferver qu'en quelque petite quantité. 
que fe trouve le foufre folide, elle 
fufit néanmoins à la démonftration de 
cette théorie. M. Baumé a remarqué 
qu'il fe formoit aufñ une petite por- 
tion de véritable foufre, pendant Ia 
diflolution de l'étain , dans l'acide vi- 
triolique peu affoibl. M. Monnet a 
trouvé du vrai foufre fublimé dans 
le col des vaifleaux où il avoit fait 
difioudre , par le même acide con- 
centre, du fer, du régule d’antimoine 
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& du bifmuth; enfin, nous avons 
obfervé le même phénomene dans une 
 diflolution de plomb. 

_ Dans notre opération, nous em- 
ployons pour plus de commodité une 


M 
A: 
| 


troifieme fubftance intermédiaire, qui . 
eft l’alkali fixe ; nous formons avec! 
elle, avec l'acide pur & le feu fixe, 
un hépar ou fel à trois parties, qui | 
refflemble exaétement au produit du» 


foufre naturel , avec le même alkah; 


& quand nous avons féparé ce der-. 


nier, sil refte un foufre véritable, 
perfonne ne peut nous contefter que 


nous ne l'ayons effeivement com-! 


pofé par l'union de l'acide & du feu 
fixe, * 


On complette aifément la preuve de 


cette conféquence , en faifant cryftal- 


s 


| 
f 


f 
: 
L 
} 
Ÿ 
è 


lifer la liqueur de laquelle on a pré-\ 


cipité le foufre, en en retirant le 


même fel neutre que donne lalkali, 


avec l'acide que l'on a employé pour” 


la précipitation. 


À 


Enfin, fi l'on forme un foie de fou- | 
fre en faifant fondre enfemble de l'al- } 


kali & du foufre naturel, le précipité 
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que l'on aura fera encore le même 
que celui qui vient du foufre artifi- 
ciel ; & fi l'on expofe à une chaleur 
douce ce compoié, fur un vaiffeau 
évalé, le phlogiftique, dont l'adhé- 
rence à l'acide eft d'autant moins forte, 
que fon ation fe trouve partagée en- 
tre lui & l'alkali, s'évapore infenfible- 
ment, en nemportant qu'une très= 
petite portion des fubftances falines , 
& ce qu'il laifle fe trouve être un vrat 
tartre vitriolé. 

Par où l’on voit bien clairement 
que de quelque maniere que l'on pro- 
cede à la compoñition ou décompofi- 
tion du foufre, on y apperçoit tou- 
jours les mêmes principes; que dans 
toutes les fciences 1l ne fe trouve peut- 
être pas une théorie auffi lumineufe , 
auf évidente , appuyée fur tant de 
faits, aufli analogues dans leurs prin- 
cipes, aufli variés dans leurs prépa- 
rations ; & que les découvertes mo- 
dernes, même celles fur l'air fixé dans 
les corps, au lieu de démentir ce 
{yftême, n’ont fait que le compléter; 
‘en nous fourniffant quelques expli- 
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cations qui nous manquoient , pour er 
relier toutes les parties (1). 

On retire le foufre des pyrites & 
autres minéraux fulfureux, qui ne font . 
point affez riches en métal pour être : 
travaillés par la fufion & la réduétion; 
on les met en poudre groffere, on les : 
place dans une cornue que lon entre- 
tient médiocrement rouge, dont le col : 
doit être large, & plongé dans l’eau 
de la longueur d'un pouce. Si on 
ménage le feu, de mamere que le . 
minéral n'entre point en fufon, le 
{oufre fe fublime & fe réunit à l’ex- ! 
trèmité du col de la cornue, à l’en- 
droit où il eft arrêté par la fraicheur 
de l’eau. On doit obferver dans cette 
opération de ne jamais laifler baïfler 
le feu tant que le bec de la cornue | 
porte dans l’eau, fans quoi elle remon- 
teroit & occafionneroit la rupture des 
vaifleaux. 

Nous avons vu que l’alun étoit un | 
compofé d'acide vitriolique & de terre 


(x) Voyez Conciliation de Sthaal, &c. par 
M, de Morveau, Obf. de Phyf. t. 7. p. 389. | 
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äroilleufe; il fe trouve dans plufieurs 
minéraux , dans des terres & pierres; 
il y en a beaucoup de cette efpece 
en Italie, en Angleterre, en Suede & 
même en France ; on les laifle long- 
temps expofés à l'air, on les calcine 
s'ils tardent trop à tomber en efflo- 
refcence, on les leffive enfuite, & on 
obtient par l'évaporation des cryftaux 
d'alun; c’eft ce que l'on nomme alun 
de Rome. 

Lorfque l’alun fe trouve mêlé avec 
du vitriol martial, on jette dans la 
diflolution, delaleflivedes favonniers, 
ou des matieres alkalines encore plus 
phlogiftiquées, qui ont la propriété de 
précipiter la terre du fer, & qui ne 
décompofent pas l'alun. 

On retire l'acide des pyrites, en 
les expofant fimplement à l'air, pour 
les faire tomber en efflorefcence, en 
les leffivant enfuite dans l’eau chaude : 
cette eau filtrée eft d'autant plus af- 
tringente & vitriolique, que les py- 
rites contenoient plus de fer minéralifé 
par le vitriol. Elles ont befoin quel- 
de d'être calcinées, avant que 
d'être expofées à l'air, fans quoi elles 
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ne tomberoient point en efflorefcence: 
cette opération relâche le tiflu du 
minéral , brûle une partie de fon fou- 
fre, concentre l'acide, & le difpofe à « 
attirer plus puiffamment l'humidité de 
l'air. La leflive des pyrites ainfi ef- M 
fleuries, fournit par lévaporation des 
cryftaux de couleur verte & de figure « 
rhomboide, qui font du vitriol de ! 
Mars, c’eft-a-dire, un fel compofé de « 
Pacide vitriohique, & de la terre du 
fer. | | 

Le même acide fe trouvant auffi « 
_fouvent uni à la terre du cuivre, on 
retire par le même procédé le vitriol 
de Chypre ou vitriol bleu. 

Après avoir fait deffécher le vitriol : 
verd, c’eft-à-dire, lui avoir fait perdre 
toute fon eau de cryftallifation, ce 
qui exige déja un feu d'autant plus 
violent, que la matiere fe fond à rai- 
{on de l'abondance de fon eau, & 
que préfentant moins de furface, elle : 
la laifle échapper plus dificilement ; 
on le pulvérife & on le place dans 
une cornue de bonne terre, au four- 
neau de réverbere. En donnant le feu 
par degrés, on voit fortir des vapeurs 
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blanches, qui obfcurciflent le réci- 
 pient; elles font fuivies d'une liqueur 
qui coule en forme de ftries. Si on 
change de récipient après que cette 

diftillation a ceflé, & que lon aug- 
mente le feu jufqu'à la derniere vio- 
lence , on épuifera tout l'acide du vi- 
triol ; le premier produit fera encore 
un peu aqueux, le dernier fous forme 
congelée & épaifle ; on le nomme 
huile de vitriol glaciale : mais il exige 
un feu fi violent, des vaifleaux fi pat- 
faits, que, comme le dit M. Macquer , 
cette opération réuflit difficilement 
dans les Laboratoires : cependant M. 
Hellot l'a fait réufir par l'appareil des 
vaifleaux enfilés, qui, donnant plus 
d'efpace aux vapeurs, les recevant 
dansune athmofphere moins échaufée 
par le feu du fourneau , prévient la 
rupture des vaifleaux, & favorife da- 
vantage la condenfation. ; 
Ce qui refte dans la corne ef [a 
terre ferrugineufe, prefqu'entiérement 
dépouillée d'acide : lorfque l'opération 
a été pouflée au dernier degré , on le 
nomme coécotar. 
Dans les procédés que nous venons 
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d'indiquer pour retirer l'acide du vi- 
triol, le plus grand nombre le donne 
chargé de beaucoup de flegme, ow 
noirci par des matieres phlogiftiques, 
dont il eft fi avide, que la plus petite 
portion de matiere animale ou végé- 
tale fuffit pour noircir en très-peu de 
temps une quantité confidérable ; on 
reébfie & on concentre ces acides, 
en les mettant dans une cornue de bon 
verre, de maniere qu'ils n’en rem- 
pliflent que la moitié; on place cette 
cornue au bain de fable du fourneau 
de réverbere; les premieres gouttes 
qui tombent dans le récipient font 
très-aqueufes , parce que l'eau, plus 
légere, s'éleve à un moindre degré de 
feu , le phlogiftique fe diflipe pendant 
l'opération , & ce qui refte dans la 
cornue eft l'acide reifié, d'autant plus 
concentré, qu'on en a fait pañler da- 
vantage dans le récipient : on peut le 
porter à un tel degré de concentra- 
tion , qu'il pefe dix-fept gros, dans 
une bouteille qui ne contiendroit que 
huit gros d’eau diftillée. 

 L'acide vitriolique étant le plus fort 
de tous les acides, il femble que l'on 
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ne puifle le retirer des fels neutres, 
_ qu’en le féparant des bafes qu'il aban- 
donne à la difllation, & qu'aucun 
autre acide ne peut les lu enlever, 
c'eft une regle d’afinité générale : 
cependant l'acide nitreux, quoique 
plus foible , eft en état de décompofer 
à la diftillation l'acide vitriolique unit 
à l'alkali; on a dit en conféquence 
qu'il y avoit affinité réciproque, mais 
une dénomination appropriée eft en- 
core bien éloignée d’une explication 
fatisfaifante. S'il y a réciprocité appa- 
rente d'effets, la caufe n’eft certaine- 
ment pas réciproque; il fera moins 
difficile de l'indiquer aujourd'hui, que 
nous ne confidérons plus les acides 
comme des corps fimples; & déjà on 
peut foupçonner que l'air qu'ils retien- 
nent dans leur état de fluidité, qu'ils 
lâchent en pafñlant à d’autres combi- 
naifons , eft dans cette opération une 
quatrieme fubftance qui décide la 
décompofition par affinité double. 
Quoi qu'il en foit, c'eft un nouveau 
moyen d'obtenir l'acide vitriolique 
fous forme fluide , aufli hbre que nous 
pouvons nous le HIRERRS , & dans 
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l'état enfin qui le conftitue effennelle> 
ment diflolvant. 


De tout ce que nous venons de 
dire, il réfulte déjà que l'acide vitrio- 
lique a une aétion très-marquée fur [a 
matiere du feu, qu'il forme avec elle, 
fnivant l'état dans lequel il li eft pré- 
fenté, du foufre ou de l'efprit fulfu- 
reux. | 

Les affinités du foufre font, dans: 
l'ordre fuivant, les alkalis , le fer, le: 
cuivre , l’étain, le plomb, l'argent, le: 
bifmuth, le régule d’antimoine, le. 
mercure, l’arfenic & le cobolt. 

L'or & le zinc Ont paru juiqu'a 
préfent fe refufer à toute union avec 
le foufre : cependant on a découvert 
depuis quelque temps une pyrite auri- 
fere, & MM. Cronftedt & Monnet. 
ont reconnu que la blende vitreufe 
étoit compolée de zinc & de foufre. 
combinés par lintermede d'une très- 
petite portion de fer, & d'une grande 
quantité de terre. 

Le foie de foufre, dont nous avons 
déja parlé, eft un compofé du foufre 


& de lalkali, dans lequel l'union des 
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parties eft d'autant moins forte, que 
les aflinités fe font partagées ; aufli 
l'acide vitriolique laifle-t-1l aller le 
phlogiftique à un foible degré de 
chaleur ; 1l eft aifé de s’en convaincre , 
en mettant fur la route de cette va- 
peur une chaux métallique comme la 
litharge : elle fe réduit fenfiblement à 
fa furface. 

Le foie de foufre fe prépare ordi- 
nairement avec l’alkali fixe végétal , 
mais les autres alkalis fe combinent 
également avec le foufre, le produit 
qui en réfulte jouit en général des 
mêmes propriétés ; c’eft pour cela fans 
doute que l’on a négligé de multiplier 
lesexpériences fur les hépars de foufre 
à bafe d’alkali minéral & d'alkali vo- 
latil : cependant, comme ils partici- 
pent néceflairement des vertus de tou- 
tes les parties qui les conftituent , leux 
examen fourniroit certainement des 
obfervations intéreflantes.. 

Le foie de foufre volatil, que lon. 
nomme aufli queur fumante de Boyle, 
fe produit pendant la décompofition 
du fel ammoniac par la chaux: on 
mêle enfemble ,. à plufieurs reprifes, 
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trois livres de chaux éteinte à l'air, 
une livre de fel ammoniac , & huit. 
onces de foufre pulvérifé; & on pro-. 
cede à la diftillation, en obfervant d'é- 
chauffer les vaifleaux par degrés, & 
de ménager le feu lorfque les vapeurs 
blanches élaftiques commencent à 
monter, parce qu'elles fe condenfent 
très-difficilement. M. Baumé confeille 
même d'ajouter fix onces d’eau, quand 
le mêlange eft dans la cornue; elle a 
crevé avec explofion toutes les fois 
qu'il a employé de la chaux vive, 
ainfi que le prefcrit Hoffmann. 

Le foie de foufre volatil doit être 
enfermé dans un flacon : lorfqw'on 
louvre, 1l répand des vapeurs blan- 
ches épaifles, 1l fe décompofe awbout 
d'un certain temps, comme tous les 
hépars de foufre alkalins, parce que 
le phlogiftique s'évapore, ou fe dépoie 
en pellicule noire à la furface des fla- 
cons : lèur couleur & leur odeur di-: 
minuent en proportion. 

L’ation du foie de foufre fur les 
terres n'eft pas connue. 

Cet hépar eft un des plus grands 
diflolvans des métaux ; il les atraque 
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tous par la voie feche, à la réferve 
du zinc, qui réfifte abfolument à cette 
combinaifon , fuivant les obfervations 
de MM. Grofle, Malouin & Baumé. 

Un gros d'or en feuilles, ou en 
limaille très-fine, étant fondu dans un 
creufet avec quatre onces de foufre 
& autant de fel de tartre, forme une 
mafle où l'or eft tellement combiné, 
qu'il peut pañler par le filtre avec le 
foie de foufre réduit en liqueur ; il lui 
communique une couleur jaune ver- 
dâtre ; & fi on précipite cette diflo- 
lution par un acide, l'or tombe en 
même temps que le foufre, on l'en 
 débarrafle par la combuftion, & il 
reparoit fans aucune altération. 

Le foie de foufre attaque la platine 
par la fufion, mais ce n’eft qu’en très- 
petite quantité, parce que, comme le 
dit M. Baumé, ce menftrue fe décom- 
pofe avant que le métal ait le degré 
de chaleur néceflaire à la combinaïfon , 
& il confeille de tenter cette diflolu- 
tion avec un précipité de platine bien 
édulcoré, c’eft-à-dire, où l'on foit 
afluré qu'il ne refte point d'acide 
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nitreux qui pourroit occafionner une 
détonnation. 

Le foie de foufre diflout l'argent 
par la voie feche , 1l le noircit très- 


promptement par la voie humide; tous 


les métaux blancs font de même pré- 
cipités en noir par cet hépar, mais fa 


feule vapeur altere l'argent même en : 
état métallique. Des lames d'argent : 
mifes dans le foie de foufre en liqueur , # 


fe minéralifent de même que celui qui 
eft précipité de la diflolution de foie 


de foufre par un acide, c’eft-à-dire , . 


qu’elles fe combinent avec le foufre , 
& deviennent aigres & caflantes. 


Le foie de foufre en liqueur con- 
vertit f{ur-le- champ le mercure en 
éthiops , & M. Baumé a obfervé qu'a- 
près plufieurs années 1l devient d’un 
aflez beau rouge, c'eft-a-dire, que lew 
foufre quitte l'alkali pour s'unir au | 
métal : cependant le même Chymifte”. 
a décompoié le cinabre par l'alkah," 


puifqu' avant que le mélange füt réduit 
a ficcité, 1l s'en eft féparé beaucoup 


de globules de mercure; mais dans” | 
gette derniere opération l'alkali n’agite. 
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probablement que comme réduétf; à 
mefure que la chaleur de lévaporation. 
le rend cauftique , il reprend l'air à la 
terre mercurielle, & elle fe révivifie, 
même fans toucher au phlogiftique du. 
foufre, par la propriété qu'elle a de 
{e combiner très-aifément avec le feu. 
a@tuel, fur-tout lorfque cette union eft 
favorifée par une double affinité. 

Le foie de foufre volatil a, fuivant 
les expériences de M. Baumé, une 
a@ion plus marquée & plus prompte 
fur le mercure; le précipité a pañlé 
au rouge au bout de trois jours, & 
s’eft cryftallifé en grofles éguilles de 
cinabre. 

Il a de même attaqué les chaux & 
les fels mercuriels; & à quelques 
différences près pour le temps & les 
nuances, il y a toujours eu un pré- 
cipité qui a pañlé au rouge. 

Enfin, un éthiops minéral fat pat 
la fufion de quatre parties de mercure 
. & d'une partie de fleurs de foufre, mis 
en poudre dans un flacon avec Fhépar 
volatil, a donné en une demi-heure 
un très-beau cinabre. | 

Le cuivre eft attaqué par le foie de 
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foufre à la fufion, mais cette combis \ ï 


naifon n’a pas été examinée. 
. Le foie de foufre s’unit au plomb 


par la voie feche, fa vapeur réduit la | 
litharge à fa furface , & fi on fat . 


chauffer du foie de foufre en liqueur, 
dans lequel on ait mis une chaux de 
lomb , elle fe trouve convertie au 
He: de quelques inftans en une forte 
de galene artificielle. 
L’étain eft fenfiblement terni par le 


foie de foufre; c'eft tout ce que l’on: 
connoît de l’aftion de ces deux fub- : 


ftances l’une fur l'autre. 

On fait qu'il rouille le fer par la 
voie humide; on ignore en quel état 
il le réduit par la vote feche. 

Nous avons déja annoncé, en par- 
lant du travail fur les mines d'anti- 
moine, que le régule de ce demi-métal 
s’unit très-bien au foie de foufre ; cette 
combinaïfon réuffit également par la 
voie feche & par la voie humide. 

On fait fondre enfemble dans un 
creufet une livre d’antimoine en pou- 
dre , deux livres d’alkali fixe très-pur, 
& une once de foufre ; on coule dans 
un mortier-fer, & on trouve une mafle 


es 


L 
4 


DE ICOHIMMINE, 4 


| d'une couleur rouge foncée, c’eft le 
| foie de foufre antimonié : on la fait 
l'houillir dans l’eau, & on la jette 
| aufli-tôt fur le filtre, pour féparer la 
portion de régule qui peut n'être pas 
| difloute ; il pañle une liqueur orangée 
| très-claire, mais elle fe trouble en 
| refroidiffant , & dépofe une poudre 
| d'un rouge brun, qui prend le nom de 
| Kermès minéral; c'eft une portion du 
| régule, combinée avec le foufre, qui 
| fe précipite, parce que la liqueur ne 
| peut tenir en diflolution la même 
| quantité, quand elle a perdu fa cha- 
| leur; mais ce précipité entraîne tou- 
| jours avec lui un peu d'alkah, c'eft 
| pour cela que M. Baumé confeille de 
| l'édulcorer, d'abord par l’eau froide, 
| & de ne le faire bouillir, pour le 
| deffécher complétement, que quand 
| on eft afluré d’avoir enlevé le principe 
| alkalin qui produiroit une nouvelle 
| diflolution. 

| Le furplus de la liqueur eft encore 
| chargé de régule & de foufre diflous 
| par l'intermede de l’alkali ; on peut en 
| faire la précipitation par un acide qui 
| s'empare de l’alkali: la poudre qui fe 
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fépare eft moins colorée que le ker= 
mès , elle a des propriétés différentes. 
qu'elle doit fans doute à l'air fixe que 
lui a fourni l'acide; on la connoit fous 
le nom de foufre doré d’antimoine. 
Pour préparer le foie de foufre an- 
timonié par la voie humide , on fait 
bouillir cinq ou fix livres d'alkali fixe, 
avec trois ou quatre fois autant d’eau 
de riviere; on ajoute quatre ou cinq. 
onces d’antimoine réduit en. poudre 
impalpable, que l’on agite avec une. 
{patule de fer; on laïfle encore bouillir 
la liqueur un inftant, & on la jette tout 
de fuite fur le filtre : c’eft le procédé. 
de Lemery, adopté par M. Baumé. : 
On retire le kermès minéral & le. 
foufre doré, du foie de foufre anti- 
monié fait par la voie humide, comme 
de celui qui a été préparé par la fonte:! 
il n'y a abfolument aucune différence: 
dans les produits, quand on a opéré. 
exattement. | 
On ne connoit encore que très- 
imparfaitement laétion du foie de 
foufre fur les autres demi-métaux. M. 
Baumé ayant fait fondre un mélange 


de mine de cobolt grillée, de gypiel 
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calciné, d’alkali fixe & de poix-réfine, 
a obfervé que les fcories qui s'étoient 
formées dans cette opération, tenoient 
du foie de foufre chargé de cobolt. 
Après avoir filtré la liqueur dans la- 
quelle il les avoit fait bouillir, il en a 
précipité par un acide une poudre 
rougeâtre, qui étoit du foufre & du 
cobolt : la même liqueur évaporée 
jufqu'àa ficcité, lui a fourni un fel 
grenu & élaftique comme la mie de 
pain tendre. 

Le nickel fondu avec le foie de 
foufre, forme une mafle métallique 
d'un jaune verdâtre, qui attire l'humi- 
dité de l'air; fa diflolution filtrée laifle 
précipiter des écailles métalliques, 
que l’on peut refondre; c'eft un mê- 
lange de foufre & de nickel: il ne 
détonne pas avec le nitre. 

Le foie de foufre a beaucoup d’ac- 
tion fur les matières végétales & ani- 
males, mais on en a peu obfervé les 
effets; on fait feulement qu'il diflout 
le charbon , même par la voie humide: 
la diffolution prend une couleur verte. 


Nous avons vu que le foufre s’unif- 
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foit à l'air, devenoit par cet intermede 

mifcible à l’eau, & formoit avec lui 

une forte d’hépar connu fous le nom 

d'acide fulfureux volatil; 1l differe de 

l'acide vitriolique pur par fa volatilité, 

par fon odeur pareille à celle du foufre 
qui brüle, & parce qu'il adhere beau- 

coup moins aux différentes bafes : les 

{els qu'il produit avec elles, peuvent 

être décompofés, même par les acides 

végétaux ; il eft fujet, comme le foie 
de foufre alkalin, & par la même 

raifon, à s’altérer infenfiblement en 
perdant fon phlogiftique : on ne le 

conferve qu'en le tenant exatement 

bouché. 

Cet acide, uni à l’alkali fixe , donne. 
au lieu du tartre vitriolé le /e7 fudfureux « 
de Sthaal, qui a une faveur plus mar-# 
quée, qui eft plus foluble dans l’eau, 
& qui fe cryftallife en petites aiguilles 
difpofées en forme de houpes ou de 
buiflons. On peut le faire, en expo-1 
fant fimplement des linges imbibés 
d’alkali à la vapeur du foufre, que l'on. 
fait brûler lentement; 1l laifle aller 
infenfiblement l'air & le feu fixes qui | 
<ntrent dans fa compoñtion, & {el 
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rapproche enfin tout-à-fait de l’état de 
tartre vitriolé. 

L'acide fulfureux volatil a, comme 
la vapeur du foufre, la propriété d’al. 
térer, plus fortement que les acides 
les plus concentrés, la teinture de 
tournefol, le firop de violettes, &c. 
Il fait même difparoitre les couleurs , 
& on s'en fert avantageufement dans 
les arts, pour blanchir les laines & les 
foies. 


Des quatre terres que nous avons 
diftinguées , il ny en a qu'une dont 
On ait eflayé la combinaïfon avec le 
foufre ; c’eft la terre calcaire, encore 
la-t-on prife en état de chaux, c’eft- 
a-dire, privée de fon air par la calci- 
nation. 

On met dans une terrine de grès 
une livre de chaux vive, & quatre 
onces de fleurs de foufre; on verfe 
peu à peu une fufäfante quantité d’eau 
pour éteindre la chaux, & former une 
bouillie claire; on agite le mélange 
avec une fpatule, & on le filtre quand 
il ef refroïdi. La liqueur tient en dif: 
folution du foufre par l'intermede de 
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la chaux, elle a la couleur & FOREHS 
des hépars de foufre alkalins. 
Le foie de foufre terreux {e détruit 
avec la plus grande facilité, même: 
dans les vaifleaux parfaitement clos; 
il refte dans le flacon une liqueur fans: 
couleur, prefque fans faveur, & fous’ 
laquelle 1l fe forme un précipité qui 
contient de la félénire. M. Baumé: 
penfe qu’elle tient aufli du tartre vi-4 
triolé, & il aflure en avoir retiré des’ 
cryftaux par une opération plus 
prompte, qu confifte à réduire à 
ficcité le foie de foufre terreux, > 4] 
calciner le réfidu à une chaleur 1 inca-! 
pable d'enflammer le foufre, à le re= 
difloudre enfuite dans l'eau pure, & à 
évaporer la diffolution après l'avoir 
filtrée. Il fe fert de cette expérience, 
pour prouver qu'il s’eft formé pendants 
la calcination de la pierre, une El 
tion d’alkah fixe, par la combinaifo 
de quelques molécules terreufes avec 
Teau & le phlogiftique, qui ne fe font, 
pas diffipés; mais tant que l'on ne ju=s 
gera de la préfence de l'alkali fixes 
dans l’eau de chaux, que par fa faveurs, 
& l'altération qu ‘elle caufe aux Cou) 
lu 
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feurs végétales, on fera également 
fondé à croire que l'acide du foufre 
a pu contribuer à la formation du 
véritable alkali fixe, que l’on trouve 
après la décompoñition du foie de 
foufre terreux ; d’ailleurs ce Chymifte - 
ne fat pas état de l'air dans cette 
théorie, & 1il eft préfentement bien 
reconnu quil joue le principal rôle 
dans les phénomenes de Ia calcination 
de la terre calcaire, & de l'extinétion 
de la chaux. | 

L'acide du vinaigre décompofe le 
foie de foufre terreux, de même que 
le foie de foufre alkalin ; il en préci- 
pite une poudre jaune, ou même de 
couleur orangée, qu eft le mapgiftere 
de foufre ; mais les trois acides miné- 
taux le précipitent en blanc. 

L'eau chargée d'air fixe, qui précipite 
le foie de foufre alkalin en jaune citrin, 
précipite encore celui-ci en blanc, & 
on neft pas étonné de voir reparoître : 
la chaux en cette forme, puifqu'en fe 
combinant avec l'air, elle redevient 
terre calcaire infoluble; mais il n’eft 
pas auffi aifé de rendre raifon pourquoi 


le foufre ne fe montre pas en même 
Tome IT, C 


$0 ‘ÉLÉMENS 
temps fous fa couleur naturelle, à! 
moins qu'on ne veuille conjedurer 
qu'une portion de l'air fixe s’'unit à 
l'acide du foufre, & le conftitue en 
état d'acide fulfureux : cette hypothefe 
ferviroit également à expliquer ce qui 
fe pañle dans la précipitation par les 
acides minéraux, parce qu'ils aban- 
donnent leur air fixe en s’uniffant à la 
terre calcaire, & que celle-ci ne peut 
alors s’en emparer. Il eft du moins 
certain que l'odeur eft très-exaltée 
pendant ces opérations, & qu'elle a. 
toutes lès propriétés des vapeurs ful- 
fureufes, Si ce n'étoit, comme on le 
croit communément, que lextrème 
divifion qui occafionnât la blancheur: 
du précipité, on ne voit pas pourquoi 
il feroit différent avec l'acide acéteux 1 
puifqu'il agit de même fur la bafe du 
dotitre nn 

Ce qui prouve combien l'air influe” 
dans ces précipitations, eft la diffé 
rence que donnent avec le foie des 
{oufre terreux l’alkali non cauftique 82. 
l'alkali cauftique ; le premier occa= 
fionne fur-le-champ un précipité a 
très-abondant, pareil à celui que pro, 
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Œuit avec la diflolution de fer la Hi: 
queur prufhienne non faturée; le fe- 
cond fépare au premier inftant une 
portion de terre dont il prend la place, 
& qui s'éleve au lieu de fe précipiter , 
mais qui difparoït bientôt, & laifle la 
liqueur auffi limpide & de même 
Couleur qu'auparavant ; de forte qu'on 
peut la regarder comme un foie de 
foufre alkalin, tenant en diflolution de 
la terre calcaire. 

_ Une autre vérité que nous devons 
recueillir de ces expériences, c’eft que 
l'alkali n'entre dans la compofition du 
foic de foufre, que dans l’état de cauf- 
ticité; nous fentons au furplus com- 
bien elles laiffent encore à defirer fur 
une matiere aufñi importante : mais 
quand on s’eft propofé de réfimer les 
principes d'une fcience, on doit {e 
garder de fatiguer l'attention par des 
difcuflions approfondies fur des objets 
particuliers. 


Le foufre fe combine avec plufieurs 
terres métalliques, mais ces hépars ne 
font guere connus que par les mines 
dans lefquelles ils exiftent naturelle- 
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ment , & dont nous avons déjà et À 
plufieurs fois occafion de parler : on | 
a cependant eflayé quelques-unes de 
ces compoftions, foit pour vérifier M 
leur analyfe, foit pour découvrir leurs 
propriétés , foit pour les appliquer à 4. 
d’autres opérations. 

L'argent fe fond aifément avec le 
foufre, & produit une mañle noïrâtre, # 
algre, ‘caffante, difpofée en aiguilles, 
que l'on nomme argent fulfuré. En y 
ajoutant un peu d'arfenic, on lui donne { 
nne couleur qui le rapproche beau-s 
coup de la mine d'argent rouge. F 
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Le mercure fe combine avec Île | 
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foufre par la feule trituration; le 
produit eft une poudre noire, que l’ons 
nomme éhiops. La combinaïfon eft | 
plus prompte & plus complete, lor£n 
qu'on le prépare par le feu, c'eft-àa 
dire, en mettant d'abord le foufre en 
fufion . le mélange s'enflamme (por 
tanément , quelquefois même lorfqué 
le vaifleau eft retiré du feu. 

L’éthiops pulvérifé & expofé au. 
feu de fable dans un matras, donne 
le cirabre artificiel, fublimé en ai=. 
guilles , de même que celui qui eft. 
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formé par la Nature: on n’emploie 
_ pour cet éthiops qu'une partie de fou 
fre, fur quatre de mercute ; il eft ef- 
fentiel de laifler fubffter quelque temps 
linflammation, avant que d’étouffer la 
flamme, parce qu'elle recommenceroit 
dans le matras, & le feroit éclater. 
Le feu ne décompofe pas le cinabre 
en vafleaux clos; mais avec le con- 
cours de l'air, le foufre fe brûle, &le 
mercure fe diflipe : il eft décompofé 
par toutes les fubftances qui ont plus 
-d'afinité avec le foufre ; on emploie 
ordinairement la limaille de fer pour 
révivifier le mercure. M. Baumé a 
_obfervé que pendant cette opération 
il fe répandoit dans le ballon une 
odeur d’alkah volatil qui fubfiftoit 
même plufieurs jours, quoiquon le 
laifsat débouché. ét 
Les lames de cuivre ftratifiées avec 
le foufre, forment une efpece de 
matte aigre, Caflante, de couleur de 
fer, que l’on nomme æs vereris, Cette 
préparation réufht également par la 
voie humide , en employant le cuivre 
en limaille, & détrempant le mêlange 
avec un peu d'eau, CCE 
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Le plomb fondu avec le foufre s’en- 
flamme feul; 1l refte une poudre noire 
écailleufe, que l'on appelle plomb 
_bräle ; cette matiere n'entre en fufon ! 
qu'après avoir rougi; elle produit une 
mafle noire, aigre, difpofée a facettess 
c’eft une galene ou mine de plomb ar= 
tificielle. Suivant M. Monnet, la 9a« 
lene eft fufceptible de fe vitriohifer s 
c’eft-a-dire, de fe décompofer à l’a 
comme les pyrites. 

L'étain s’unit de même au foufre; le | 
compolé eft beaucoup moins fufble; | 
il fe cryftallfe en aiguilles larges 
applaties. M. Monnet s'étonne, avec 
raïon, que la Nature ne nous ait pas 
encore préfenté ce métal ainfi mmé=. 
ralifé. Pro 

Le fer & le foufre ont tant d’aétion 
l'un fur l'autre, que le mélange d'une 
certaine quantité, comme de vingt 
livres de limaille & autant de foufre : 
pulvérifé , s’'enflamme de lui-même, fi 
on l'humecte avec un peu d'eau. Cette 
inflammation eft due au frottement des 
parties des fubftances qu fe combi-. 
nent, & dont l'effet eft d'autant plus 
puüfflant, que le fer & le foufre la=, 
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fent aller en même temps une grande 
quantité. de phlogiftique. Le réfidu 
tient du vitriol ferrugineux qu'on peut 
{éparer par lixiviation : expofé au feu 
de calcination , il forme une efpece de 
fafran de Mars, plus noir que le col- 
cotar, parce qu'il y refte une portion 
de fer fimplement calcinée par le feu, 
& qu'ainfi il retient moins d'acide, 

$i on applique une bille de foufre 
au bout d'une barre de fer chauffée à 
blanc , & que l'on reçoive le fouire 
fondu dans un vafe plein d’eau, il 
tombe une portion de foufre grenaillé 
en forme de grappes, qui conferve 
pendant quelques heures la propriété 
de fe laiffer manier comme la cire, 
& que l'on nomme foufre mou : une 
autre portion fe combine avec le fer, 
& produit une pyrite artificielle cry 
tallifée en rayons. 

M. Monnet a découvert que l'hé- 
par de foufre martial pouvoit fe faire 
même avec la chaux de fer, par la 
voie feche &: par la voie humide, & 
que le fimple mélange des deux ma- 
tieres s'efleurifloit après avoir été 
humedté, & fournifloit des cryftaux de 
vitriol. C4 
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Le régule d’antimoine, fondu avec 
le foufre, forme Hors reffze fèité, ÉE 
qui bréfenite dans l’intérieur les mêmes 
aiguilles que Pantimoine minéral. 

L’arfenic s’unit au foufre en diffé 
rentes proportions, & l'hépar qui en. 
réfulte eft plus ou moins jaune ow 
rouge, & toujours demi-tranfparent ; 
il admet facilement dans fa combinai- 
{on une quatrieme fubftance, comme 
nous l'avons dit en parlant de la mine 
d'argent rouge artificielle. 

Le cobolt qui, uni au foufre par 
lintermede de lalkak, ÿ: adhere fi 
fortement, qu'ilne peut en être féparé 
que par les acides , ne contraëte avec 
lui qu'une foible EUR par la fufon, 
n'en retient pas aflez pour mamfefter 
des propriétés différentes, & le lafle « 
échapper par la fimple torréfa&ion. 

Enfin, le nickel & le foufre fondus 
enfemble forment un hépar métallique 
compact, de couleur jaune, qui, ex-! 
poié au feu, pétille & lance des aï- 
grettes femblables à celles du fer qui 
fe brûle: nous avons reconnu qu'il 
affe@toit la cryftalifation en aiguilles; 
& .c'eft une obfervation intéreflante 
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pour {a détermination de la figure des 
parties compofantes, que de toutes les 
fubftances métalliques quitiennent une 
certaine portion de foufre en état 
dhépar, le plomb s'écarte feul du 
type de fa cryftallifation. 


L’acide vitriolique n’a aucune ation 
fur la terre vitrifiable pure, même 
avec le fecours du feu ; le fable fur 
equel il a été diftillé, paroit feule- 
ment beaucoup plus blanc, parce que 
l'acide lui a enlevé toutes les matie- 
res phlogiftiques qui altéroient fæ 
couleur. 

Suivant les expériences de deux 
célebres Chymuftes ( MM. Pott & 
Baumé }, la terre vitnifiable, combinée 
au feu aveC'üne quantité furabondante 
d'alkalh, diffoute dans Peau, & préci- 
pitée, devient fofuble par lacide vi- 
triolique, comme la terre de Falun; 
mais le fait a êté révoqué en doute 
par M. Monnet (1), & il préfume que: 


… () Obfervations de Phyf. de M. Rozier 
ton, 4, pag. 178, RES 
| | C$ 
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la terre ou l’alkali employés dans ces 
expériences, contenoient quelques par- 
celles de terre calcaire, qui a induit en 
erreur. 
. Nous n'avons pas cru devoir nous 
occuper de cette queftion, lorfqu'il ne : 
s'agifloit que de divifer les terres, & 
de reconnoitre leurs caraéteres diftinc- : 
tifs dans leur état naturel; mais elle eft 
trop importante, pour ne pas fixer 1c1 
toute notre attention; nous l’envifa- 
gerons fous un point de vue encore 
plus général : & au lieu d'examiner 
fimplement fi la terre quartzeufe & la! 
terre argilleufe peuvent être ramenées 
au point de former un principe iden- 
tique , nous foumettrons au même tra- 
vail les deux autres efpeces de terre. 
La Chymie étend fon domaine , en! 
rédiifant le nombre des êtres naturelsw 
qui réfiftent à fes analyfes ; & les ten-w 
tatives ne font jamais infructueufes , 
lors même qu'elles ne fervent qu'&k 
découvrir l'infuffifance des procédés: 
que l’on a employés. À 
La vitrification eft jufqu’a préfent la 
feule opération qui puifle fournir à ce 
fujet quelques lumieres. On a 
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qu'une demie partie d'alkah & une 
partie de quartz pulvérifé ; fondues 
enfemble, formoient un beau verre 
tranfparent , qui confervoit fa folidité. 
Si on change les proportions, & que 
l'on mette, par exemple, quatre parties 
d'alkali pour une partie de terre quart- 
zeufe , la mafle fondue participera 
d'autant plus des propriétés falines ; 
elle fera foluble par l’eau, ou même 
fe réfoudra fpontanément en liqueur 
par l'humidité de l'air ; c'eft ce que l'on 
nomme liqueur des cailloux : le quartz 
y eft tenu en diflolution par l'alkah, 
au point de pañler par le filtre. : 
Tous les acides, & même leau 
chargée d’air fixe, précipitent la li- 
queur des cailloux, parce qu'en s'u- 
niffant à l’alkali, ils le forcent d'aban- 
donner la terre. Quand les deux h- 
queurs font concentrées, il fe fait 
une efpece de miracle chymique, 
ceft-à-dire, que le mêlange devient 
{olide. | | 


_ L Pour déterminer f le précipité 
étoit attaqué par l'acide vitriolque, 
nous-avons préparé la liqueur des 


CG 
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cailloux avec du fable fin cryftalhin 
bien lavé, & du fel de tartre très-pur, 
féparé de toute autre matiere par la 
déliquefcence fpontanée, & enfuite 
féché. Le mélange, fondu juiqu'à 
vitrification tranfparente, a été coulé 
dans un mortier de fer, diffous dans 
l'eau difüllée, & jeté fur le fiître. 
Une portion de la liqueur, aban- 
donnée à l'ai libre, a préfenté quel- 
ques mois après, au fond du vafe, 
une mafñle folide tranfparente, qui par 


la fuite s'eft gerfée, & divifée en frag- + 


mens. 

Une autre portion de la liqueur a 
été précipitée par l'acide vitriolique ; 
le précipité bien édulcoré a été mis en 
digeftion avec le même acide; & après 
lévaporation au feu de fable, de la 
liqueur qui a pañlé par le filtre )ileft 
refté un fel fans forme déterminée, > 
noirci par la fumée fulfureufe qur 
s'eft élevée fur la fn, & qu remplié 
foit le Laboratoire. 


Ce fel, féparé par décantation de: 


, facide, ayant été rediflous & filtré ;: 
a donné à une feconde cryftallifation W 
un {el plus blanc, qui a grimpé em 


| 
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| forme de végétation fur la capfule de 
| verre, enfinte de petites houpes ; 
| comme le fel fulfureux de Sthaal, 
enfin un aflez grand nombre de petits 
cryftaux folides, qui paroïfloient ap- 
| procher, quoiqu'irréguliérement , du 
| triangle tronqué & applati. 


IE Mais on pouvoit encore foup+ 
| conner dans le fable le mélange de 
quelqu'autre terre. Pour prévenircette: 
| objeétion, nous avons employé le 
| quartz folide homogene, connu fous 
| Le nom de cryftal de Madagafcar; on 
| Ta fait rougir, & jeté fur-le-champ 
| dans l’eau froide, ce qui la rendu très- 
fragile ; on a mis trois gros de cette 
| fubftance pulvérifée , avec douze gros: 
| d'alkali bien fec, dans un creufet de: 
| Heffe bien couvert, & la matiere fon- 
due a été coulée dans un mortier de 
| fer: c'étoit ur verre tranfparent d'un: 
beau jaune doré: 
Pendant la diflolution dans l’eau: 
diftillée , il s’en eft féparé quelques. 
| parties floconneufes noires, qui ref-- 
toient fufpendues dans le fluide. 
Ia liqueur fltrée a été entiére- 
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ment précipitée par l'acide vitrioli=\ 
que, & le précipité bien lavé, a été“ 
remis a digérer avec le même acide.w 

La liqueur filtrée après la digeftion, 
a laiflé voir encore pendant l'évapo-« 
ration quelques petits flocons noirs 
légers; elle a donné fur la fin une va-" 
peur fuffocante fi abondante, qu'il a 
fallu quitter le Laboratoire; & pouflée . 
a ficcité, elle a formé un réfidu falin, 
noir, un peu ftrié. 

Ayant obfervé que ce réfidu atti- 
roit l'humidité de l'air, on inclina la. 
caplule, pour raflembler la liqueur; 
on en mit un peu dans un verre, & la 
diflolution d'alkali végétal y occa- 
fionna fur-le-champ un précipité blanç 
terreux. 

Tout le réfidu falin fut rediflous 
dans l’eau diftillée, pour obtenir, s’il, 
étoit poflible, une cryftallifation plus 
. parfaite. Comme elle ne donnoit guere 
plus d'efpérance, on n'évapora, pas, 
cette fois jufqu'à ficcité;-on retira. 
du feu la capfule, & on linclina en- 
core, pour laifler fécher la croûte fa 
line; mais nous obfervâmes au, bout 
de quelques : jours, qu'il s’étoit formé 
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dans cette même liqueur une trentaine 
de petits cryftaux d'alun, tous aflez 
bien terminés, pour être reconnus à 
la vue : le plus gros portoit près d'une 
ligne & demie, de la bafe du triangle 
au fommet. 


III. Nous avons pulvérifé & fait 
fondre enfemble, dans un creufet, une 
once de cryftal de roche calciné, une 
once de craie blanche de Champagne, 
& cinq onces de fel de tartre fec, pour 
effayer de former l’alun artificiel, fui- 
yant le procédé indiqué par M. Por- 
ner (1). 

La matiere vitriforme ayant été 
coulée & refroidie, on l'a humedtée 
d'abord avec un peu d’eau, on Pa fait 
enfuite digérer avec quatre onces 
d'acide vitriolique. 

La liqueur filtrée a fourni, par l’é- 
vaporation à l'air libre , de même 
qu'au feu de fable, des cryftaux raf- 
femblés au fond des vañleaux en 
confiftance de gelée ; 1l s’eft formé 
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(1) Récréations chym. de Model, trade 
par M. Parmentier, tom. 1, pag. 147, 
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enfuite des buiflons à filets très-déliés: 
& hauts de fix à fept lignes; le refte 


delaliqueur, raffemblé par l'inclinaifon: « 


de la capfule, a produit une pâte ferme: 


non déliquefcente, malgré l'excès d'a- W 


cide; enfin, le tout s’eft defléché fpon- 
tanément, & 1l eft refté un fel blanc 
brillant, qu'on n'a pu amener à une 
forme plus réguliere, par une feconde 
cryftallifation. 

Il eft important d’obferver que [a 
hqueur, décantée de deflus les pre- 


miers cryftaux, a donné fur-le-champ 


par l'addition de la liqueur alkaline , 
un précipité blanc abondant, léger & 
floconneux comme celui de l’alun; 
d'où if réfulte que la diffolution n'é- 
toit pas purement féléniteufe, & qu'elle 
tenoit un {el terreux beaucoup plus 
foluble. 


ES D af, = | 


Elle:a précipité fe foie de foufre en: . 


blanc, tirant au jaune, au lieu que la 


diflolution d’alun le précipite en blanc; : 


lors même qu'il eft avec excès d'acide. 


LV. Nous avons fait préparer trois: 


autres liqueurs de cailloux avec la terre. 
calcaire, la terre de magnéfe & la 
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lerre de corne de cerf, pour recon-: 
noitre l’altération que chacune de ces 
fubftances éprouveroit en pañlant à 
l'état de verre par la fufion, avec 
quatre parties d'alkali extemporané; 
& jufqu'a quel point elles fe rappro: 
cheroient des terres quartzeufe & 
argilleufe. | 

, Ces trois compofitions ont donné 
au même feu des mañfles blanches 
opaques, ftriées dans l’intérieur comme 
les pyrites; celle de a terre de corne 
de cerfétoit criblée de quelques trous, 
& un peu plus brune que les autres. 
_ Ces mafles expofées à l'air fe font 
gerfées & fendues; il s’eft formé une 
efflorefcence confidérable à la furface 
de celle qui tenoit la magnéfie, celle 
de la chaux en a donné aufli un peu: 
cette derniere étoit la feule qui eût, 
au bout de deux mois, attiré fenfi- 
blement l'humidité de l'air. 

L'eau diftillée, vérfée fur la pre- 
miere, a paru faire le lait de chaux ; 
mais la liqueur ayant été filtrée, l'air 
fixe & l'acide vitriolique n’y ont pro- 
duit qu'un très-foible précipité terreux: 
cette liqueur a dépofé à la longue, fux 
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les parois des vaïfleaux , un léger en 
duit qui fe levoit par écailles. 
La liqueur de magnéfie s'eft troublée 
fur-le-champ, par l'addition d’eau 
chargée d'air fixe & d'acide vitrioli- 
que; elle a dépofé fpontanément au 
fond du flacon de petites lames min- 
ces, brillantes comme le fel fédatif, 
L'acide du vitriol, mis en digeftion fur 
le précipité de cette liqueur, a fourni! 
a l’'évaporation un magma en forme 
de globules gélatineux, qui, deux: 
mois après, n’avoient pas acquis plus 
de confiftance, quoiqu'on eût décanté 
le refte de la liqueur. 
. La liqueur de terre de corne de cerf 
calcinée, eft devenue laiteufe par l'ad- 
dition de l'eau chargée d'air fixe; & 
ceci eft d'autant plus remarquable 9 
que l'acide du vitriol n'en a rien pré- 
cipité. Le mélange de cet acide, juf- 
qu'à excès avec la même liqueur, a 
donné à l'évaporation d'abord un {el 
qui a grimpé tout au tour de la cap- 
fule, c’étoit du tartre vitriolé; enfuite, 
au fond de la liqueur , un beau feh 
cryftallié en petites aiguilles entre- 
RIRES que fa faveur & fa folubilité: 
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hous ont fait reconnoitre pour le vraï 
fel vitriolique à bafe de terre de corne 
de cerf, 


V. Nous avons voulu nous afluref 
fi une vitrification plus parfaite de la 
terre calcaire, n'altéreroit pas plus 
fenfiblement fes propriétés. Une por= 
tion de la mañle fondue dont nous 
avons parlé plus haut, a été remife 
au creufet, & a été amenée au point 
de donner un beau verre très-tranf- 
parent, même peu coloré : ce verre a 
été enftuite refondu avec quatre par- 
ties d'alkali extemporané, qui l'ont 
rendu laiteux & opaque comme de 
l'émail. 

L'eau difüllée, qui a pañlé fur ce 
nouveau produit, n’a encore été blan- 
chie que très-foiblement, par l'air fixe 
& par l'acide du vitriol; on y a verfé 
de cet acide jufqu'à excès, & on a 
fait évaporer ; 1l s’eft élancé fur les 
bords de la capfule une ramification 
faline peu confidérable ; la liqueur s’eft 
enfuite coagulée en magma tranfpa- 
rent ; 1l s'y eft formé fucceflivement 
quelques rides ou ftries, & des {ouf- 
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flures confidérables; mais la quantit 
de vapeurs flfureufes qui s'en éle- 
voient, ont forcé de l'enlever de def 
fus le feu, avant qu'il füt abfolument 
réduit À ficcité. | 


VI Enfin, l'attention que nous 
‘avons donnée à la différence des pré-\ 
cipitations par les alkalis libres, où 
neutralifés par l'air, nous ayant fait” 
reconnoître que l'afkali cauftique ne 
précipite pas l'alun, ou plutôt qu'ils 
reprend au même inftant le précipité ; 
nous nous fommes fervis de ce ul à 
pour vérifier les précédens réfultats. M 
._ Les diflolutions des fels tirés di La | 

liqueur du fable cryftallin, ainf ques 
du cryftal de Madagalcar & même 
du cryftal de roche pur avec l'acide“ 
vitriolique, ont laflé précipiter une” 
terre blanche par laddition de la Li- 
queur de Palkali végétal déliquefcent 34 
& le précipité n'a pas difparu, quoi-s 
qu'on ait étendu le mélange dans une“ 
grande quantité d'eau. 

Les mêmes diflolutions n’ont donné 
aucun précipité par l'alkali végétals 
cauftique, ou s'il s'eft formé d’abord” 
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un petit nuage blanc, il a été repris 
fur-le-champ , foit en ajoutant de la 
mème liqueur, foit en étendant le 
mélange avec de l’eau pure. 

Le fel terreux de la liqueur de 
magnéfie s'eft comporté à peu. près 
de même; 1l a été précipité par les 
deux alkalis, mais la terre a difparu 
quand on a ajouté de l'eau. 

Le fel de corne de cerf a été pré- 
cipité abfolument par les deux alkalis. 

L'épreuve ne pouvoit être auffi dé- 
cifive, par rapport aux terres qui ont 
la propriété de fe difloudre à un cer- 
tain point dans l'eau, quand elles font 
privées d'air : cependant il y a eu des 
différences fenfibles. La folution du 
{el, tiré de la liqueur de chaux, a été 
précipitée abondamment par l'aikali 
cauftique, ainfi que l’alun artificiel de 
M. Porner; & l'addition de nouvelle 
gau n'a pu faire difparoitre en entier le 
précipité. | 

Ces expériences ne fufifent pas 
fans doute pour fatisfaire à toutes les 
queftions que préfente cette matiere 
importante ; mais, fans chercher à en 
étendre les conféquences, & laiflant 
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à part toutes difcuflions étrangères &: 
des élémens, nous en recueiïllerons du” 
moins ces principes , 1°. que la terrew 
quartzeufe éprouve pendant fa com- 
binaifon avec l'alkah, par la fufion, 
üne altération qui la rapproche de 
l'état de l’argille, & la rend fufcep- 
tible de former de l’alun. avec l'acide 
vitriolique ; 20. que la terre argilleufe 
& la terre quartzeufe, altérées par la 
Vitrification, ont une affinité marquée, 
même par la voie humide, avec lal- 
kal privé d'air; 3°. que quoique les « 
terres calcaires & de magnéfie foient : 
moins altérées dans l'opération de la 
liqueur des cailloux, elles le font ce- 
pendant à un certain point, puil- 
qu'elles forment après cela une efpece * 
de fel furcompofé, tout-à-fait oppoié 
au fyftème de leur cryftallifation or- 
dinaire avec l'acide vitriolique ; 4°. : 
enfin, que la terre de corne de cerf 
eft celle qui paroiït fubir le moins de , 
changement dans cette opération. 
Ainf largille & lalun font bien 
réellement des fels vitrioliques à bafe : 
de terre vitrifiable : il nous refte à 
examiner préfentement en quoi ils 
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different, & quelles font les propriétés 
de ces combinaifons. 

L'argille eft un fel avec excès de 
terre, ayant par conféquent d'autant 
moins de faveur & de folubilité dans 
l'eau. Il eft bien certain qu'elle tient 
de l'acide vitriolique, puifqu'elle dé- 
compofe le nitre & le fel marin à la 
diftillation ; on démontre que fa bafe 
eft alumineufe, en faturant d'acide 
vitriohique l’argille difloute dans l’eau, 
& formant ainf un véritable alun : on 
fait pafler enfin l’alun à l’état d’argille, 
en lui fufant prendre une nouvelle 
‘portion de terre alumineufe, préci- 
pitée & édulcorée; il faut l’employer 
tandis qu'elle eft encore en bouillie, 
car elle devient beaucoup moins folu- 
ble en féchant, & cette circonftance 
établit une nouvelle analogie entre elle 
& la terre précipitée de la liqueur des 
cailloux. M. Baumé a obfervé que 
Talun amf faturé n'avoit plus la fa- 
veur de l'alun, ne changeoit plus Ia 
teinture de tournefol, verdifloit le 
firop violat , & donnoit, par l'évapo- 
ration fpontanée , quelques cryftaux 
difpofés en petites écailles comme du 


/ 
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mica, très-doux au toucher; c'eft cé 
qu'il nomme /élénite virrifiable. | 

L'alur eftun {el cryftallifable, d'une! 
faveur fliptique & fort aftringente , 
parce que l'acide n’y eft pas faturé ; il: 
change en rouge les couleurs bleues! 
végétales; la figure de fes cryftaux,, 
dans toute la régularité. que comporte! 
une évaporation lente, eft une pyra-{ 
mide triangulaire, dont les quatre! 
angles folides font coupés. 

On ne fait pas encore à quoi tient 
cette différence de faturation d'un 
même acide par une même bafe; il yi 
a néceflarrement quelque condition ou! 
quelque principe intermédiaire qui. 
change dans lun ou dans l'autre des 
produits l'ordre des affinités, & les: 
propriétés qui en réfultent; nous 
préfumerions volontiersque l'air, dont. 
on n'a tenu jufqu'a préfent aucun: 
compte dans un fi grand nombre d’o* 
pérations, eft encore dans celle-ci le 
principe modifiant. ; 

L’alun retient plus de moitié de fon 
poids d'eau dans la cryftallifation: 
expofé au feu, il fe liquéfie, fe bours 
fouffle, perd afément la plus grande, 

partis 
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Partie de fon eau, mais ne laifle échap- 

per que très-peu d'acide, & à un degré 
de feu très-violent ; l’'alun calciné eft 
très-corrofif, parce que l'acide y ef 
plus concentré, fans être plus neu- 
tralifé. 

L'alun eft décompofé par plufeurs 
fubflances qui ont plus d'aflinité avec 
l'acide que la terre, qui lui fert de 
bafe ; ainfi l’ordre des affinités de l’a- 
cide vitriolique étant dans la pro- 
greflion fuivante : le phlogiftique, les 
alkalis, la terre calcaire, la terre de 
mapnéfe , &c. toutes ces fubftances 
doivent s'emparer de l'acide, & préci- 
piter la terre vitrifiable. 

L’alun étant le premier fel dont 
l'ordre nous conduit à expliquer les 
phénomenes de compoñition & de 
décompofition , il importe de s'y ar- 
rêter, pour en prendre une idée 
exadte, parce que l'adion des acides 
& le jeu de leurs affinités propres, 
ont abfolument les mêmes; & qu'ainf 
nous n'aurons plus qu'à faire l'appli- 
ation aux autres fels, des principes 
que nous aurons établis en traitant de 
“elui-ci. 
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Si on jette dans une diflolution d'a* 
lun, une fubftance folide ou fluide, du 
nombre de celles qui ont plus d’afinités 
que la terre alumineufe avec l'acide! 
vitriohque, ce diflolvant laïffe aller 
la terre pour s'unir à la nouvelle bafes 
qu'on lui préfente ; la même chofes 
arrive fi on opere par la voie feche 
c'eft-à-dire, fi les matieres font dif | 
pofées à la diffolution par la fluidité, 
du feu, & non par celle de l'eau. 

Ce ne font pas feulement les corps 
fimples qui féparent l'acide de Ia. 
terre; les fubftances compofées ope=\ 
rent de même cette défunion , quand: 
elles portent à l'acide un principe avec: 
lequel il a une affinité fupérieure. 

Le phlogiftique forme du foufre avec: 
l'alun; on en a un exemple dans le 
pyrophore d’'Hombers, qui a la propriété 
de s’allumer, & de prendre feu de lui=! 
même quand on lexpofe à l'air. : 

On mêle trois parties d'alun & une 
partie de fucre, de miel ou autres ma=. 
tieres végétales ou animales, capables 
de former un charbon , & de porter 
par ce moyen le phlogiftique; on cal= 
cine le tout jufqu'a ce qu'il puifle fe 


en > 
ns. 
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Féduire en une matiere prefque char- 
ponneufe ; on met cette poudre dans 
ln petit matras de verre, dont le col 
Hoit être plus étroit que large, & de 
lept à huit pouces de longueur; on 
place ce matras dans un creufet, la 
soule entourée de fable, on chaufe 
bar degrés, & on augmente enfuite le 
eu, jufqu'à ce qu'il paroiffe une 
Tlamme fulfureufe à l’orifice du matrass 
Hors on cefle d'entretenir le feu, on 
bouche le matras dès qu'il commence 
k {e refroidir, & on tranfvafe ce qu'il 
contient dans un flacon, le plus 
Ipromptement qu'il eft poffible; c’eft le 
pyrophore. | 
| Un demi-gros de pyrophore verfé 
fur une feuille de papier , prend feu 
de lui-même, devient rouge comme 
lun charbon ardent, & enflamme tout 
Ice qu'il touche. 

Cet effet vient de ce qu'il refte dans 
Île pyrophore une partie d’acide non 
faturée de phlogiftique, & dans un de- 
gré de concentration qui la met en état 
d'attirer fubitement l'air de l’athmof- 
1phere : cette collifion eft aflez vive 
pour enflammer le foufre ; & par le 
2 
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foufre ; le charbon qui y eft demeuré! 
interpoié. Ainfi le pyrophore n’efts 
inflammable fpontanément , que lorf=# 
quil n'a pas été aflez calciné pour“ 
convertir tout l'acide de l’alun en 
foufre, & qu'il a été bouché affez exac=* 
tement pour ne pas fe charger fuc 
ceffiveinent de l'air humide, qui doit 
produire une collifion fubite. 4 


Les alkalis & les terres calcaires: 
décompofent anffi l’alun ; ils précipi= 
tent fa terre, que l’on peut recueilli 
fur un filtre, ou laifler dépofer au fonds 
des vaifleaux : cette terre a été recon 
nue par M. Baumé, comme très-propres 
à former des petits creufets, pour less 
expériences qui exigent le feu le plus” 
violent, parce qu'elle eft la plus ré 
fra@taire de toutes les terres connues. 

L’acide vitriolique de l’alun forme 
un nouveau fel neutre, avec la fubf= 
tance dont on s'eft fervi pour le dé 
compofer , une félénite avec la terré 


calcaire, du tartre vitriolé avec l’alss 
kali fixe, du fel de glauber avec l’a 
kali minéral, du vitriol ammoniacal ! 


avec lalkali volatil, H. 
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Les phénomenes que préfente la 
précipitation de l’alun par les alkalis, 
fiuvant qu'ils font plus ou moins pour- 
vus d'air, confirment bien la théorie 
que nous avons donnée de ce diflol- 
vant. La folution de l’alkah végétal 
cryftallifé , trouble fur-le-champ la 
liqueur, & la terre ne tarde pas à fe 
raflembler. La folution de {el de tartre, 
qui eft dans un état moyen par rap- 
port à la cauficité, donne un précipité 
lus floconneux , & qui demeure plus 
long-temps fufpendu: enfin, l'alkali 
cauftique fait paroître inftantanément 
une zone blanche qu eft auffi-tôt 
redifloute. Si on laffe la liqueur ex- 
pofée à l'air, il fe combine à la longue 
avec l’alkali, & la terre fe précipite; 
l'effet eft plus prompt fi on y jette 
de l'eau chargée d'air fixe. 
Plufieurs fels neutres décompofent 
auffi l’alun à raifon de leurs bafes, qui 
fe trouvent avoir plus d'affinité avec 
fon acide qu'avec la terre vitrifiable; 
1] en téfulte une double décompofñtion 
& des fels nouveaux, par l'échange 
des fubftances qui faturoient les aci- 


des ; ainfi l'on rend libres les acides due 
D 3 
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nitre & du fel commun, en les traitant 
avec l’alun. À 

Dans les fubftances métalliques, le 
fer & le zinc s'emparent aufl de la 
cide de l’alun; mais il y a lieu de croire) 
que l’action de l’aciden “eft déterminé 
que par le phlogiftique très- développ | 
que contiennent ces deux métaux. 4 

Après avoir indiqué les phénos 
menes de la combinaifon & de la fépæ 
ration de lacide vitriolique avec ; 


terre vitrifiable, nous pañlerons plus 
rapidement fur les fels formés di 
même acide avec d’autres bafes, d'au 
tant plus que nous les avons déjà fait 
connoitre en partie. ï 

Avec la terre calcaire, l'acide vis 
triolique forme la félénire, qui eft un 
vrai fel neutre , où l'acide fe trouve 
faturé ; 1l fe cryftallife par l'évaporation 
fente, en lames fort minces ; il exige 
environ cinq cents parties d'eau pour 
fa diflolution ; il réfifte à la plus grande 
chaleur, ne laifer aller fon acide, & 
ne peut être décompofé que par le 
phlogiftique, les alkalis & les diflo- 
lutions métalliques, en conféquence 
des doubles affinités. 
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Par exemple, nous avons vu qu'en 
verfant de la diflolution d'argent dans 
leau féléniteufe, l'acide. vitriolique 
s'unit à l'argent, fe précipite avec lui, 
& que l'acide du nitre reprend la bafe 
calcaire qui fe trouve libre. 
- De même, la diflolution de mercure 
mêlée à la diflolution de félénite, 
| forme le vitriol de mercure, & en 
même temps du nitre calcaire. 

Le gypfe ou pierre à plâtre, l'al- 
bâtre-eyple & les fpaths-gypfeux , 
font des félénites naturelles. 

La terre de magnéfie fe diflout avec 
effervefcence dans l'acide vitriolique , 
& donne un fel neutre amer, très- 
foluble dans l’eau , qui fe cryftallife en 
aiguilles, & qui ne differe en rien du 
véritable /eZ d'epfom. 

La terre de ce fel, ainfi que celle 
de la félénite , eft précipitée par tous 
les alkalis, même dans leur état de 
caufticité. | 

Les trois alkalis suniflent à l'acide 
vitriolique, & forment avec lui des 
_ fels qui different entre eux à raïon 
_ des propriétés de leurs bafes, mais 
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toujours dans un degré de faturation 
parfaite & abfolument neutres. 

Le sartre virriolé eft à bafe d’alkah 
fixe, fes cryftaux font le plus com-« 
munément des cubes à angles coupés; w 
il contient très-peu d’eau de cryftal- 
lifation , ne fe fond par conféquent 
qu'a un très-grand degré de chaleur , 
& ne peut être décompofé que par 
le phlogiftique, qui eft après lui le 
premier dans l'ordre des affinités. 

Ce {el portoit autrefois différens 
noms, fuivant les procédés que l’on“ 
avoit employés pour le former ; mais 
on les a abandonnés avec raïfon, dem 
puis que l’on s’eft convaincu que l'alkal: 
fixe étoit toujours le même, lorfqu'il 
étoit amené au même degré de pureté; 
ainfi l’on ne parle plus aujourd'hui du 
fel de duobus, du fel polychrefle de 
glafer, & de l'arcanum duplicatum, 

L’acide vitriolique fe combine de 
même avec une autre efpece d’alkali 
fixe, que l'on nomme alkali minéral, 
parce qu'il fe trouve tout formé dans 
le fel gemme & dans le fel commun; 
le compofé qui en réfulte, eft un {ef 
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| heutre, qui porte le nom de G/auber 
| fon inventeur ; il eft amer , au lieu que 
| le tartre vitriolé n'eft que falé, ce qui 
| vient de la différence des bafes. Le 
| fel de Glauber forme de très-gros 
| cryftaux , repréfentant des folides 
| allongés, dont la furface eft ftriée dans 
| le fens de leur longueur; 1l fe cryftal- 
| life bien par le refroidiffement; il re- 
| tient beaucoup d’eau à la cryftallifa- 
| tion ; il fe liquéfie aifément à la faveur 
| de cette eau, à un degré de feu mé- 
| diocre ; 1l la perd très-afément lor{qu'il 
| eft expofé à l'air; fes cryftaux de- 
| viennent farineux, fe réfolvent en- 
| fuite tout entiers en poufhere ; c’eft 
| ce que l'on nomme fel de Glauber en 
| eflorefcence. 
|  L’alkali minéral étant dans le même 
| ordre d'afänité que l’atkaï fixe, le fe 
| de Glauber ne peut également être 
décompofé que par le phlogiftique , 
que par le jeu des affinités doubles , 
ou par lation de l’acide nitreux pen- 
dant la diftillation ; ation que nous 
avons @it être réciproque entre les 
deux acides. 

L'alkali volatil s'unit aufi à l'acide 

D $ 
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vitriolique, & forme avec lui un fef 


qu'efflorefcent; 1l s'éleve & fe fublime 
en entier fans décompofition dans les 
vaifleaux clos, ce qui confirme bien 
le principe général, que tout compofé 


parfaitement neutre, qui a plus de“ 
faveur que le tartre vitriolé & le fel 
de Glauber; fes cryftaux font difpofés « 
en aiguilles ; 1l eft plutôt déliquefcent M 


participe à un certain point des pro- 


priétés des parties compofantes.. 


La table d’afinités nous indique” 
que le virriol ammoniacal eft décom-" 
poié par les alkal végétal & minéral, & 
& par les fels neutres qui peuvent” 
fournir ces bafes à l’acide plus puit” 


fant. 
On préfume avec raifon que le phlo- 
gifique décompoferoit aufh le vitriol 


ammomiacal ; mais l'expérience n'en” 


a pas été faite, non plus qu’une infi- 
nité d’autres qui feroient très-intéref- 


fantes pour faire connoîïtre les pro- 


priétés chymiques de ce fel, & les 
reflources que les Arts en pourroient 
tirer. | 


Paflons maintenant aux diflolutions. 


métalliques par l'acide vitriolique. 
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| Cet acide n'attaque point l'or tant 
| qu'il eft en mafñle métallique; mais fi, 
| après l'avoir diflous dans l’eau régale, 
| on le précipite par l'alkahi fixe , l'acide 
| vitriolique s'unit à ce précipité; c'eft 
pourquoi, après avoir nus dans notre 
| table l'étoile qui indique l'indifiolu- 
| bilité de l'or en mañle, nous avons 
| ajouté ces mots , précipité foluble : or, 
| précipité de nouveau, dans ce difloi- 
| vant, par l'alkali volatil, eft fulminant; 
| il ne left pas l'orfqu'il eft précipité 
par l'alkah fixe. 
| Nous ferons connoîïtre plus parti- 
| culiérement l'or fulminant, en traitant 
des diffolutions par l'eau régale. 
|. On ne connoît point l’aétion de l'a- 
cide vitriolique fur le précipité de 
platine. 

L'argent n'eft point attaqué par l'a- 
cide vitriolique, tant qu'il eften mañe. 
& que l'acide eft froid; mais fr on 
le traite à la cornue , la diflolution fe 
fait complétement ; il pañle dans le 
récipient une portion de l'acide qui 
eft très-fulfureux : s'il n’en refte pas 
aflez, l'argent fe trouve fous la forme 
de précipité blanc: fi on Aus une 
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quantité convenable d'acide, il forme. 


un fel qui fe diflout très-bien dans 
l'eau; c'eft ce que lon nomme vario 
de a 

On voit bien clairement dans cette 
opération, que l'argent peut être cal- 
ciné & privé de fon phlogiftique ÿ 
comme les métaux imparfaits ; 1l n’en: 
differe donc que parce qu'il a la pro- 


priété de fe rédnire fans intermede , # 


qui eft le caraétere commun à tous. 
les métaux parfaits: ainfi voila une 


nouvelle preuve de ce que nous avons ! 


dit ailleurs, par rapport au phlogif- 
tique & au mercure (pag. 16$) ; anf 
un métal peut être tout à la fois mé- 
tal calcinable , & métal parfait; & 
loin que cela implique contradiétion .. 
on peut dire qu'aucune fubftance mé- 
tallique n’eft parfaite, fi. cette épithete 
eft attachée à la condition de réfifter 
abfolument à tous les procédés de cal- 


cination, puifque l'or eft précipité: 


en état de chaux, & qu'il eft fubite- 


ment calciné par une forte décharge: 


éleétrique. 


L'argent diflous par l’acide nitreux,. 
& verié dans la diflolution d'un fel 
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vitriolique quelconque , forme fur-le- 
champ du vitriol d'argent , en s'em- 
parant de l'acide vitriolique avec le- 
quel en cet état il a une plus grande: 
afhnité: on ne doit donc pas dire que 
ce phénomence fait exception au prin- 
|cipe configné dans la table de M. 
Geoffroy ; il eft très-vrai, comme 
elle l'annonce , que l'argent a moins. 
d'afhnité avec les acides que les al- 
kalis; mais l'argent, en état de fel 
ou de chaux, n’eft plus le même corps 
que largent combiné avec le phlo- 
giftique , & l'effet d’une caufe difié- 
rente ne doit pas être afñimilé à une 
exception : il eft fenfible que ce phé- 
nomene appartient à l'ordre des aff 
nités difpofées. | | 

Le mercure, ainfi que l'argent, n’eft 
attaqué par l'acide vitriolique ; que 
lorfqu'on le traite par la diftillation: 
au feu de réverbere; il préfente les’ 
mêmes phénomenes, l'acide le calcine 
autant qu'il le diffout , la liqueur qui 
pañte dans le récipient eft fulfureufe , 
ce qu refte dans la cornue eft du 
vitriol de mercure, en partie foluble 
dans l'eau & eryftallifable ; à force de: 
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le laver , il perd la couleur blariche ;: 


devient plus jaune , on le nomme 
curbith minéral; 1 eft sûr qu'il aban- 


donne dans ces lautions la plus grande | 


partie de fon acide; mais on n’eft pas: 
également d'accord fur la queftion de 
favoir fi le turbith peut, par des lau- 
tions réitérées, être complétement 
deflalé & réduit à l'état d’une fimple 
chaux métallique. M. Baumé a fondé 


l’afirmative, {ur ce qu'ayant traité du M 


turbith HAS bien lavé avec du fel 
marin, il n° y a eu aucun atome de fu-: 


blimé corrofif: cette expérience nous M 
paroit décifive: mais on a a@uelle-" 
ment un autre moyen de vérifier fi 4 


le turbith n'eft en effet qu'une pure. 
terre métallique, en état de chaux par 
fa combinaifon avec l'air fixe; il ne 


s'agit que de le diftiller avec l'appa- } 


reil pneumatique. Si le fluide qui fe 
dégage eft un air pur déphlogiftiqué , 


comme 1l y a lieu de le conjeturer , Y 


il en réfultera que la terre ne tenoitm 
aucun principe qu pût modifier le 
fluide élaftique ; & ce fera une nouvelle 
refflource, pour fe procurer à moins 


de frais L'air déphlogiftiqué : on æ 


DE AONHEMEMAIÉE. ‘8 
déjà obfervé que le précipité rouge 
pouvoit fuppléer au précipité per fe. 

La couleur du turbith ne peut faire 
naître aucun doute dans lefprit de 
ceux qui favent quil n’y a pas plus 
| d'acide dans le mañflicot que dans le 
muinium. 

- La diflolution de mercure par l’a- 
cide nitreux, eft précipité par tous 
les fels vitrioliques en turbith minéral, 

Le vitriol de mercure & le turbith 
expofés à un feu plus fort que celui 
de difüllation, fourmiffent également 
du mercure coulant en vaifleaux clos, 
fans contat de matieres charbonneu- 
fes; c’eft delà que nous avons tiré 
a conféquence que le phlogiftique 
 étoit le feu pur, la matiere même 
de Ia chaleur capable de traverfer les 
vaifleaux : cependant la réduétion eft 
plus prompte , fi l’on ajoute de la 
poufhiere de charbon ; mais la préfence 
de cet intermede change l'air déphlo- 
giftiqué en air fixe. ” 

L'acide vitriolique attaque le pré- 
cipité rouge, mais fans chaleur ; le 
mélange prend une couleur laiteufe, 
le mercure pale au jaune, même avant 
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que le vaiffeau foit placé fur le feux, 
la liqueur, filtrée & évaporée, fournit 
de petits cryflaux blancs talqueux 
très-brillans, qu'il faffit de rediflou-" 
dre dans une grande quantité d'eau, 
pour reproduire le turbith. 


L’acide vitriolique attaque tous Îess 
métaux imparfaits ; nous avons vuqu'il 
fe trouvoit une quantité de minéraux 
contenant abondamment des vitriols 
de cuivre & de fer ; nous avons donné 
les procédés pour en extraire l'acides 
pur ; il nous refte à expliquer fon 
action pour la diflolution de ces mé-: 
faux. | 

L’acide vitriohque a befoin d'êtres 
concentré, & mème aidé par la cha-« 
leur, pour fe combiner avec le cuivres” 
la diflolution forme une efpece de 
coagulum, parce qu'il ny a pas aflez, 
d'eau; on en ajoute, & la liqueur,» 
féparée par le filtre d'une portion de 
terre métallique qui a été entiérements 
calcinée par l'acide, eft d'une belle: 
couleur bleue, & fournit après l'éva=s 
poration, par refroidiffement, de gross 
cryftaux rhomboidaux, c'eft le vitriol. 
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de Chypre, qui prend auffi les noms 
de visriol bleu, de vitriol de Vénus, 
& tout fimplement de vitriol de cuivre. 

Ce fel ainfi formé eft abfolument le 
même que le vitriol de cuivre fofile; 
il a, comme tous les fels métalliques, 
une faveur acide, cauftique ; aftrin- 
gente. La nature particulhere de fa 
terre fe fait fentir d’une maniere dé- 
fagréable ; il s'effleurit un peu à l'air, 
il fe liquéfie aifément à la faveur de 
{on eau de cryftallifation, mais il tient 
rs plus à la diftillation que le 
vitriol de Mars; il faut un feu plus 
violent pour féparer l'acide de la bafe 
cuivreufe , & cependant fon affinité ef 
plus grande avec le fer; on en a la 
preuve dans cette prétendue tranfmu- 
tation, qui fit autrefois tant de bruit, 
qui n'eft plus aujourd'hui qu'un pro- 
cédé très-fimple, mais très-avantageux 
de métallurgie. 

Si dans une diflolution de vitriol de 
cuivre, où même dans une eau miné- 
rale vitriolique cuivreufe, on plonge 
des morceaux de fer, l'acide fe porte 
aufli-tôt fur ce dernier métal, le cuivre 
fe précipite à mefure; mais comme 


00 ÉLÉMENS | 
la fubftance qui lui enleve fon acide; 
eft pourvue de fon phlogiftique, & ne, 
peut pañler à l'état de fel, qu'en laifon 
fant échapper le principe métallifant,. 
la terre de cuivre s'unit au même inf 
tant à ce principe , & reparoit exaCi 
tement comme une limaille de cuivre 3 
ceci eft une obfervation générale très 
intéreffante : il y a évidemment dou-m 
ble décompofition & double compo: 
fition; le fer Biche {on phlogiftiquen 
& s’unit à l'acide, le cuivre che Facidem 
& s'unit au phlogiftique du fer; la 
même chofe arrive toutes Îles foish 
qu'on précipite un métal par un mé 
tal, & rien ne démontre mieux l’iden- 
tité du phlogiftique ou principe mé-w 
tallifant avec la matiere du feu, que“ 
cette révivification d’une terre métal-m 
lique fans feu a@tuel, fans ere 
d'aucune matiere groffiere, ni char-M 
bonneufe, ni huileufe. | 
L'échan ge dont nous venons de par" 
ler fe fafantnéceflairement à la furface fi 
du fer, où l'acide prend une partie CR 
en lâche une autre, le cuivre s attache“ ‘ 
au fer à mefure qu'il eft rèndu libre; 
ç'eft l'effet d’une attra@ion, dont l'ac-" 
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tion eft favorifée par la préfence d'un 
fluide , par la mafle du fer non encore 
diflous, refpettivement à la ténuité des 
parties de cuivre fucceflivement dépo- 
fées , enfin par la figure des élémens 
des deux métaux, qui les rend fufcep- 
tibles d’adhérer au contaët; ce qui eft 
fi vrai, qu'ils fe montrent équipon- 
dérables & refpe“ivement folubles 
dans l’alliage & dans les foudures. 

Delà vient que le cuivre ainfi pré- 
cipité prend la forme des morceaux 
de fer, tout de même que le fuc lapi- 
difique prend la forme des corps pé- 
trifiés, & que les minéraux métalliques 
forment des pañlages, en portant des 
 matieres étrangeres dans le moule 
vuide , laiflé par un cryftal décompofé. 

Ce fut, comme on l’imagine, cette 
reflemblance de forme qui donna l'idée 
de tranfmutation; il n’en falloit pas 
tant pour échauffer la tête des adeptes; 
elle fe pratique aujourd'hui à Saint- 
Bel pour l'exploitation des mines de 
cuivre; l'eau qui les traverfe fe fatu- 
_rant en quelque forte de ce vitriot,, 
il fuffit de jeter dans les baffins où on 
la reçoit, une quantité de vieille fer- 
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raille; on y trouve, peu de joùtsm 


à v d a & : ; \ à y s ft 
aprés, du CUVTÉ TOUSE tres-pur ; C ÊLE 


ce que l’on appelle cuivre de cémen= 


ÉAILONL. | 


Le cuivre calciné par le feu, où 
même précipité de fa diflolution par « 
les alkalis, eft rediflous par l'acide vi- 
triolique, & même beaucoup plus faci- M 
lement que le métal, qui exige un 
acide concentré, & la chaleur de la 
difullation : la diflolution évaporée 


fournit de très-beaux cryftaux. 


Si on fait bouillir la chaux de cuivre, 


ou même, comme le remarque M. 


Monnet, de la limaille de cuivre dans “ 


une diflolution de vitriol de Mars, la 


‘liqueur devient bleue, laïfle précipiter 4 
une chaux de fer, & donne des cryf- 


taux -de vitriol de cuivre. 


L'effet eft plus prompt fi on em- | 


ploie, au lieu de vitriol de Mars, l'eau 
mere vitriolique martiale , ou la diffo- 


lution de chaux de fer, dont nous “ 


parlerons dans un inftant. 

On pourroit croire, avec M. Mar- 
‘graff, que ceci infirme la regle d'af- 
finité qui place le fer avant le cuivre, 


mais cet ordre a été établi par rap-. 
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port aux métaux même, & non par 
rapport à leurs terres en état de chaux 
ou de fel. 

L'acide vitriolique ternit & corrode 
foiblement la furface du plomb ; mais 
s'il eft concentré & aidé de la chaleur ; 
& que le métal foit en grains ou en 
lames minces, il y a diflolution, c’eft- 
à-dire qu'il fe forme une combinaifon 
faline, foluble à un certain point dans 
l'eau, que l'on peut même cryftallifer 
en petites aiguilles, c'eft le vzrriol de 
plomb. 

Le vitriol de plomb fe fait beau- 
coup plus aifément par affinité difpo- 
fée. Lorfque le métal a été diflous par 
l'acide nitreux, il fuffit de jeter dans 
la diflolution de lacide vitriolique, 
ou un des fels qui le contiennent; 1l 
s'empare de la terre du plomb, & fe 
précipite avec lui fous la forme d'une 
poudre blanche, parce que ce nou 
veau compofé eft moins foluble. 

Ce fel eft un de ceux qui fe décom-_ 
pofent, lorfque l'on étend leur diflo- 
lution dans une trop grande quantité 
d’eau ; l'acide affoibli cefe d'être équi- 
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pondérable avec la terre métallique; 
elle fe dépofe en état de chaux. 

L’acide vitriolique, même aidé de 
la chaleur, ne diflout que très-peu de : 
minium ; mais 1l perd abfolument dans 
cette digeftion fa couleur rouge, & 
refte, même après les lautions réité- 
rées, fous la forme d'une poudre brune 
très-foncée, 

L’acide vitriolique, même un peu 
aqueux, diflout l'étan fans effervef- 
cence ; il s'éleve pendant l'opération 
des vapeurs blanches, & on y remar- 
que quelquefois du foufre qui furnage 
la liqueur en forme d'huile, & fe pré- 
cipite lors du refroidiflement; la dif. 
folution fournit des cryftaux en ai- 
grilles fines entrelaffées. M. Monnet 
a effayé de la faturer , elle eft devenue 
trouble , & pañloit difficilement par le 
filtre ; en cet état elle a dépofé beau- 
coup de chaux pendant l'évaporation, 
& cette chaux s’eft très-bien difloute 
dans de nouvel acide. 

Le vitriol d'étain eft déliquefcent 
& très-cauftique même dans l’état de” 
“faturation ; ce fel calciné, jufqu’à per 
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dre fon acide, laifle une chaux grife 
ien différente des précipités du même 
métal, qui ne fe laïfle réduire que 
difiicilement , & qui eft inattaquable 
par les acides. | 
’étain en fubftance, ou même fa 
terre précipitée de l’acide du nitre, 
décompofe au feu de réverbere le vi- 
triol ammoniacal; ce fel neutre pañle 
d'abord à l’état d'hépar; l’adhérence 
de la bafe devient d'autant plus foible, 
que l’adion du diflolvant eft partagée; 
lalkah volatil fe dégage, & l'acide 
rendu libre attaque plus vivement la 
terre du métal. Pendant l'opération, 
lalkali entraîne une portion de cette 
terre, qui a été prife par Glauber 
pour le principe mercuriel de l’étain. 
* L'acide vitriolique, même afoibli, 
diflout le fer avec effervefcence , & il 
fe dégage pendant l'opération une 
grande quantité d'air inflammable; la : 
liqueur évaporée donne le virriol de 
Mars ; fes cryftaux font rhomboïidaux, 
de couleur verte tirant au bleu; fa 
faveur eft métallique, très-ftiptique ; 
il s'eflleurit & fe rouille très-promp- 
tement à l'air; fa diflolution même 
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laiffe précipiter une efpece d’ochre ok 
de chaux de fer pendant l’ébullition ; 
elle fe trouble & devient jaune même 
dans les flacons, ce qui oblige d'y 
ajouter un excès d'acide, pour la! 
conferver claire & limpide. | 
Le vitriol de Mars calciné en blan-! 
cheur, a perdu prefque toute fon eau 
de cryftallifation: cette eau, recueillie 
dans des vaifleaux à diftiller , forme ce 
que les Alchymiftes ont nommé pom- 
peufement rofée de vitriol de Mars, 
parce qu'ils la féparoient par la cha 
leur du foleil. Ils attribuoient au vi-* 
triol defféché par cette opération , Ia“ 
propriété de guérir par fympathie 34 
en cet état 1l retient encore aflez dec] 
pour donner. beaucoup de flegmen 
prefqu'infipide, ce qui nous a obligés 
de changer de récipient, lorfque nous" 


avons diftillé pour obtenir l'huile de“ 


. 


vitriol glaciale. # 
Le vitriol calciné, jufqu'au points 
de devenir rouge, prend le nom de 
colcotar ; le fer y eft calciné en même 
temps par le fer & par l'acide; l’aciden 
qui y refte eft très-concentré & déli=u 
quefcent, parce qu'il adhere d’autanth 
moins. 
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moins à la terre du fer, qu'elle eft 
plus complétement privée de phlo- 
grftique. 

En lavant le colcotar, on en tire 
un fel cryftallifable en lames minces, 
que M. Baumé croit formé de l'acide, 
avec une bafe, partie ferrugineufe, 
non entiérement calcinée, & partie 
terreufe; ce qui lui fait préfumer qu'il 
y a eu une portion de fer compléte- 
ment détruite. Ce feroit une obfer- 
vation bien neuve & bien intéreflante 
en Chymie, que celle qui conftateroit 
la deftruéhibilité d’une terre métallique; 


mais ce que nous dirons dans un inf- 
tant des diflolutions vitrioliques des 


Chaux martiales, n’eft point favorable 


à cette conjeéture , & donne une 
explication plus fimple du fel de 
colcotar. 

Après les lautions du colcotar, il 
refte fur le filtre une poudre d'une 
couleur rouge, c’eft une chaux de fer 
privée de tout acide & de phlogiftique; 


on la nomme serre douce de virriol; elle 
efttrès-réfra@aire & très-dure : on s’en 


{ert pour la peinture en émail & pour 
polir les glaces, | | 
Tome IT, E 
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Le vitriol de fer fe confond très. 
hien avec le vitriol de cuivre ; les” 
cryftaux que fournit la difolution de 
ces deux fels mêlés, ne different que 
par la couleur qui, au lieu d'êtres 
bleue comme celle du vitriol de Chy- 
pre, au lieu d'être verte comme celle 
du vitriol de Mars, participe de! | 
ces deux couleurs, fuivant les propor-| 
tions du mélange; on trouve dans leu 
commerce un vitriol de cette efpece,w 
& qu'il feroit bien dangereux d’em-w 
ployer comme du vitriol de Mars 39 
on le reconnoïit en plongeant un» 
morceau de fer dans fa difolution ; il. 
devient aufli-tôt cuivreux, à rat 0 
des affinités dont nous avons parlé à 
l'occafion du cuivre de cémentarion. 

Cette confufon des deux wvitriols” 
forme une exception à une des regles 
les plus familieres de la cryftallifation, 
& prefque générale, puifque c’eft un 


Ru 


des moyens dont on fe fert pour ms 
parer les différens fels, & qu'il fuffts 
_d'obferver les temps & les conditions, 
de leur cryftallifation; mais cetten 

exception confirme bien le principe. 
& la théorie que nous avons données 
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de la cryftallifation, par la figure 
génératrice des élémens des cryftaux ; 
car puifque le vitriol martial fe cryf- 
tallife en rhombes, puifque le vitriol 
de cuivre prend auff la même figure, 
il eft évident que leurs élémens font 
pareils, & il n'eft plus étonnant qu'ils 
{e confondent dans un fyftème d’ar- 
rangement, dont la régularité n’eft 
due qu'a l’attraétion qu'éprouvent ref- 
peétivement ces molécules élémen- 
tares, à rafon des furfaces de leurs 
côtés. 

Si on verfe de l'infufion de noix de 
galle dans la diflolution de vitriol de 
Mars, la liqueur prend fur-le-champ 
une couleur noire; nous avons déjà 
annoncé ce procédé en parlant des 
tentures, & tout le monde fait qu'il 
eft la bafe de toutes les recettes pour 
la compoñition de l’encre : mais M. 
Monnet obferve avec raïfon que la 
théorie des chofes les plus familieres 
eft fouvent la moins connue. Ce Chy- 
mifte penfe qu'il y a dans cette opéra- 
tion une précipitation du fer, occa- 
fionnée par les fubftances aftringentes 
qui s'emparent de ce métal au pré- 
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judice de l'acide; nous ne pouvonss 
adopter cette opimion, qui fuppofe: 
que la décompofition du vitriol den 


Mars eft le produit de l’affinité du fer. 


avec le principe aftringent, tandis qu'il 


eft certain que la principale affinité eit. 


entre l'acide & l’aftringent : on en a 


| 


| 


la preuve, 1°. en ce qu'un excès d'a-* 


cide empêche abfolument l'effet de la 
noix de galle; 2°, en ce que le pré- 
cipité noir formé eft lui-même détruit 


par l'addition d'un nouvel acide ; c’eft” 


ce qui n'arrive pas lors de la préci- 
pitation du fer en bleu par l’alkal 


pruffien, parce que dans ce jeu des 
quatre fubftances, l'affinité qui décide 


les échanges eft celle qui tend à unir 
le fer au principe colorant; c’eft ce 
qui n'arriveroit pas dans la préparation 
de l'encre, fi la matiere acerbe n’avoit 
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plus d'afinité avec l'acide même qu'a- 


vec la terre métallique, & cette ob- 
fervation établit entre le bleu de pruffe 


dépendante de l'intenfité des nuances, 
par lefquelles on a cru pouvoir les 
rapprocher. 


ï 
Fr 
è 
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& l'encre une différence abfolue, * 
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Ainfi le vitriol de Mars ne fe del 
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compofe que quand lacerbe exerce 
{on ation {ur l'acide même qui tenoit 
le fer; mais cela ne doit pas empê- 
cher de reconnoitre, avec M. Mac- 
quer , que la terre martiale ne paroît 
noire qu'à raifon de la matiere phlo- 
giftique de la noix de galle, qui de- 
vient libre au moment où l'acide s'em- 
pare de fautre partie conftituante de 
cet aftringent; l'efpece d'éthiops qui 
en réfulte fe trouvant très-divifé, & 
équipondérable à la liqueur concentrée 
de l'acide uni à l’aftringent, le tout 
trefle en état de diflolution opaque, 
comme toutes celles qui font très- 
chargées & fortement colorées. 

M, Geoffroy a fait bouillir une dif- 
{olution d'alun avec de la limaille de 
fer; il s’eft précipité une terre blanche, 
& la liqueur a fourni du vitriol de 
Mars. | | 
: M. Monnet a fait bouillir une diflos 
lution de vitriol de Mars fut de la 
terre d'alun édulcorée ; il y a eu un 
précipité d'ochre martiale, & la l- 
queur a donné des cryftaux d’alun. 

Ces deux faits paroïffent contraires, 
mais ils fe concilient par ce que nous 
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avons dit précédemment des affinités 
& des décompofitions réciproques ; 1l 
eft aifé de voir que les circonftances 
ne font pas les mêmes, au moment de: 
la diflolution , dans les deux opéra- 
tions. Dans la premiere, l'acide atta- 
que le phlogiftique du fer; dans la” 
feconde , le vitriol eft décompoié en 
partie par la feule ébullition, qui en- 
_ leve au fer une portion du phlogiftique 
néceffaire à fon état de combinaifon : « 
il n'eft pas étonnant après cela que 
Pacide, qui n’a plus de bafe , attaque la 
terre alumineufe. | 
L’acide vitriolique, digéré fur les 
précipités & les chaux de fer, en dif-… 
{out toujours une partie. M. Monnet a » 
reconnu que la difolution fe faifoit” 
plus facilement, quand la terre étoit « 
récemment précipitée, au lieu que 
celle que l’on a laiflé fécher après 
Tédulcoration, ne donne qu'une eau 
mere incryftallifable ; effet très-ana- 
logue à celui que préfentent les pré-. 
cipités de la liqueur des cailloux dans « 
les mêmes circonftances, & qui dé- 
pend néceffairement de la même caufe. 
Nous avons verfé de l'acide vitrio- 
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dique fur de la mine de fer fpathique 
d'Alvare pulvérifée, & nous avons 
placé le vaïfleau fur le feu de fable ; 
l'acide s'eft chargé de fer, au point de 
donner fur-le-champ un précipité très= 
abondant, par l'addition des alkalis ; 
l'alkali prufien y a de même produit 
le bleu, mais linfufion de noix de 
galle n’a pas noirci la liqueur , & d'a- 
près ce que nous avons dit plus haut, 
cette circonftance indiquoit quil y 
avoit excès d'acide. Lorfqu'on ajoute 
de l'alkali pour reprendre cet exCÈS 
d'acide , il fe manifefte un précipité 
rouge, tirant au pourpre, fout de 
même que dans la diffolution de vitriol 
de Mars, dans laquelle on à mis de 
l'acide furabondant. 

C'eft un caratere commun à toutes 
ces diflolutions, de ne pouvoir être 
amenées au point de faturation, & de 
donner d'autant plus dificilement des 
cryftaux, que le fer étoit plus altéré , 
plus calciné : elles exhalent, fur la fin 
de l'évaporation, des vapeurs fulfu- 
reufes très-fuffocantes, & laiflent une 
matiere faline blanche, qui ne ref- 
 femble en rien au vitriol de Mars. 

dpi | | 
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La preuve que ce n’eft pas feulement 
l'excès d'acide qui change anfi le = 
produit de cette évaporation, c'eft 4 
que la diflolution de vitriol de Mars, 
tout formé, évaporée avec un acide 
furabondant, fournit encore aifément 
des cryftaux. ; 

Cependant ayant abandonné à Pair 
libre notre diflolution de mine de fer 
fpathique, elle a donné au bout de 
quelque temps d’aflez beaux cryftaux, 
les uns tirant au rhombe, les autres 
figurés exaétement comme l’alun, mais « 
qui paroifloient compofés de rhombes ! 
placés dans une fituation verticale, & 4 
parallelement aux côtés du triangle; 
& tous ces cryftaux fe font trouvés un 
vrai vitriol martial. 

Cette différence des produits de la 
cryftallfation au feu, ou par l'éva- 
poration fpontanée, nous ramene à 
l'explication que nous avons déjà 
annoncée ( page 331). Laterre du fer, 
dépourvue de phlogiftique, eft tou- 
jours dans l’état de combinaifon avec 
l'air fixe ; cette efpece de fel eft folu- 
ble à un certain point, par l'acide qui 
tient lui-même de l'air : pendant la 
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digeftion & l'évaporation, le métal 
tend à fixer le phlogiftique de la cha- 
leur aduelle; mais il eft repris par 
l'acide , il s’exhale avec lui en vapeurs 
fulfureufes : la terre métallique doit 
donc demeurer en état de pure chaux; 
ce n’eft pas, comme on l'a dit du fel 
de colcotar, un fel terreux; ce n'eft 
pas la terre du fer détruite, c'eft une 
véritable mine fpathique artificielle : 
pour s'en convaincre, il ny a qu'a 
lexpoler au feu dans un creufet; elle 
paflera de même au rouge & au noir » 
parce qu'elle fixera alors le feu prin- 
cipe, & qu'il n’y aura plus d'acide pour 
le lui reprendre ; ce fera enfin un vrai 
_éthiops martial, aux yeux de ceux 
qui confiderent plus la nature des 
produits que les conditions des pro- 
cédés. | 

Si au contraire on arrête l'ébullition 
qui favorifoit la calcination aqueufe , 
une portion du phlogiftique demeure , 
{ert d'intermede pour unir l'acide & le 
fer, & l'évaporation fpontanée laifle 
quelques cryftaux de vitriol de Mars. 

Il étoit intéreflant d'examiner fi le 
fer, dans le pur état de chaux, étoit 


ES 


106 ÉLEMENS 
foluble par l’eau, dans une proportion: 


quelconque : nous avons fait bouillir. 
de l’eau diftillée fur de la mine fpa- 
thique pulvérifée dans un mortier de M 
verre, & nous avons obfervé, 1°. : 
que cette eau filtrée laifloit un réfiduw: 


fenfible après avoir été évaporée à 
ficcité ; 20. que l’alkah cauftique en 
précipitoit un peu de terre jaunâtre ; 
3°. qu'elle donnoit du bleu avec l'al- 
kali prufen. 


Ces expériences font décifives fans w 


doute; mais, en les répétant, il faut 
être en garde contre fon premier 
jugement, fans quoi l’on court rifqne 
d'être trompé par la petitefle de l'effet. 


L'ochre jaune & la fécule bleue ne fe . 


manifeftent que quand les atomes mé- 
talliques, épars dans le fluide, com- 
mencent a fe rapprocher, ce qui exige 


un temps aflez long; quelquefois nous: 


avons été obligés d'ajouter au mé- 


fange l'acide vitriolique ou le vinaigre, … 


pour hâter la décompofition de lal- 
kal prufñien; enfin, ce n'eft qu’en 
opérant toujours comparativement fur 
Feau pure, avec les mêmes précipi- 
tans, que nous fommes parvenus à 
aflurer ces réfultats, | 
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It nous a paru que leau chargée 
d'air fixe prenoit, par la feule agita- 
tion, une plus grande quantité de 
‘mine de fer fpathique, que l'eau pure 
aidée de la chaleur; & cette obfer- 
vation peut fournir un nouveau moyen 
d'imiter les eaux martiales aérées na- 
turelles. 

+ Avant que de pañfer aux autres dif- 
folutions métalliques par lacide vi- 
triolique, nous croyons devoir encore 
rappeller ici les expériences de M. de 
ta Follie, fur le vitriol de Mars fondu 
avec la chaux (1); nous nous abftien- 
drons de prononcer fur Fhypothele 
qu'il propofe enfuite, pour l'explica- 
tion du magnétifme & de l'attraction, 
 & qu'il ne donne lui-même que comme 
des idées vagues & de fimples pro- 
babilités : la feule expoñition des faits 
| fera affez intéreffante par elle-même , 
& par les conféquences immédiates 
qui en dérivent. | 

Ce Savant ayant obfervé que fa 

| couleur du colcotar étoit volatile, & 


(x) Obfervations de Phyf. de M. PABbe 
Rozier, tom. 3°, pag. 99. , 
| . EG 
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que le feu moyen de fixer fon rouge 
dans les émaux, étoit de donner une 
bafe terreufe à fon acide, pour ent 
empècher l'évaporation, imagina de 
poufler à la fufion, dans un creufet , 
un mélange de deux gros de vitriol de” 
Mars calciné, & d'un gros de chaux 
éteinte à l'air : ; 1] trouva après l’opé-. 
ration une mafle noire très-dure, dans 
laquelle on diftinguoit en quelqnes 
endroits le brillant métallique du fer : 
cette mafle ne fut point attaquée par 
les acides les plus puiffans, le brillant. 
métallique n’en fut pas même obfcurci; 
elle ne parut pas attirer la Himaille de 
fer : Mais ; préfentée à une aiguille 
aimantée qu flottoit fur l’eau, elle 
manifefta les caraéteres d’une véritable | 
pierre d'amant, en attirant l'aiguille 
par un de fes pôles, & la repouffant 
par l'autre. 
M. de la Follie traita également à la. 
fufñon le fer, même en limaille, avec! 
la chaux éteinte, & le produit de cette 
opération ne marqua plus les deux 
pôles, attira au contraire l'aiguille en 
tout fens ; d’où il conclut que l’acide 
eft un des principes confütuans dm 
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magnétifme, & que la fufion du col- 
cotar avec la chaux lui avoit donné 
une pierre d'aimant artificielle. 


… L'acide vitriolique a une ation 
marquée fur tous les demi-métaux, en 
ce qu'il peut les dépouiller de leur 
 phlogiftique, & qu'il pale en état d'a- 
cide fulfureux, lorfqu'on le traite avec 
eux par la diftillation au feu de ré- 
 verbere. : 
|. Si on verfe de l'acide vitriolique 
concentré, fur le régule d'antimoine 
pulvérifé, il ne paroit pas l'attaquer 
fans le fecours de la chaleur : cepen- 
dant la liqueur, étendue & filtrée, a 
formé au bout de quelques jours une 
raie blanche fur les parois du vaiffeau, 
La diflolution fe fait beaucoup 
mieux dans une cornue, l'acide qui 
s'éleve eft très-fulfureux, & l'on 
trouve la plus grande partie du métal 
fous la forme d'une mañle faline blan- 
che : en la leffivant, même avec de 
l'eau froide , on obtient une véritable 
diflolution de virriol antimonial ; 
vrefte fur le filtre une grande quantité 
de terre métallique, qui ne peut fe 
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combiner, quoiqu'il y ait excès d’al 
cide ; 1l ef poffble que cette terres 
foit précipitée par leau elle-même ,h 
au moment où l’on étend la diflolutions 
pour la filtrer : cependant une diflo-" 
lution, aflez chargée pour former unw 
précipité blanc abondant, par l'addi-" 
tion de lalkali, pour produire fur-le- 
champ le bleu avec Palkali pruflien , 
pour laifler un réfidu très-fenfible aprèss 
l'évaporation, n'a pas paru fe troublerw 
après avoir été délayée dans vingt-# 
quatre fois fon poids d’eau pure. 

M. Monnet à reconnu que l'affinité… 
de lacide vitriolique , avec le régulew 
d’antimoine , étoit capable de décom-* 
pofer les vitriols à bafe alkaline, 8% 
“qu'ainf 1ls pouvoient occafionner des 
déchets dans les réfultats des opéra-« 
tions de docimafie & de métallurgie 5 
il a produit du foie de foufre anti-" 
monié, en fondant dans un creufet 
_du tartre vitriolé & du régule d'anti-\ 
moine : cette belle expérience ef, 
comme 1ül le dit, le complément de la” 
démonftration des principes de Sthaalw 
fur le phlogiftique. 

Le mème Chymuilte a fait digérer de | j 
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facide vitriolique affoibll, fur une 
chaux blanche d'antimoine; la liqueur 
filtrée a formé un dépôt en fe refroi- 
diffant ; elle a confervé un coup d'œil 
blanchâtre, & l’alkali pruflien l’a pre- 
cipitée en bleu. | 

| L'acide vitriolique fe comporte à 
peu près de même avec le bifmuth: 
cependant la diflolution donne plus 
laifément des cryftaux. Lorfque la dif- 
tillation n’a pas été pouflée à ficcité, 
on trouve au fond de la cornue quan- 
tité de petites aiguilles fines brillantes, 
difperfées dans l'acide concentré, ou 
implantées fur les morceaux qui reftent 
du métal; c’eft un véritable vzrriol de 
bifmuth : ce fel fe détruit fpontanément 
à l'air, puifque l'ayant mis fur du papier 
gris pour le féparer de l'acide, même 
fans le laver dans l’eau, nous ne re- 
trouvâmes le lendemain qu'une terre 
blanche fans forme cryftalline. 

h ‘La diflolution, étendue dans un peu 
d’eau, a formé pellicule pendant l'é- 
vaporation, ce qui n'arrive pas avec 
Ha diflolution de régule d’antimoine; 
[mais l'une & l’autre ont donné au fond 


des vaifleaux un dépôt blanc , plutôt 
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terreux que falin , quand l'évaporation 
a été portée au point de tirs 
l'acide. 

L'acide vitriolique agit a froid, & 
même aflez promptement fur le zinc. 
Lorfqu'on le hui préfente en lames ou 
en grenailles, on eft obligé d'étendre 
l'acide dans un peu d’eau , pour que le 
fel qui fe forme n'arrête pas la diflo- 
lution en fe dépofant fous forme con 
crete à la furface du métal; la diflo- 
lution fournit à l'évaporation des 
cryftaux en tombeaux, c’eft le vitriol 
blanc ou le virriol de zinc, connu auff 
dans le commerce fous le nom de 
 couperofe blanche. Suivant M. Mons 
net, les Fabricans de Goflar ne par- 
viennent à le réduire à l'état de cryfs 
taux folides , qu’en le defféchant & lui 
fafant perdre une partie de fon eau de 
cryftalhifation. 

Les fleurs de zinc préfentent avec 
facide vitriolique les mêmes phéno= 
menes que fon régule, ce qui eft unë 
chofe bien remarquable, puifque nou 
favons que ces fleurs font une chau 
métallique, & que réguliérement elle 
ne font point attaquées par les acides 
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ou du moins ne le font pas de la même 
maniere que le métal; il y a donc lieu 
de préfumer que les fleurs de zinc 
retiennent encore en cet état une 
quantité confidérable de phlogiftique: 
fi a-t-on reconnu que fi la réduétion 
en avoit paru difhcile, c’étoit plutôt 
parce qu'il fe brüloit, que parce qu'il 
refufoit de fe combiner avec le prin- 
cipe inflammable. | 

Nous parlerons dans un inftant de la 
qualité de l'air qui fe dégage pendant 
a diflolution des fleurs de zinc; il eft 
uifé de prévoir qu'elle ne fournira pas 
autant d'air inflammable, que la diflo- 
ution du métal par le même acide. 
La diflolution de fleurs de zinc 
fvaporée dans une capfule de verre, 
1 donné deux efpeces de cryftaux 
nêlés & très-différens: les uns étoient 
les quarrés longs folides & tranfpa- 
‘ens , les autres avoient l'apparence 
lun fel terreux, opaque , & fans figure 
léterminée ; la feule évaporation à 
air libre les a tous fait pañler à cette 
lerniere forme, 

Le zinc décompofe l’alun comme le 
er, il a même plus d'affinité avec fon 
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acide que le fer, puiqu'i décompofe 
le vitriol martial. M. Bayen s'eft très 
avantageufement fervi de cette affinité 
comme d'un moyen d’analyfe pour 
démontrer la préfence du zinc dans 
la mine de fer fpathique; il a fait 
digérer cette mine dans une diflolution 
de vitriol de Mars, & la liqueur filtrée 
lui a donné du vitriol blanc (1). 

Cette affinité fupérieure du ziné 
donne encore le moyen de le débar- 
rafler des autres terres métalliques 
auxquelles il eft fouvent uni, il fuf 
fit de le difloudre & de faire digérer 
la diflolution fur une nouvelle poil 
tion de zinc. 

Suivant M. Hellot, le vitriol 4 
zinc laifle aller encore plus difficile? 
ment fon acide, que le vitriol dé 
Mars, au feu de la diftillation. 4 

L'acide vitriolique , concentré & 
aidé de la chaleur ,; diflout le régule 
d'arfenic, & même l’arfenic blanc. La 
diffolution fournit par le refroidifle= 

ment de petits cryftaux irrégulierss, 


à 


(1) Obfervations de Phyf. de M, ri 
Om. 7, pag. 227. 
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ue lon peut obtenir plus gros & 
lus tranfparens, én les traitant par 
ne feconde diflolution, dans une pe- 
ite quantité du même acide affoibli 
y bouillant. 

Ce fel, que l’on peñt nommer v#riol 
rfenical, nous préfente un exemple 
rappant de l’altération des propriétés 
les fubftances qui deviennent parties 
onftituantes d'un autre corps. Le 
ritriol arfenical eft moins foluble dans 
eau que l’arfenic même; & 1l fupporte 
e degré de chaleur de l'incandefcence, 
andis que l'arfenic fe volatiife f. ai- 
ément , & que l'acide s’éleve lui-même 
un degré bien inférieur. M. Macquer 
yant placé dans une cornue de l'ar- 
enic blanc & de l'acide vitriolique , 
rouva après l'opération l'arfenic fixé 
u fond du vaifleau, fous la forme 
lun verre tranfparent. 

L’alkali, verfé dans la diffolution de 
e fel, occafionne un précipité blanc 
rès-fubtil : cependant M. Monnet croit 
que l’arfenic n’eft diflous qu'à la faveur 
de l'excès & de la concentration de 
acide, & que cette union n'eft que 
momentanée ; il obferve à ce fujet 
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que la décompofition s'opere fponta= 
nément à l'air, ou en délayant la l£ 
queur dans l’eau; mais comment fe 
fait-il donc que l’arfenic adhere fi fof 
blement au diflolvant, & qu'ils fe 
défendent réciproquement contre Î 
violence du feu qui tend à les vola: 
tilifer? La Chynue, qui n'a jufqu* 
préfent confidéré l'acide vitriolique 
que comme un être fimple, ne peut 
fournir aucune réponfe fatisfaifante à 
cette queftion. | 1 

La diflolution du cobolt exige I 
chaleur de la diftillation, & que l'acide 
foit concentré ; le régule & lacidé 
forment au fond de la cornue uné 
mafle d’un rofe pâle. Lorfqu'on là 
délaie dans l’eau chaude , la plus grande 
partie du métal fe précipite , la liqueut 
filtrée & évaporée fournit des cryf 
taux verdatres; c'eft le yzsriol de cos 
bols : il attire l'humidité de l'air. 

Le même acide affoibli, mis ef 
digefüon fur le faffre, donne une dif 
folution plus chargée tirant au rouges 
‘qui, pendant l’évaporation, dépofe a 
fond des vaiffeaux de petits cryftaux 
de même couleur : ces cryftaux pas 
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oiflent d'abord s’affermir à l'air libre, 
nais ils ne tardent pas à tomber en 
éliquefcence. 

M. Baumé aflure que l’acide vitrio- 
que n’attaque pas le nickel : cepen- 
ant , fuivant M. Cronftedt, ce demi- 
nétal eft quelquefois minéralifé par 
et acide, & on en retire par la lixi- 
lation un vitriol de nickel, dont le 
olcotar refte verd dans le feu, Eft-ce 
onc une combinaifon dont la Nature 
eft réfervée le procédé, & que l'Art 
e peut imiter ? Cette queftion n’eft 
as difficile à réfoudre pour ceux qui 
ont plus à portée de fe procurer cette 
ubftance. S'il eft vrai, comme le 
enfe M. Monnet, que le nickel ne 
iffere du cobolt qu’en ce que ce der- 
ier eft intimément uni à une portion 
e fer, qui lui donne la propriété 
’être attirable à l’aimant, de colorer 
> verre en bleu & de rougir fes diflo- 
tions, tandis que celles du nickel 
ont vertes, on doit préfumer qu'il 
era de même attaqué par l'acide vi- 
riolique concentré & bouillant ; mais 
uoique les expériences de ce Chy- 
mfte foignt très-bien faites, qu'il foit 
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parvenu d'une part à Ôter au cobolts 
par une plus forte calcination , [a 
propriété de colorer le verre en bleuÿ 
d'autre part, à faire un très-beau fmalt 
avec l’alliage du nickel, de l'arfenie 
& du fer : cette opinion laifle encore 
de grandes difcultés, en ce que Îa 
fubftance du cobolt eft prefque toute 
entiere attirable à l'amant, & que 
cependant fes diflolutions ne donnent 
ni précipité noir avec les aftringenss 
ni fécule bleue avec l’alkalt pruflien.« 

Telles font les combinaifons con= 
nues des fubftances métalliques avec 
le plus puiffant des acides. Sthaal pen 
foit qu'ils ne pouvoient les diffloudres 
que lorfqu'elles étoient en état de 
métal, c’eft-à-dire, pourvues de phlo= 
giftique. Cette opinion, jufte à bien 
des égards, ne peut plus être admife 
comme une regle générale, puifque 
nous venons de voir qu'il y a des mé: 
taux , comme l'or, que l'acide vitrio- 
lique n’attaque pas en mafle métalli: 
que, & qu'il diflout très-bien quand 
ils ont été précipités d’un autre dif 
{olvant; qu'il y en a, comme le zinc 
avec lefquels il s’unit également bien, 
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it qu'ils foient en état de métal , 
it qu'ils foient en état de chaux; 
gl y en a enfin, comme le cobolt, 
ail diflout plus facilement après leur 
ilcination. 

On fera tenté fans doute de nous 
:mander fi les chaux métalliques, que 
ous, avons jufqu'a préfent fuppoñées 
différentes des métaux, ne donnent 
as.aufli dans ces diflolutions quelques 
hénomenes différens, qui s'accordent 
vec notre théorie de l'air & du phlo- 
ftique : la Chymie de l'air nous a 
is les inftrumens à la main, pour 
foudre cette queftion par l'expé- 
ence, | 
On a vu que pendant la diflolution 
u fer & du zinc par l'acide vitrioli- 
ue, il fe dégageoit de l'air phlogif- 
que inflammable : voici ce qui fe 
afle pendant la diflolution de leurs 
haux dans Je même acide. 

10. Nous ayons fait digérer dans un 
allon , appareillé pour les diftilla- 
ons pneumatiques, une once de mine 
e fer fpathique pulvérifée, & de 
acide vitriolique concentré; la diflo- 
ation a fourni environ trente-deux 
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pouces cubiques d'air, qu'il n’a pas été! 
poffble d'enflammer , qui n'a pas paru 
s’abiorber dans l'eau, qui ne lui a pas! 
communiqué la propriété de préci 
piter fenfiblement l'eau de chaux. 

2°. Nous avons mis dans une fiole’ 
du précipité de vitriol de zinc par! 
l'alkali , nous avons verfé deflus de’ 
l'acide vitriolique ; il y a eu furle“ 
champ une chaleur confidérable, après: 
laquelle l'eau eft rentrée dans la fiole; 
le peu d'air qui étoit paîlé fous le 
récipient pendant l'effervefcence, n'a 
pu être enflammé. 

3°. Nous avons tnis dans un ballon? j 
pareil à celui du n°. premier, deux 
gros de fleurs de zinc blanches; nous 
avons verfé deflus de l'acide vitrioæ 
lique concentré. Au moment du mê= 
lange, la chaleur du vaiffeau étoit 
infupportable a la main : un inftant 
après, l'eau eft entrée dans le ballon 
avec tant de violence, que le col er 
a été caflé par le refroidiffement fubit;! 
le peu d'air dilaté qui avoit pañlé fous! 
la cloche, a difparu prefqu entiére® 
ment par la condenfation, & en moins 
de dix minutes la moitié des fleuf 
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de zinc fut convertie en un beau {el 
» blanc tranfparent. 

Ainfi ces diflolutions ne fourniffent 
plus en effet le principe dont nous 
avons fuppofé que les chaux métalli: 
ques étoient privées. Ce petit nombre 
d'obfervations ne nous permet pas de 
porter plus loin les conféquences, dans 
une matiere aufñi importante, mais il 

peut mettre fur la voie d’éclaircir bien 
des difficultés : nous verrons ailleurs 
que la difolution de la mine de fer 
 fpathique, par l'acide du nitre, fournit 
de l'air nitreux comme celle du fer. 


On ne connoït point de procédés 
pour combiner l'acide vitriolique avec 
le bitume, peut-être parviendroit-on 
ä en faire une efpece d'éther avec le 
naphte , qui eft le bitume liquide le 
plus léger. 
|  L'acide vitriolique verfé fur les 
huiles d'amande, d'olive, de navette : 
& mème fur les huiles effentielles, les 
nmoircit fur-le-champ, & les rend plus 
folides ; le mélange acquiert avec le 
temps une confiftance & des propriétés 
qu le rapprochent fenfiblement du 
ne. Tone IT, | 
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‘bitume, quand l'huile eft plus terreufe; 
& de la réfine, quand l'huile eft plus 
légere & plus volatile. 

Si on diftille ce mêlange, il pañle 
dans le récipient de l'acide fulfureux. 
M. Baumé a obfervé qu'en traitant 
ainf l'huile d'olive, il reftoit dans la 
cornue une petite quantité de terre 
blanche. | 

Cet acide n’eft pas capable d'en- 
flammer les huiles comme l'acide ni- 
treux , à quelque degré qu'il foit con- 
centré; mais, à la réferve des huiles 
eflentielles que l'acide nitreux en- 
flamme aifément feul, on ne fait 
réuflir l'inflammation des autres, que 
par l'intermede d'une portion d'acide 
vitriolique, que l’on mêle d'abord avec, 
elles; & M. Macquer croit que dans 
cette expérience l'acide vitriolique: 
influe, non-feulement en s'éemparant| 
de la partie aqueufe de l'acide nitreux, 
mais encore en déphlegmant les hui- 
les, & les privant d'une partie de leur 
eau principe, par la grande affinité 
qu'il a avec cet élément. | | 

On n’a point examiné l’a@ion d 
l'acide vitriolique fur les réfines, les 
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gommes & les fucs gommo-réfineux. 
Si on verle de l’efprit de vitriol dans 
une folution aqueufe de gomme, les 
deux liqueurs s’uniflent, le mélange 
acquiert, même aflez promptement 
par lagitation, une odeur vineufe 
très-marquée , qui, malgré la Vapidité , 
fe fait encore reconnoître long-temps 
après; & à dofes égales , les caraderes 
extérieurs de l'acidité font bien plus 
affoiblis que par l’eau pure. 

Avec l'acide vitriolique & l’efprit de 
Vin, on produit l’'éther ; comme nous 
nous propofons d'examiner féparément 
la&ion diflolvante que ce fluide fubtil 
exerce fur plufeurs fubftances, nous 
réunirons dans le même chapitre les 
procédés, pour l'obtenir avec les 
différens acides. 

 L'acide vitriolique agit en général, 

d peu près comme le feu, fur les 
matieres végétales & animales; quand 
left bien concentré, il les deffeche , 
les crifpe & les réduit prefqu'à l'état 
Charbonneux ; & delà on peut juger 
qu'il en altere fouvent les principes, 
en même temps qu'il les fépare : ce- 
pendant on s’en fert Sins à pt 
n 
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dans l'analyfe de ces corps organifés ; 
pour y découvrir & en retirer les 
 fubftances alkalines & les terres folu-# 
bles ; mais il faut faire attention qu'en! 
démontrant la préfence de ces bafes, l 
il n'indique pas fi elles y étoient libres | 
& non engagées, ou au contraire fi} 
elles étoient neutralifées par quelque! 
acide moins puiflant, ou même par! 
l'air fixe. | 

Cet acide coagule le lait: verfé fur 
la partie féreufe de l'œuf, 1l le cuit. 
fur-le-champ au dur, & fi on a em- 
ployé un acide bien reétfié, la liqueur 
prend une belle couleur rouge, qui” 
devient de plus en plus foncée, à 
mefure que l'acide agit fur le phlo= 
giftique de cette fubftance animale. 

Enfin nous avons déjà fait obfervers 
qu'il y avoit une affinité très-fenfible, 
entre l'acide vitriolique & le principe 
aftringent, qui exifte dans plufieurs, 
végétaux ; mais cette aflinité eft com= 
mune à un certain point aux autres 
acides, & nous réunirons ailleurs tous 
les faits qui peuvent fournir quelques, 
éclairciflemens fur cette matiere, auf 
nçuve qu'importante, . 
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CHAPITRE VV. 
Des Diffolutions par lacide 


nitreux. 


L'< nitreux eft plus volatil 
que lacide vitriolique ; il ef, 
comme lui, toujours fluor. Lorfqu d 
eft bien concentré , 1l eft d’une cou- 
leur rouge de feu, il exhale des va- 
peurs qui colorent de même la partie 
vuide des flacons ; fa pefanteur fpéci- 
fique, comparée a celle de l’eau, eft 
communément comme 3: 2. M. Baumé 
eft parvenu à le concentrer, jufqu’à 
lui faire pefer douze gros cinquante- 
quatre grains, dans une bouteille qui 
tenoit jufte une once d’eau. 

L'acide nitreux a une faveur aigre 
lemiment acide & corrofive; il tache 
la peau en jaune; il rougit les couleurs 
bleues des végétaux. 

Affoibli par une certaine quantité 
d’eau, il porte le nom d'eau-forte ; on 
peut le goûter en cet état, et ) pOur 
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plus de fûüreté, après l'avoir étendus 
dans une nouvelle quantité d'eau, il 
laifle dans la bouche une faveur froide! 
qui a quelque chofe de fade, | 

Le plus grand nombre des Chymiftes 
croit, avec Becker & Sthaal, que 
l'acide nitreux n’eft que l'acide vi 
triolique, en partie métamorphoié par 
l'union quil a contraétée avec quel: 
qu'autre principe, & probablement 
avec le phlogiitique, pendant la fer: 
mentation putride. Ils fe fondent fur 
ce qu'on ne rencontre jamais l'acide 
nitreux que dans des matériaux abreus 
vés des fucs végétaux & animaux, 
fur ce que l'acide vitriohique, rendu 
fulfureux volatil par le phlogiftiques 
a plus d'analogie, après cette altés 
ration, avec l'acide nitreux qu'ave 
l'acide vitriolique même; puifqu'il e 
très-odorant , très-volatil, que les es 


qu'il forme, avec les alkalis, font 
plus aifés à décompofer, plus diffos 
lubles dans l'eau; & que leur cryftallr 
fation fe rapproche davantage de 
figure des fels nitreux, que de celle 
des fels vitrioliques purs. 1-14) 

Le Programme que l'Académie 
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royale des Sciences a publié par ordre 
du Roi, pour annoncer un Prix extra- 
ordinaire qu’elle dififibuera en 1778, 
peut rapprocher les 
principes néceffaires à la compofition 
de l'acide nitreux , & mettre en jeu les 
moyens que la Nature emploie pour 
le former, puifqu'elle invite à cher- 
cher les moyens les plus prompts & 
& les plus économiques de procurer 
en France une produétion & une ré- 
-colte de falpêtre, qui puiffe difpenfer 
des recherches des Salpêtriers. 

Les inftruétions que l’Académie a 
cru devoir raflembler , en annonçant 
ce bienfait du Souverain, préfentent 
ren fubftance toutes les obfervations 
importantes qui ont été faites jufqu'à 
préfent fur cette matiere. 

On y voit que les anciens Chymiftes 
regardoient l'athmofphere comme le 
grand magafin de l'acide nitreux, qu'ils 
Aimaginoient qu'il ne pouvoit fe dépofer 
-dans les terres calcaires & alkalines, 
‘qu'autant qu'elles demeuroient long- 
temps en contaét avec un air tran- 
quille ; que Sthaal au contraire a penfé, 
avec plus de vraïfemblance, que c'é- 
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toit l'acide univerfel intimément uni 
au principe inflammable ; que ce Chy-… 
mifte a encore avancé en plufieurs 
endroits de fes Ouvrages, que Facide 
marin pouvoit aufh fe tranfmuer en 
acide nitreux, en certaines circonf-" 
tances ; enfin, que M. Lémery le fils 
avoit propoié un troifieme fentiment, 
& confidéré le nitre comme un produit 
de la végétation, de maniere que Ia 
putréfattion des végétaux ne fafoit” 
que le débarrafler des autres prin- 
cipes de ces mixtes. 
Les favans Réda@eurs de ce Pro- 
gramme rappellent les expériences den 
M. Pietch, qui, dans une Diflertation” 
couronnée par l’Académie de Berlin: | 
en 1749, aflure qu'ayant imbibé” 
d'urine & d'acide vitriolique une pierre 
calcaire, l'ayant laflée expofée quel= 
ques temps à l'air, il la trouva après” 
cela toute remplie de nitre; enfin, ils. 
indiquent les moyens employés déjà | 
en Suede & en Prufle, pour former 
des couches à falpêtre ou nitrieres.. 
artificielles, qui font des murs ou mon“ 
ceaux faits avec du chaume, de la | 
chaux, des cendres & des terres de | 
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prés; le chaume ftratifié alternative- 
ment avec les autres fubftances dé- 
layées en forme de mortier avec de 
l'urine & des eaux meres : ces couches 
font arrofées de temps en temps avec 
l'urine ; elles font défendues de la pluie 
par un toit de bruyere; elles font en 
rapport au bout d'un an; on en leve 
tous les huit jours le falpêtre qui fe 
cryftallife à la furface, & elles en 
fourniflent pendant dix ans; ce qui fe 
rapporte aux obfervations de nos 
Salpêtriers, que les terres, épuifées 
par les leflives, laiflées fous leurs 
hangars , & arrofées par les eaux 
meres, fourmiflent au bout de quelque 
temps une nouvelle quantité de fal- 
pêtre. | 

L’inftrudion que le Gouvernement 
vient de répandre fur lPétablifflement 
des nitrieres, porte fur ce principe , 
conftaté par les obfervations les plus 
exactes, qu'en général on n'obtient de 
 falpêtre que par la putréfattion & la 
_décompofition complette des matieres - 
_ végétales & animales; que ce qui peut: 
tendre à accélérer cette putréfadion, 
tend également à accélérer la for- 
F$ 
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mation du falpêtre; c'eft pour cela que 
l'on y recommande le choix des ter— 
res, que l'on indique les mêlanges qui 
peuvent les rendre plus poreufes & 
plus perméables, que Pon infifte enfin. 
{ur la néceffité du concours de l'air, & 
de ce degré d'humidité toujours égal ; 
qui favorife le mouvement par fa flu= 
dité, fans défendre les matieres du: 
contaë de l’air libre. | 
Nous avons déjà annoncé dans notre 
chapitre de l'air, la belle expérience 
par laquelle M. Lavoifer a démontré 
que l'acide nitreux contenoit une 
grande quantité d'air très-pur dans 
’état de fixité; fon Mémoire fait partie! 
du Recueil publié par MM. les Com- 
miffaires de l’Académie, & dans lequel: 
ils ont réuni tout ce qui avoit été écrit: 
jufqu'a ce jour fur la formation & la! 
fabrication du falpêtre, pour épargner. 
des recherches aux concurrens , °& 
éclairer les Citoyens qui voudroient. 
former des nitrieres artificielles. | 
«#1Ces'fecours & ces encouragemens 
né peuvent manquer de produire 
quelque découverte fur cet objet ins 
téreflant; 1ls ne pouvoient être offerts 
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aux Chymiftes dans un moment plus 
favorable que celui où ils fe font rendus 
maîtres de ce fluide élaftique fixé, qui 
leur 4 échappé fi long-temps, & qui 
eft bien certainement le principal agent 
de cette opération myftérieufe de la 
Nature. On doit donc efpérer de favoir 
bientôt à quoi s'en tenir fur la poff- 
bilité de la converfion des acides 
vitriolique & marin: en acide nitreux, 
& de voir naître de ces recherches 
des procédés fürs & économiques : 
mais, en attendant que ces vues d'un 
Gouvernement bienfaifant foient rem- 
plies, il faut donner une idée du travail 
aQtuel des falpêtres, puifque c’eft delà 
que nous tirons le nitre, & Tacide 
particulier que nous confidérons com- 
me diflolvant. | 
On cherche dans des lieux couverts 
un peu humides, voifins de Fhabitation 
des hommes & des animaux, des terres 
 & des plâtras où l'on juge que:le nitre 
peut s'être formé; il s'annonce fouvent 
par une efflorefcence faline fur les 
murs ; on diftingue encore ces terres 
par la faveur awelles font fur Îa 
lzngue. Lorfquon les trouve affez. 


FG 
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chargées pour mériter d'être travailim 
lées, on les mêle avec des cendres de“ 
bois, on en remplit des tonneaux pofés! 
verticalement & percés par leur fond; 
on les leffive avec une grande quan- 
tité d’eau, que l’on fait repañler fuc-" 
ceffivement fur de nouvelles terres , “ 
pour la charger de plus en plus; on 
s’'aflure par le pefe-liqueur , qu’elles w 
tiennent au moins douze pour cent 
de matiere faline, après quoi l’on 
porte toutes ces eaux dans des chau- 
cieres pour les faire boulhr , & il fe” 
forme des cryftaux par lévaporation : 
& le refroidifiement. 
Les cendres que lon mêle aux 4 
terres & plâtras; fourniflent à l'acide 
HR bafe alkaline, au lieu de la bafe: 
terreufe, dans laquelle il étoit engagé : 
au moins pour la plus grande partie : 
nous verrons que l’'alkahi fe: tire en: 
effet par lxiviation des cendres des 
végétaux. L'inftruétion dont nous 
avons parlé recommande d'employer, » 
au lieu de cendres, le fel même qui « 
en eft extrait, & qui eft connu dans 
Le commerce fous le nom de potafñle. 
:* Les leffives des terres nitreufes ne: 
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contiennent pas feulement cette ef- 
pece de fel; elles tiennent encore 
plus ou moins de fel commun, de fel 
marin à bafe terreufe, de fel marin à 
bafe d’alkali végétal, de nitre à bafe 
de terre calcaire ou de terre de ma- 

néfie , & quelquefois enfin des vitriols 
a bafes terreufes ou alkalines : il im- 
porte de féparer le nitre de ces dif- 
férens fels , & les procédés que l’on 
emploie à ce deffein, font tous fondés 
fur leurs propriétés chymiques. 

Le fel marin fe cryftallife par l'é- 
vaporation , il {e précipite le premier 
au fond de la chaudiere, en forme de 
petits cryftaux cubiques; on le retire 
fucceflivement avec de grandes cuil- 
lers, ou dans un panier que l’on tient 
fufpendu au milieu de la chaudiere ; 
c'eft ce que les Ouvriers appellent le 
gra. | À 

Quand on juge la liqueur aflez éva- 
porée, on en remplit des vaifleaux 
que lon met refroidir : le nitre qui fe 
cryftallife par refroidiflement, prend, 
au bout de quelques jours , une forme 
folide qui donne la facilité de Le fé- 
parer du furplus de la liqueur. 
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Cette liqueur tient encore du nitres;. 
on l’évapore & on la refroidit une fe- 
conde fois, pour obtenir les derniers, 
cryftaux qu'elle peut fournir par ceu 
procédé. | 
Ce qui refte s'appelle eax mere. dus 
itre, elle contient des fels à bafe” 
terreufe , qui font incryftalhfables , 
parce qu'ils reprennent l'humidité de 
l'air, prefqu'aufh vite que l'ébullition… 
peut la leur enlever, & qu'ils adherent 
très-fortement à la derniere portion 
du fluide aqueux. En ajoutant à cette. 
eau mere une fufhfante quantité de 
matieres alkalines, les acides s’en em- 
parent, forment avec elles des fels 
cryftallifables , & laiflent précipiter la 
bafe rerreufe fous forme d’une poudres 
blanche; c’eft ce que l’on nomme: 
magnèfie du nitre. # 
Mais, pour bien féparer Îa ma= 
gnéfie, il faut que l’eau mere doit dé 
layée & étendue dans une fufifante. 
quantité d'eau , autrement elle reftes 
roit interpoiée entre les élémens falins’ 
cryftallifables , il fe formeroit fur-le= 
champ une maffe folide : ce phéno=| 
mene , qui a tellement étonné les pres 
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miers qui l'ont apperçu, qu'ils lui ont 
donné le nom de wriracle chymique, 
n'eft qu'une conféquence immédiate 
du premier principe que nous avons 
établi, qu'il n’y avoit point de diffo- 
Jution fans fluidité. 

La magnéfie du nitre contient en 
effet une portion confidérable de vraie 
terre de magnéfie, abfolument fem- 
blable à la bafe du fel d'epfom, & un 
peu de terre calcaire. Pour avoir la 
premiere très-blanche & très-pure , il 
faut expofer le tout au feu de calcina- 
tion, & le jeter enfnite dans une fuf- 
fante quantité d’eau; la chaux qui s’eft 
formée eft difloute par ce fluide, & la 
terre de magnéfe refte infoluble, 
quoique calcinée. | 

Le nitre qui fe cryftallife dans les 
premieres leffives, même celui qui eft 
en forme de baguettes d'un certain 
volume, n’eft pas encore bien pur; 
on le nomme nitre de premiere cuite, 
ou falpérre brut. Pour le purifier, on 
le fait diffoudre dans l’eau, & cryf- 
tallifer de nouveau par refroidiflement, 
La proportion des fels étrangers étant 
infiniment moins forte que lors de la 
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premiere évaporation, la liqueur £e, 
trouve au degré convenable pour lan, 
cryftallifation du nitre, long-tempss, 
avant que les fels terreux puiflent 
fournir des cryftaux; le nitre eft enm 
conféquence plus blanc & plus pur :" 
c'eft celui de feconde cuite dont fem 
fervent les Diftillateurs d’eau-forte. 

On purifie le nitre parune troifieme. 
cuite; mais pour la Médecine & les”, 
expériences exaétes de Chymie, on 
eft encore obligé de le faire pañler à 
une quatrieme cryftallifation, dans 
des vaifleaux de verre ou de porce-#, 
laine, après en avoir filtré la diflo-n 
lution. | 

Le nitre ainfi préparé eft un {el 
neutre dont il faut retirer l'acide ," 
pour l'employer comme diflolvant : 
on a pour cela plufieurs moyens fons,| 
dés fur les affinités connues des autres,| 
acides avec fa bafe; on fait que l’acides 
vitriolique eft en état de prendre l'al:!, 
kali qui neutralife le falpêtre ; on peut, 
donc opérer cette féparation, en met:| 
tant dans une cornue une partie d'acide 
vitriolique pur, fur trois parties de 
nitre pulvérifé; le mélange s'échaufe | 
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de lui-même, les vapeurs rouges com- 
mencent à paroître, & il diftille quel- 
Iques gouttes, avant même que les 
(vaiffeaux foient placés dans Île four- 
Ineau; le feu doit être modéré dans 
|ce procédé plus que dans aucun autre, 
Iparce que ladtion eft d'autant plus 
rapide, quel’acide vitriolique eft moins 
‘engagé. 

Dans cette opération, ainfi que 
| dans toutes celles dont nous allons 
|parler ; il eft indifpenfable de luter la 
ljointure du ballon à la cornue avec 
[le lut gras, compofé d'argille blanche 
| détrempée avec l'huile de lin cuite; on 
| laflujettit pat des bandes de linge 
|'enduites de colle de farine, ou d'un 
| autre lut fait avec le blanc d'œuf & 
| Ja chaux, pour ne laifler aucun pañlage 
| aux vapeurs qui feroient dangereufes ; 
| on réferve un petit trou dans le réci- 
pient, que l'on bouche pareillement 
| avec du lut gras, & qui {ert à donner 
| iflue aux vapeurs de temps en temps, 
| pour prévenir la rupture des vaifleaux, 
| On décompofe encore le nitre en 
| fe fervant de tous les fels vitrioliques , 


| de l'alun, des gypfes, des bols, des 
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argilles, en un mot de tous les vitriols 
à bafe terreufe ou métallique, parce 
que leur acide a plus d’affinité avec 
Talkali, & que l'acide nitreux ne peut 
être retenu par les terres que lui pré- 
fentent ces {els neutres. 

L'acide du nitre fe retire en grand 
par la diftillation du mêlange d’argille 
& du nitre; mais il y a cette diffé 


rence, que le produit eft beaucoup 


plus chargé de phlegme que par le 
procédé que nous avons indiqué; c’eft 
ce que l'on nomme eau-forte, 54 

On obtient le même acide, dans 
un plus grand degré de concentration, 
_en traitant à la cornue parties égales de 


nitre pur & de vitriol verd calciné au 


rouge ; le produit s'appelle acide mi= 


treux fumant , il eft le même que celui 
dont nous avons parlé d’abord; l'opé- 
ration exige les mêmes précautions ; 


1l a également la propriété de remplir, 
de vapeurs rouges la partie vuide des! 


flacons , & l’on fent que cela eft dû 
à la calcination du vitriol verd, qui 


porte l'acide vitriolique à un degré de 
concentration au moins égal à celui ! 


de l'acide pur le plus déphlegmé. 


| 
| 
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+ Ce qui refte dans la cornue , après 
a diftillation de l’efprit de nitre, eft 
toujours, pour la plus grande partie, 
un fel neutre formé de lacide du 
vitriol & de la bafe du nitre, c’eft- 
à-dire , un tartre vitriolé; on lui a 
donné le nom de fel 4 duobus , lorf- 
“que lon s'eft fervi du vitriol verd ; 
mais la terre ferrugineufe qui refte 
dans la cornue, qui donne une cou- 
eur rouge à ce réfidu, eft incapable 
de s'unir en tiersavecle tartre vitriolé; 
“ainf, ou le fel de duobus n’en differe 
que parce quil n'a pas été purifié 
des matieres hétérogenes impures avec 
efquelles il étoit mêlé, & c’eft alors 
‘une confufion de principes fans com- 
poñition, un mélange infidele & fans 
proportion déterminée; ou le fel neu- 
trea été fuffifamment purifié par les 
 difolutions, filtrations & cryftalli{a- 
tions ; & dans ce cas., les Chymiftes 
modernes ne le diftinguent plus de 
tartre vitriolé. 

M.Bowles rapporte, dans fon Intro- 
_duétion. à l'Hiftoire Naturelle d'Efpa- 
-gne, que l’on y décompofe le nitre 
par le feul intermede du fel gemme 
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de Cordona, & que toute l'eau-forte. 
que l’on emploie à Madrid, fe prépare 
de cette maniere; c’eft un fait nouveau 
dont il importe de chercher l’explica- 
tion : mais le célebre Chyrmifte qui a 
donné, dans le Journal des Savans, l’ex- 
trait de l’Ouvrage de M. Bowles, ob= 
ferve très-bien que quand cet Auteur 
fe feroit afluré, par une analyfe exaûe 
que ce fel gemme ne contient point 
de fel vitriolique , ni même aucune 
fubftance terreufe qui pût favorifer le 
dégagement de l'acide par linterpofi- 
tion de fes parties ( nous dirions vo: 
lontiers par une forte d’aflinité, que 
la volatilité du principe acide rend 
aflez puiflante }, il n’auroit pas encore: 
été fondé à dire que ce phénomene 
ébranloit toute la théorie des trois 
acides, parce que cette théorie n’eft 
qu'une fuite d'obfervations, & que des 
faits bien confiatés ne peuvent pas 
être détruits par d'autres faits qui 
paroïffent contraires; il n'y a pas 
même lieu de foupçonner que la dé- 
compofition s’opere ici par l’affinité 
fupérieure de l'acide marin avec l’al= 
kali, puifque cet acide fe trouve d'a= 
vance faturé de cette même bafe. 
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On a découvert que l'acide marin 
en vapeurs étoit réellement capable de 
dégager l'acide du nitre en s'uniflant 
avec fa bafe, mais on n'en a pas con- 
clu, à l'exemple de M. Bowles, contre 
l'obfervation journaliere, que l'acide 
nitreux étoit plus puiflant que l'acide 
marin ; on a dit avec plus de vérité, 
que l'acide marin gazeux étoit un autre 
être que l'acide marin aqueux, quil 
avoit en ces deux états des propriétés 
différentes. 

C'eft un principe que l'on ne doit 
jamais perdre de vue , que toute ma- 
tiere volatile, en fe féparant d'une 
matiere plus fixe, en enleve toujours 
quelques parties, lors même qu'elle ne 
ui adhere pas par affinité; ainfi l'efprit 
de nitre, dégagé par l'acide vitrio- 
liqué , en tient toujours aflez pour 
changer & altérer les produits de quel- 
ques expériences : on a deux moyens 
de le purifier. 

Le premier , de rediftiller l'efprit de 
nitre fur du nitre pur : la petite portion 
d'acide vitriolique touchant alors à 
une grande quantité de bafe alkaline, 
eft forcée de s’y engager, & l’efprit de 
nitre monte tout feul | 
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Le fecond moyen dépend de l'af- 
nité plus grande, que quelques terres” 
métalliques fe trouvent avoir avec 
l'acide vitriolique, ou même avec” 
l'acide marin, lorfqu’elles font tenues” 
en diflolution (telles font les terres“ 
de l'argent, du mercure & du plomb }," 
& de former dans leur nouvelle com=<" 
pofition des fels beaucoup moins fo-" 
lubles, qui fe précipirent en confé-" 
quence prefque fur-le-champ. Si l'ont 
veut donc purifier une eau-forte que” 
l'on foupçonne tenir de l'acide vitrio-” 
lique, ou de l'acide marin , ou de tous 
les deux à la fois, comme toutes les: 
eaux-fortes du commerce, il fuffit d'y. 
laifler tomber une goutte de diflo-: 
lution nitreufe d'argent , la terre de 
ce métal s'unit aufli-tôt aux acides! 
vitriolique & marin , la liqueur devient « 
trouble & laiteufe à raifon de l'info-1 
lubilité du nouveau fel, elle s’éclaircit 
en quelques heures, on la décanten 
après s'être afluré qu’elle n’eft plus 
troublée par la même diflolution, &" 
c'eft ce que l’on nomme eau-forte pré-n 
cipitée ; on trouve au fond du vafe du” 
vitriol de lune , ou de la lune cornée,” 
ou un mélange de ces deux fels, 2 
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L'aide du nitre feul, fans bafe & 
fans contat de matieres charbon- 
neufes, ne détonne pas, il s'éleve 
fimplement en vapeurs ; mais lorfqu'il 
touche le feu enignition, il s’enflamme 
aufli-tôt, & il y a forte détonnation; 
là furface du charbon eft lumineufe, 
comme fi elle étoit foufflée conti- 
nuellement , & le charbon brûle avec 
l'acide nitreux qui s'applique à fa fur- 
face, au lieu de s'étendre, comme 
lorfqu'il eft touché par l'acide vitrio- 
lique ; il eft évident que c’eft l'air qui 
le dégage en très-grande abondance 
autour du charbon qui en entretient 
la combuftion. M. Baumé penfe qu'il 
(le forme un foufre nitreux très-in- 
flammable de l'acide & du phlogiftique 
du charbon; mais nous avons vu que 
cette hypothefe ne pouvoit fe con- 
ciier avec la fulmination de l’or pré- 
cipité par l’alkali volatil de fa diflo- 
lation vitriolique. 
 L’acide nitreux, étendu dans une 
certaine quantité d'eau, ne paroit 
avoir aucune action fur l'air; mais 
lorfqw'il eft bien concentré, il produit, | 
avec l'air qui le touche ou qui eft en- 
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fermé avec lui dans les vaifleaux, des. 
vapeurs rouges abfolument femblablesk 
à celles que donne le mêlange de l'air 
nitreux avec l'air pur, dont nous ayons” 
parlé dans le troifieme Chapitre. 
L’acide nitreux fe mêle à l’eau avec: 
effervefcence & chaleur, mais moindre“ 
aue celle produite par l'acide vitrio-W 
lique; on obferve dans le mêlange un: 
phénomene particulier ; la liqueur 
prend une couleur bleue, mais elle 
fe difipe dans l’efpace de quelques 
jours, & cela ne change point la qualité. 
ni la couleur des vapeurs qui conti- 
nuent à s'exhaler de l'acide, tant qu'il 
eft encore dans un état de concen- 
tration fuffifant pour en produire. 
L’acide nitreux , ainfi mêlé à l’eau ;. 
ne peut en être féparé par la feulew 
diftillation, comme l'acide vitriolique, « 
parce qu'il eft prefqu'auffi volatil ques 
l'eau. | | | | 4 
L’acide nitreux n’a aucune ation: 
fur les terres vitrifiables pures ; mais” 
lorfqu’elles ont été récemment préci-# 
pitées de leur diflolution par l'acide 
vitriolique , 1l fe combine avec elles” 
juiqu'à faturation, & la liqueur éva-# 
| | porée. 
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. porée fournit de très-beaux cryftaux, 
“la plupart figurés comme l’alun, mais 
- ayant les côtés inclinés, & formant 
men conféquence une forte de pyra- 
- mide fur la bafe triangulaire, à angles 
M tronqués; quelques-uns paroïfloient 
- formés de même fur une bafe quadri- 
» latere. Les expériences de M. Baumé 
annoncent que l’argille elle-même eft 
M foluble à un certain point dans l'acide 
|. nitreux. 
Le ritre alumineux eft plus ftyp- 
tique que l’alun: expofé au feu, il 
s'effleurit comme lui, fe bourfouflle & 
perd fon eau de cryftallifation ; il ne 
fufe pas fur les charbons ardens, & 
même après y avoir rougi, il peut 
nêtre rediflous dans l’eau, ce qui prouve 
que l'acide adhere aflez fortement à 
cette bafe terreufe. Ce fel eft décom- 
1» pofé lentement & fans tumulte par les 
lhterres calcaires; la bafe qu'il aban- 
|. donne n’a aucune qualité nuifible , c’eft 
“ce qui nous a déterminés à l'indiquer 
| comme un des meilleurs diflolvans de 
| la partie terreufe des calculs (1). 


Dane 


|, (x) Voyez Lettre de M, de Morvean à Me 
If Tome II, G 
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L’acide du nitre attaque les terres 
calcaires, même plus vivement que | 
l'acide vitriolique; il y a pendant la 
diflolution une eflervefcence confi- 
dérable occafionnée par l'air qui fe 
dégage; un morceau de marbre blanc, 
d’un huitieme de pouce cubique, pefant 
cent vingt-fix grains z, a fourni quatre- 
vingt-quatorze pouces cubiques à d'air, 
dans l'appareil décrit chap. 11: exp: Il. 

Un pareil morceau de marbre ayant 
été calciné, au point de perdre cin= ! 
quante-trois grains , na pas produit » 
un pouce d'air fous le même appareil. 
A l'inftant que l’eau-forte a été verfée 
fur cette chaux, il s'eft élevé une 
vapeur blanche qui a obfcurci le ré- 
cipient ; la couche d'huile s'eft abaiflée » 
de trois lignes par l'effet de la chaleur , « 
& la dilaration ayant cefñlé, elle eft 
remontée au même point en moins 
d'un demi-quart d'heure. Il faut ob- 
ferver que cette derniere diflolution | 
eft infiniment plus lente que la pre- 4 
miere, parce que le mouvement ny 


2 por er 


Macquer, &c. inférée dans le Journal des 
Savans du mois de Février 1777: 
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eft pas entretenu par le dégagement 
de l'air fixe. On peut favorifer d'une 
autre maniere la combinaïfon, en pré- 
fentant la terre très-divifée, & verfant 
par exemple l'acide nitreux dans l'eau 
de chaux. 

Le nitre calcaire, qui s'eft formé 
peñdant ces diflolutions , a une faveur 


* amere nitreufe très-piquante, quoique 


parfaitement neutre ; 1l eft déliquef- 
cent : on parvient cependant à le 


- cryftallifer, en arrètant l'évaporation 


lorfque la liqueur commence à s’é- 


paifir, & la verfant dans une bou- 
teille : 11 sy forme par le refroidiffe- 


ment des cryftaux tranfparens, mais 


entaflés confufément les uns fur les 


| autres. 


Le nitre calcaire bouillonne fur les 


 charbons, fe liquéfie, éteint le feu, 


laffe échapper une partie de fon acide; 
& ce qui refte étant tranfporté fur un 
autre charbon, donne quelques fignes 


- d’une foible détonnation; il fe décom- 


_pofe en entier par l'aétion violente du 


feu avec le contaû de l'air; mas, en 


vaifleaux clos, on ne peut féparer 


G2 
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qu'une partie de fon acide qui s'éleve 
en vapeurs rouges. 

L’alkali concrét précipite les diflo- 
lutions de ce fel en état de terre cal- 
caire; l’alkali cauftique les précipite en 
état de chaux foluble dans l’eau, ce 
que l’on reconnoit aifément au dépôt 
terreux, & à la crême de chaux que 
fournit la liqueur qui a édulcoré le 
précipité. 

La terre de magnéfie eft attaquée 
par l'acide du nitre, comme la terre 
calcaire; 11 y a de même effervefcence 
quand elle n'a pas été auparavant 
privée d'air par la calcination; le fel 
que fournit la diflolution, & que l'on 
peut nommer rire de magnéfe, fe. 
cryftallife en folides allongés; 1l attire 
facilement l'humidité de l'air; il fufe 
fur les charbons beaucoup mieux que 
le nitre calcaire ; 1l retient moins for- 
tement fon acide; enfin, M. Margraff 
a obfervé qu'un morceau de papier 
trempé dans une diflolution de nitre 
de magnéfie, & allumé après avoir été 
féché, donnoit une flamme verte; 
phénomene qui n’a pas lieu avec le 
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… mitre alumineux, ni avec le nitre cal- 
… caire. 


À 


…._ Le nitre de magnéfie eft décompofé 
… par les trois alkalis, comme tous les 
- {els terreux, mais {a diflolution n’eft 
+ pas fenfiblement troublée par l’eau de 
… chaux. : 
Tous les alkalis forment des fels 
. neutres avec l'acide nitreux; celui qui 
« a pour bafe l’alkal fixe végétal, & 
… que l’on appelle zire ou falpétre, fe 
- cryftallife par refroidiflement en longs 
… prifmes terminés en bifeau ; il a une 
… faveur falée un peu fraiche, il fe li- 
… quéfie & fe bourfouflle par l’a@ion du 
… feu, fans perdre beaucoup de fon eau. 
Coulé en cet état, il donne une mañle 
. faline blanche, connue fous le nom de 
 cryflal minéral, qui a toutes les pro- 
priétés du nitre. 
Le nitre en fufon attaque les meil- 
… leurs creufets, & pañle au travers; il 
n'y en a guere qui puifle réfifter plus 
” d'un quart d'heure à fon aëtion; la plus 
« violente chaleur ne peut le décom- 
pofer en vaiffleaux clos ; mais, avec 
le concours de l'air, il s’alkalife en 
” partie fans addition. | 
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Le nitre fert à la fabrication de la 
poudre à canon; on fait un mêlange W 
de fix parties de nitre pur, de deux | 
parties de foufre, & d'une partie de 
charbon; on pulvérife le tout enfemble | 
dans des mortiers de bois, avec des, 
pilons armés de cuivre; on ajoute | 
fucceflivement jufqu'à quatre parties | 
d'eau , & quand le mélange eft réduit 
en poudre, on le laïfle fécher au foleil | 
& on le pañle au tamis. 
Pour grainer la poudre, on la met. 
fur un tamis plus ferré, dans lequel on. 
place un tourteau de bois, qi tourne 
continuellement par le mouvement. 
. que l'Ouvrier imprime au tamis. F 
. Toit le monde connoit les effets deu 
: fa poudre à canon, qui s’enflamme fuss 
 bitement avec un bruit confidérable, 
… quieft capable de porter‘au loin des, 
 mañles de métal, de faire éclater lesk 
rochers, de foulever les plus gros 
édifices , & même les montagnes , lorf- 
qu'elles font aflez compaétes pour ré-W 
fifter à fon ation fans fe divifer. 
On paroît d'accord aujourd'hui que” 
le foufre fert à rendre l’inflammation 
de la poudre plus inftantanée ; que leh 
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charbon eft néceflaire, comme matiere 
phlogiftique, à la déflagration du nitre ; 
& que la prodigieufe explofion de ce 
{el n’eft due qu'au fluide élaftique qui 
s'en dégage fubitement, qui fert li- 
même à la combuftion du charbon, 
quoiqu'en vaiffeaux clos, qui, fuivant 


les expériences d'Hauksbée, de Hales | 


& de Robin's, occupe un volume deux 
cents quarante-quatre fois plus confi- 
dérable que celui de la poudre avant 
fon inflammation , & quu peut encore 
être raréfié par la chaleur dans le rap- 
port de S:1. 

..  L'acide du nitre fe détruit réelle- 
- ment pendant fa déflagration; ainfi il 


-eft incapable de neutralifer lalkalr 


volatil qui foutient les miafmes putri- 
des, mais il peut fervir à diminuer 
l'infeion de l'air, foit matériellement, 
par la quantité qu'il fournit Iiemême 
» de ce fluide pur, foit méchaniquement, 
par le déplacement quil occafionne 
dans lefpace où on le fait détonner. 
On trouve après la déflagration du 
: nitre, l’alkali qui neutralifoit fon acide 
& la cendre des matieres combuftibles 
avec lefquelles il s’eft enflammé ; c'eit 
G4 
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TV'afkali extemporané dont nous avons 
parlé en traitant des flux. 

Le nitre, expofé au feu avec la 
plupart des fubftances métalliques , 
détonne avec leur phlogiftique. Si 
l'opération fe fait en vaifleaux clos, 
avec la précaution de ne projeter à la 
fois qu'une très-petite quantité, & de, 
boucher tout de fuite la tubulure de la 
cornue , elle prend le nom de cZyffus ; 
on s'en fert pour prouver la deftruc- 
tion de l'acide. Lorfqu'on n’a en vue 
que de calciner les métaux, on fait la 
projeétion dans un creufet que l’on a 
fait rougir auparavant. | 

Le nitre ne détonne pas avec l'or ; 
il attaque feulement les métaux qui lui 
font unis, à moins qu'ils ne fe trou- 
vent en fi petite quantité, qu'ils ne 
puiflent avoir contaét immédiat avec 
la matiere faline : le nitre a la pro- 
priété de relever la couleur de l'or, 
affoiblie par le borax. 

M. Lewis a traité la platine avec le 
nitre , elle a fouffert dans cette opéra- 
tion un déchet de près de moitié; la 
liqueur alkaline a larffé fur le filtre une 
poudre brunâtre un peu plus qu'équi- 


DE :GHIVIMATE., 154 


valente à cette diminution ; & avec ce 
précipité , 1l a obtenu des fleurs de fel 


 ammoniac martiales. Nous avonsjugé, 


: LL 0 


neue AR 


comme M. Baumé, que cette expé- 
rience, répétée & pouflée plus loin, 
pouvoit fournir quelques lumieres fur 


* la nature de cette finguliere fubftance : 


voici le réfultat de nos obfervations. 
Nous avons pris deux gros de belle 
platine, à gros grains, féparée par le 


» barreau aimanté, de tout ce qui avoit 


pu être attiré; nous l'avons mêlée 


“avec une once de nitre pur bien pul- 
 véré , & nous avons projeté ce 
mélange par cuillerées, dans un creufet 
_ de grais de Bretagne, que l’on avoit 
fait rougir auparavant. À chaque pro- 


î 


jetion , il y a eu une légere déton- 
nation qui {e manifeftoit par quélques 
étincelles brillantes; mais ces étin… 
celles paroifloient plutôt fe former 


: dans le trajet des vapeurs qui s’éle- 


voient du fond du creufet, qu'à la 
furface du bain. Nousavons fait bouillir 
le nitre, pendant un bon quart d'heure, 
quand la projeétion a été achevée , &: 
nous avons lafié refroidir dans le 
fourneau. 
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La diffolution de la matiere fahne 
trouvée au fond du creufet, a laflé . 
fur le filtre la platine ternie & enduite 
d'une poudre noirâtre très-abondante; . 
elle a été féchée en cet état, & s'eit 
trouvée pefer deux gros un grain#; 
alors nous avons verfé deffus de l'acide 
vitriolique redifié & très-pur ; la li- 
queur , étendue par Peau difhllée & 
filtrée, a donné fur-le-champ & abon- 
damment du bleu de prufle, par l’ad- 
dition de l'alkali phlogiftique. 

La platine, décapée par cette opé- 
ration, & débarraflée par les lautions 
d'un refte de poufliere noire qui fe 
foutenoit dans l’eau, s'efttrouvéeavoir 
perdu neuf grains = | 

On a effayé ( à la vérité avec peu 
de fuccès ) de concaffer cette platine 
reftante dans un mortier d’agathe; elle. 
a été mêlée de nouveau à une once 
de nitre, & le mêlange projeté dans 
un creufet rouge, nous navons ap- 
perçu cette fois aucune étincelle :. 
malgré cela, la diflolution de ce qui 
eft refté dans le creufet, s'eft trouvée: 
très-alkaline , & nous n’en avons rien. 
conclu, parce que le nitre s'alkalifess 


Je 
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feul avec le contaû de l'air; mais {a 
platine étoit au moins auff altérée que 
par la premiere opération, l’acide vi- 
triolique s’en eft chargé de même, la 
liqueur pruflienne y a formé le bleu 
tout aufli abondamment; l'infufion de 
noix de galle l'a précipitée au moyen 
de l’alkah, comme la diflolution de 
fer, avec furabondance d'acide; lai- 
kali pur y a occafionné un précipité 
blanc fâle, qui s’eft rafflemblé difcile- 


ment, qui a lafié un enduit jaune fur 


le filtre; enfin, la platine reftante étoit 
beaucoup plus terne, elle avoit perdu 
trente grains +, Compris la portion que 
l'acide avoit prife, & la poufñere brune 
qui avoit été enlevée par les lavages, 
& qui étoit aflez ténue pour fe tenir 
fufpendue dans l'eau pendant plufieurs 
heures. 

Il n’étoit plus poffible de fuppofer 
que la portion attaquée, d’abord par 


le nitre, & enfuite par l'acide vitrio- 


lique, füt un fer étranger à la platine 


elle-même, puifqu'il eft évident qu'il 


auroit été calciné a la premiere déton- 


nation, & que nous avions eu l’atteri- 


tion de ne foumettre à la feconde opé- 
| GG 
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ration, que la platine qui avoit repris 
le brillant métallique : cette réflexion : 
nous a engagés à traiter une trorfieme 
fois les cent cinq grains reftans, & le 
réfultat a été encore plus fatisfaifant. 
Le creufet ayant été tenu plus long- 
temps au feu, la platine étoit comme 
agolutinée au deffous de la matiere, 
faline, & fortement adhérente au vafe, 
la leflive plus colorée & comme ver- 
dâtre , la poufliere noire plus abon- 
dante ; l'acide vitriolique, bowilli fur ce 
qui étoit refté fur le filtre, étoit fen- 
fiblement plus chargé, & la platine en 
état de métal, réduite à trente-cinq 
grains, compris quelques écailles qui 
avoient l'apparence de fer brûlé, & . 
_ qui étoient beaucoup plus larges qu'au- | 
cun des grains de platine. Une autre 
circonftance bien digne de remarque, 
c'eft que dans ces trente-cinq grains | 
on découvroit aifément, à la feule 
vue , nombre de paillettes de couleur * 
d'or, tandis qu'auparavant nous n'en 
avions apperçu aucune, même avec. 
le fecours de la loupe. À 
La couleur brune très-foncée de la 
derniere diflolution vitriolique, nous 
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a engagés à en tenter l'évaporation:; 
la liqueur a dépofé une matiere faline 
noire très-abondante, très-acide, mais 
qui n’avoit aucune forme déterminée. 

Pour aflurer ces expériences, nous 
avons fait digérer dans l’eau régale la 
- pouffiere noire qui avoit été féparée 
par les lavages; elle a fourm une 
“diflolution paflablement chargée, qui 
avoit tous les cara@eres d'une diflo- 
lution ordinaire de platine, qui a 
donné fur-le-champ un beau précipité 
jaune pale, par l'addition de la diflo- 
lution de fel ammoniac, ce qui n'arrive 
pas à la diflolution de fer, dans le 
même acide mixte ; la liqueur pruf- 
fienne faturée Pa colorée en verd, & 
la fécule bleue a été plufeurs jours à 
fe raflembler. 

Mais l'eau régale avoit laiflé encore 
plus des trois quarts de la pouffere: 
noire, elle pouvoit n'avoir diflous 
que quelques parcelles de platine 
fimplement atténuées, & non alté- 
rées, qui étoient mêlées à cette pouf- 
fiere; c'étoit-là le point important à 
acquérir, avant que de décider que le 
mire avoit en quelque forte décom- 
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pofé une portion de platine; pour 
cela nous avons repris le refte deu 
cette poufhere, nous l'avons faits 
digérer plus long-temps, & avec une” 
plus grande quantité de la même eau, 
régale, & nous avons eu la fatisfattion 
de voir que la liqueur filtrée n’avoit, 
pris qu'une foible couleur de dffolu-! 
tion d’or , qu'elle ne tenoit plus de pla 
tine, puifque la diflolution de fel 
ammoniac ne l’a pas même troublée; 
qu'elle ne tenoit point d'of, puifque la 
diflolution de vitriol martial n'en a: 
rien précipité; enfin, qu'elle tenoit 
un peu de fer, puifque la liqueur 
pruflienne y a produit du bleu, & 
que l'alkali fixe y a occafionné un: 
précipité d’un blanc fale, qui s'eft: 
rafflemblé au bout de quelques heures. 
Ainfi 1l eft démontré que la platine. 
peut être entiérement calcinée par ce 
procédé ; que le nitre en fufon l'atta- 
que, quoiqu'il n'y ait aucun figne de, 
détonnation; qu'elle eft après cela 
foluble en partie par l'acide vitriolique;, 
enfin, que cette diflolution préfenter 
les mêmes phénomenes que les dif= 
folutions des chaux de fer par Le 
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même acide. Ces expériences mettent 
hors de doute l'opinion de M. le 
Comte de Buffon fur ce nouveau 
métal. 

Le nitre n’a aucune a@ion fur lar- 
. gent, il ne détonne pas avec li, & 
\ne peut hu enlever fon phlogiftique ; 
l'or & l'argent font donc les feuls 
)métaux qui lu réfiftent abfolument , 
.& qui, fous ce point de vue, méritent 
« d'être placés dans un ordre fupérieur. 
Le mercure eft trop volatil pour 
être calciné par le itre en fufon; on 
peut s'aflurer cependant que fans cette 
volatilité 11 fubiroit la loi commune, 
 & fe laifleroit enlever fon phlogif- 
“tique. Si on jette des globules de 
mercure coulant dans du nitre en 
 füufion , il fe fait un petit bruit pareil 
a celui qu'occafionne toujours la pro- 
jeétion d’un corps froid dans un fluide 
bouillant , & on apperçoit quelques 
points blancs lumineux, qui difpa- 
roiffent très-promptement. 
_ Le turbith minéral lavé, mêlé au 
nitre, ne donne aucun figne de dé- 
tonnation : cependant, comme il ne 
peut fe volatilifer qu'après avoir repris 
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fon phlogiftique, le nitre peut alors le 
hui reprendre; aufll remarque-t-on | 
dans cette opération une flamme qui 
s'éleve au deflus des bords du creufet, 
& la leffive nous a paru plus alkaline 
qu'elle ne l’eût été, fi le nitre eût été 
tenu auf long-temps au feu fans mé- 
lange. Un cercle de couleur citrine, 
qui s’eft formé à la partie fupérieure 
du filtre, nous a fait juger qu'il étoit . 
refté un peu de turbith dans la matiere 
faline. 

Le nitre réduit le cuivre en chaux, 
quoiqu'il n'y ait pas une déflagration 
bien confidérable ; elle fert pour la 
peinture en émail; elle donne à la fu- 
fion un verre de couleur marron aflez 
belle. 

Le nitre calcine aufñi le plomb, & 
le réduit en litharge, mais fans donner 
prefqu’aucun figne de détonnation. 

Le phlogiftique étant moins adhé- 
rent à l’étain , le nitre détonne avec. 
ce métal comme avec les matieres 
combuftibles, & le convertit ab{o- 
lument en chaux blanche, qui fert 
très-bien à la couverte de la france. 

La détonnation du nitre avec le fer j 
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donne des étincelles vives & brillan- 
tes, & c'eft la raifon pour laquelle 
on fait entrer beaucoup de cette com- 
«poñtion dans les feux d'artifices. La 
“terre martiale,féparée du nitre alka- 
lié par la lixiviation & la filtration, 
forme ce qu'on appelle fafran de Mars 
“de Zwelfer; 1 n'eft point attirable à 
l'aimant , lorfqu'il a été préparé avec 
“une limaille très-fine : il fert à la pein- 
ture en émail, & même en détrempe, 
“comme une chaux métallique dans un 
état de divifion parfaite, & d'autant 
“plus réfraétaire, qu'elle eft plus dé- 
“pouillée de phlogiftique. 

” Le mélange d'une partie d’antimoine 
M& de trois parties de nitre pur, pro- 
“jeté par cuillerées dans un creufet 
“rouge, détonne avec violence : la 
“matiere, pouflée à la fufion & coulée 
fur un marbre, donne une mañle très- 
“déliquefcente, qui eft le fondant de 
Rotrou. 

Cette mafle, dépouillée par les lau- 
tions du nitre alkalifé , & de la petite 
portion de tartre vitriolé qui s’eft 
formée avec l'acide du foufre de 
lantimoine, eft une chaux blanche de 
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ce demi-métal, connue fous le nof 
d'antimoine diaphorétique. 
Le bifmuth, traité avec le nitre, 
fe calcine, mais fans détonnation. « 
Le zinc, mêlé à parties égales avec 
le nitre pulvérifé, & projeté par cuils 
lerées dans un creufet rouge, donné 
une inflammation très-vive, comme 
celui de tous les demi-métaux qui cons 
tient le plus de phlogiftique. La dif 
{olution de la mañle faline eft la/kaef? 
de Refpour, à qui cet Auteur attribuoit 
la prétendue vertu de difloudre toutes 
les fubftances métalliques; ce qui refte 
fur le filtre, eft une chaux blanche de 
zinc; la SYRA ARIS: eft moins vio- 
lente, moins tumultueufe , lorfque l'on 
met-#rois parties de nitre pour une 
parte de zinc, fuivant le progeue de 
M: Pott. 
Fe même Chymifte aflure qu ’en 
tenant Jong-temps le nitre & le zinc en 
fufion, à un feu fi doux qu'ils & 
mêlent fans détonner, on obtient une 
mafle noire qui répand, lorfqu'on la 
diffout dans l'eau, une quantité finir 
guliere d'efprit volatil. 


L’arfenic, projeté dans un cree 


DE CHYMIE 163 
avec partie égale de nitre, donne après 
une légere déflagration, une matiere 
qui fe bourfouffle confidérablement, 
qui, étant pouflée à la fufion, laiffe 
une mañle vitreufe très-alkaline , très- 
“céliquefcente, qui devient opaque en 
refroidiflant. Nous verrons ailleurs 
“que le même mélange, traité dans des 
vaifleaux qui ne laiffent pas un auff 
Mibre accès à l'air, donne un fel où 
acide arfenical eft fixé par fon union 
avec l’alkali. | 
“ L'adion du nitre fur le cobolt & le 
nickel, n’eft connue que par les expé- 
“riences que M. Ardviflon a faites, 
“pour décider la queftion de favoir fi. 
de, nickel eft un métal particulier, où 
‘un alliage naturel du cobolt avec le 
fer, l'arfenic & le cuivre (1). I Pa tenu 
‘pendant plufieurs heures en fufion,dans 
‘un creufet, avec du régule de nickel 
de Souabe fondu par M. Cronftedt , 
& il a obfervé quil s’élevoit d'abord 
“de larfenic, que les parois du creufet 


(1) Obfervations de Phyf. de M. Rozier, 
“om. 8: pag. 286, 17.).5« 
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étoient colorées en bleu par le cobolt; 
& qu'il reftoit au fond une matiere 
verte qui, féparée de l'alkali , & traitéen 
de nouveau à plufieurs reprifes avech 
huit, douze, & même juiqu'à feize, 
parties de nitre, a laiffé enfin aprèse 
l'édulcoration une poudre verte qu'ils 
regarde comme la chaux de nickelk 
purifiée de l'arfenic & du cobolt, qu'ils 
a réduite en un régule d’un jaune, 
blanc, obéiffant à l’aimant de même“ 
qu'au marteau, & dont Ja pefantettr. 
fpécifique, comparée à celle de l'eau ] 
difillée, étoit dans le rapport de 9:1:;" 
d'où il conclut que c'eft un procédén 
certain pour découvrir le cobolt caché 
dans le nickel, pour le diminuer, a 
point qu'on n'en apperçoive plus aucuns 
vefige dans les diflolutions humides 5 
& même 1l préfume que les dernieres 
apparences de couleur que le nickel 
communique encore après cela aus 
verre du borax, & qui eft tellementh 
fuperficielle , qu'elle difparoït par law 
réduétion qu'opere la flamme dun 
charbon, n'appartient pas au cobolt ss 
mais au fer. | 
La calcination par le nitre eft,n 
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comme l’on voit, un très-bon moyen 
d'enlever promptement aux métaux 
eur phlogiftique; les chaux que l'on 
obtient par ce procédé font, comme 
foutes les autres, une combinaifon de 
a terre du métal avec l'air fixe; auf 
>rennent-elles toujours une augmen- 
ation de poids proportionnelle, à 
noins que la volatilité ou la fufibilité 
le la terre métallique ne change le 
éfultat de l'opération , comme il ar- 
#e dans la détonnation du plomb, du 
inc , &c. Une once de limaille de 
er ainfi calciée, pefoit, après avoir 
té lavée & féchée, cent quatre-vinet- 
eize grains + de plus , quoiqu'il y eût 
ncore des parcelles fenfibles à lap- 
roche de Faimant; une once d’étain 
pris quatre-vingt-treize grains ; une 
nce de cuivre rouge, cinquante-fix 
rains + (1). | 

Quoique dans cette efpece de cal- 
nation les métaux ne foient pas en 
ontaét avec l'air, on ne doit pas être 


ne mm 


(x) Digreffions académiques de M. de 
lorveau, pag, 180, 
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étonné qu'ils fe combinent avec ce: 
fluide , puifque nous avons vu qu'il. 
s'en dégage une quantité confidérable! 
de l'acide du nitre, au moment de fa 
décompofition par le phlogiftique; 
ainfi l'opération fe fait par voie d'é- 
change, & rien n'eft fi favorable aw 
jeu des affinités. | 

Nous avons déjà obfervé (tom. 1 ;! 
pag. 274) que le nitre détonne avec 
les bitumes, & que c’eft par ce pro- 
cédé que M. Bourdelin eft parvenu à 
décompofer le fel volatil acide du 
fuccin, à le débarrafler de la matiere 
huileufe, & à y reconnoîitre les carac- 
teres de l'acide marin ; découverte im= 
portante, mais dont les preuves peus 
vent laïfler encore aujourdhui quel: 
ques doutes à ceux qui ont obfervé 
que l'alkali faturé d'air fixe avoit ph 
fieurs propriétés communes avec le fel 
de Silvius. 4 

Enfin, le nitre détonne avec toutes 
les matieres combuftibles, & décom= 
pofe, très-promptement dans cette 
opération, les fubftances oùle principe 
phlogiftique eft dans un état de coms 
binaïfon qui le laïfle à peine recon- 
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ioitre. Non-feulement le tartre crud, 
nais l'acide concret du tartre lui-même, 
purifié & cryftallifé, porte encore aflez 
le matiere huileufe, pour que le mé- 
ange de ce fel, avec partie égale de 
litre, projeté dans un creufet rouge, 
roduife une vive déflagration. 

Il y a lieu de croire que le principe 
icide eft détruit ou volatihfé, puif- 
qu'on n'a pas encore remarqué qu’il 
e formât un fel neutre dans l’alkali 
‘Xtemporané, 


_L’acide du nitre s’unit très-bien avec 
’alkali minéral, & forme avec lui un 
el neutre qui fe cryftallife en lofanges 
su en cubes; on le nomme zzrre cubi- 
ime : il eft un peu déliquefcent, il a 
a faveur du nitre, mais il eft plus âcre, 
1 détonne & fufe fur les charbons, 
k avec toutes les matieres phlogif- 
iques ; 1l fe laifle décompofer comme 
e nitre par l'acide vitriolique. 

* Nous avons donné dans le fecond 
volume des Mémoires de cette Aca- 
démie, une obfervation fur le froid 
produit pendant la diflolution des 
ryftaux de foude, par l'acide nitreux ; 


! 
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l'opération exige deux conditions qui 
la rendent plus intéreflante, en ce 
qu'elles circonfcrivent enquelque forte 
les caufes de ce phénomene. Il faut ; 
d'une part, que l'acide {oit médiocre 
ment concentré; de l'autre, que l'al- 
kali foit préfenté à l'acide fous formes 
de cryftaux folides. Dans ces circonf- 
tances, il y a refroidiflement de fix 
degrés, quoiqu'il y ait en même temps» 
un mouvement d’effervefcence confi- 
dérable ; on a penfé que ce froid étoit 
produit par l'évaporation : cette opi= 
nion eft d'autant plus vraifemblable ; 
que les diflolutions du fel ammoniacs 
par l'acide vitriolique, & même avec 
l'eau, produifent aufli du froid; que 
le nitre, l’alkali volatil, l’alkali végés 
tal cryftallifé, l'alkali minéral, &cc: 
font également capables de refroidi 
l'eau qui les diflout, & qu'il eft très 
probable qu'il fe dégage quelque fluide, 
pendant ces opérations; mais cetté 
probabilité fe changera en preuve > 
quand nous traiterons des propriétés, 
de l'éther. # 

L'acide du nitre diffout avec effers 
vefcence l’alkali volatil, 1l s'en rés 


| 
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&.forme avec lui un fel qui fe cryf= 
talife en aiguilles, & que l’on nomme 
 nitre ammoniacal; fes cryflaux ne fe 
… Jorment que par l’'évaporation infen- 

fible; il a un peu plus de faveur que 
le nitre ordinaire, il s'humete faci- 
lement à l'air, il augmente très-{en- 
fiblement le froid de la glace, il fe 
décompofe par les alkalis fixes, & 
même par les terres abforbantes qui 
en dégagent l'alkali, ce qui forme une 
exception à la. regle générale con- 
fignée dans la table des affinités. 
‘Une propriété bien remarquable du 
nitre ammoniacal, eft de détonner {eul 
fans contaét de matieres phlogiftiques, 
Si on l'expofe dans un creufet, un fen 
capable de le liquéfier, à peine a-t-il 
acquis un certain desré de chaleur , 
quil s’enflamme & détonne > Même 
avant que de rougir ; ce qui prouve 
bien que le phlogiftique fait partie 
conftituante de l’alkali volatil, que 
c'eft de lui que cette fubftance tient {a 
volatilité. I] n'eft pas befoin, après 
cela, d'avertir du danger qu'il y auroit 
À tenter la fublimation du nitre ammo- 
macal, ou à traiter en valfleaux.clos 
Tome II, | 


Cr 
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ce nitre, qui s’enflammeroit néceffai- 
rement, & y produiroit la même ex- 
plofion que la poudre à canon. 

Tous les fels nitreux à bafe alkaline, 
ont la propriété de former, avec le 
foie de foufre, une poudre fulminante > 
on la fait communément, en pulvé- 
rifant enfemble trois onces de nitre 
bien fec, deux onces de fel de tartre, 
& une once de fleurs de foufre; ce 
mélange doit être tenu dans une bou- 
telle bien bouchée, & fi l'on en met 
un demi-gros ou un gros dans une 
cuiller de fer, elle fe liquéfe au. 
premier inftant, ë produit bientôt 
après une explofion très-bruyante. 


L’acide nitreux feul n’attaque l'or, 
ni par la voie feche, ni par la voie 
humide, quoiqu'il foit, comme nous 
le verrons, une des parties confti- 
tuantes eflentielles de fon diflolvant 
propre; mais fion a diflous l'or par 
l'eau régale, & qu'on l'ait enfuite pré- 
cipité par un alkalhi, ce précipité peut 
être diffous par l'acide nitreux : cette 
* diflolution, qui n'a point encore été 


examinée, ne peut être que bien im 
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parfaite, puifque l'or fe dépofe au bout 
de quelque temps, ce qui annonce 
que fes molécules ne font point exac- 
tement équipondérables au fluide. L’or 
précipité de nouveau par l’alkali vo- 
latil, eft encore fulminant, fuivant les 
expériences de M. Bergmann. 

MM. Brandt & Scheffer ont diffous 3 
par l'acide nitreux, l'or féparé de 
l'argent par l'opération du départ ; & 
le premier aflure que l'or, calciné avec 
le bifmuth & le cobolt, eft attaqué par 
leau-forte en même temps que ces 
demi-métaux. 

Suivant M. Monnet, l'or précipité 

de fon diflolvant par les acerbes, 
s'unit, dune maniere particuliere , 
avec l'acide nitreux; la diflolution eft 
de couleur bleuâtre , elle eft plus per- 
manente, & l’alkali n’en précipite rien : 
nous ajouterons l’obfervation d’un 
phénomene non moins important, qui 
. paroït avoir échappé à cet Auteur : 
c'eft que l'or, précipité de l'eau régale 
par linfufion de noix de galle, fe 
montre, au bout de quelques jours , 
* avec fon brillant métallique, mais dans 
un tel état de divifion, qu'il fe tiens 
H > 
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1 Ja furface du liquide, ou même qu'il 
grimpe fur les parois des vaifleaux ; 
Cet fans doute à cette condition qu'il 
doit fa diflolubilité, ainfi que dans 
l'opération de M. Brandt. 

L’acide nitreux na aucune ation 
fur la platine, à quelque degré qu'il 
foit concentré, même avec le fecours 
de la chaleur ; it la rend feulement plus 
brillante, plus décapée , & il ne prend 
aucune couleur dans cette digefuon; 
mais nous avons obfervé que fi an 


verfe de l’eau-forte très-pure fur la 


platine précipitée de l'eau régale par 
lalkali fixe, & que l’on tienne pendant 
quelque temps ce mêlange fur le bain 
de fable, la diflolution fe fait com- 
slétement; elle reffemble plus à une 
diflolution d'or, qu'à une diflolution 


de platine; elle ef décompofée par 4 


le {el ammoniac; l'alkali pruffien l'a 


précipitée en bleu tirant au verd;. 


nous avons trouvé le lendemain, à la 
furface de ce mêlange, quelques pe- 


tits cryftaux brillans d’un jaune foncé, » 


qui ont paru à la loupe d’une forme 
réguliere, & que nous avons regretté 


de ne pouvoir nous procurer en aflezi 


/ 


4 
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grande quantité, pour les foumettre 
a un plus ample examen. 

L’acide nitreux eft le difolvant pro- 
pre de l'argent, il l'attaque même à 
froid , avec une effervefcence confi- 
dérable, & qui produit une chaleur 
{enfible. Pendant la diffolution, l’ar- 
gent paroït d'une couléur noire, & 
l'acide d'une couleur rouge; il s’'éleve 
des vapeurs orangées , dont là nuance 
s'affoiblit à mefure que le difolvant 
fe fature ; lorfqu'il eft bien concentré, 
il paroiït quelquefois d'un beau bleu ; 
il faut environ le double du poids de 
l'argent pour achever fa diflolution, 
mais ces proportions varient, fuivant 
que l'acide eft plus ou moins fort. 

L’acide nitreux doit être très-pur , 
parce que, comme nous avons vu, s'il 
étoit mêlé de parties d'acide vitrio- 
life ou d'acide marin, on n’auroit, 
au lieu d’une diffolution nitreufe, qu’un 
précipité de vitriol d'argent ou de lune 
cornée. 

La dfflolution d'argent pur eft fans 
couleur’, elle fournit par le refroïdifie- 
ment des cryftaux très-blancs, difpofés 
en lames minces; c'eft Fe, que l'on 

#9 
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nomme cryftaux de lune ou rurre lu- 
naire, C'eft un fel neutre à bafe mé- 
tallique , où l'acide eft foiblement en- 
gagé ; il n'attire cependant pas l'hu- 
midité de l'air, mais il fe noircit très- 
aifément par les vapeurs phlogiftiques; 
nouvelle preuve de la grande affinité 
de la terre de l'argent avec le principe 
métallifant. à 

Si l’on met des cryftaux de lune fur 
un charbon ardent, ils perdent d’abord 
leur eau de cryftallifation, qui eft très- 
abondante ; ils fufent enfuite comme 
le nitre ordinaire, l'acide fe difhpe, ou 
plutôt fe décompofe avec le phlogif- 
tique par l'ignition; il refte fur le 
charbon une petite lame qui eft véri- 
tablement de l'argent revivifié, puif- 
qu'il fuit de la frotter avec le bru- 
nifloir, pour lui rendre le brillant 
métallique. 
La diflolution d'argent appliquée fur 
des matieres animales, y laïfle des 
taches d'un noir pourpré, qui ne 
 s'efface que très-difficilement, & au 
bout d’un certain temps; cette couleur 
vient encore de l’aétion de ce métal. 
fur le phlogiftique des matieres ani- 
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males. Cette diflolution eft une liqueur 
 d'épreuve , d'un grand ufage en chy- 
mie, & pour l'examen des eaux miné- 
 tales, où elle fait reconnoître fur-le- 
champ la préfence des fels vitrioliques 
& marins; on s'en fert, comme nous 
l'avons dit, pour purifier l'acide ni- 
treux, que l’on emploie lui-même pour 
difloudre l'argent , & qui porte le nom 
d’eau-forte précipitée. 

Si l'on fait évaporer à ficcité Îa 
diflolution d'argent , & qu'après l'avoir 
_ainfi defléchée, on la place dans un 
creufet fur les charbons, elle fe liquéfie 
de nouveau, fe bourfouffle, & pañle 
enfuite à une fufñon tranquille; on la 
_ coule en cet état dans une lingotiere, 
pour la mouler en forme de petit 
cylindre, de la groffeur d'une plume ; 
elle forme, en fe refroidiflant, une 
mañle fragile d'une couleur plus ou 
moins brune, fuivant qu'on l’a tenue 
plus long-temps en fufion; c'eft Ia 
pierre infernale, l'un des plus puiffans 
cauftiques, & dont la Chirurgie fait un 
fréquent ufage. 
Cette propriété cauftique vient, 
dune part, de ce que l'acide a été 
À 2 à, ; : H 4 
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porté au plus haut degré de concen- 
tration, à la faveur de fon union avec 
largént ; d'autre part, de ce qu'il n’ad- 
here pas aflez à la terre métallique, 
pour être parfaitement neutralfé, 
quoiqu'il y ait un point de faturation 
au-delà duquel on ne peut entretenir 
la fufion, & occafonner par-là la dif- 
fipation de acide, fans qu'il fe pré- 
cipite en même temps une portion de 
terre métallique. Lorfque cela arrive, 
on peut reprendre ce précipité par de 
nouvelle eau-forte , & la jeter fur-le- 
champ dans le creufet, s'il n'eft pas 
trop poreux. 

Nous retrouvons encore dans ces 
opérations deux obfervations impor- 
tantes de cryftallifation. r°. Les petits 
cylindres de pierre infermale fe cryf- 
tallifent réellement en reffoidiflant, & 
fi on les cafle, on remarque qu'ils font 
compofés de petites aiguilles, qui. 
partent en rayons du centre à la cir- 
conférence. 2°. Si pendant la fufion 
il s'eft évaporé une partie d'acide né- 
ceflaire à la faturation, l'argent qui lui 
fervoit de bafe fe fépare du refte de la 
dufolution , tombe dans la partie infé- 
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rieure du creufet, fe fige, parce que 
le degré de chaleur n’eft plus fuffifant 
pour le tenir en fufion; mais comme 
il reprend aufi-tôt le phlogiftique, 
comme fa précipitation n'eft pas fubite, 
mais progrefhve comme l'évapora- 
tion ; comme il fé trouve, dans une 
liqueur dont la denfité favorife l'aétion 
réciproque de fes moléeules dans la 
même proportion, qu'elle fait obftacle 
_ à leur force de pefanteur ou de ten- 
dance au centre de la terre, le métal 
anfi reflufcité fe cryftällife en belles 
aiguilles beaucoup plus faillantes que 
les Hinéamens que nous avons obfervés 
dans la fimple fufion ; en quoi il eft aifé 
de voir que les phénomenes de cryf- 
tallifation fuivent conftamment, & dé 
la maniere la plus frappante, les regles 
que nous lui avons aflignées, d'après 
les principes de la méchanique ra- 
tionnelle. 

Le nitre lunaire s’allié, fuivant M. 
Monnet , à tous les fels nitreux mé- 
talliques , excepté le nitre mercuriel ; 
il fe confond tellement avec le nitre 
cuivreux, qu'il n’eft pas poffble de les 
féparer , & ce phénomene n’eft pas 

HS 
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difficile à expliquer dans nos prin- 
cipes, puifque leurs cryflaux ont la 
. même figure. arte He 
L'argent eft précipité de fa diflo- 
lution par le cuivre; on la verfe dans 
des vaifleaux derofette, l'acide nitreux 
attaque les parois du vafe, & lâche \ 
l'argent, qui fe dépofe en état de 
métal & très-divifé : cette efpece de 
cémentation eft fort en ufage pour 
retirer l'argent des eaux-fortes qui ont 
fervi au départ de l'or ; quelques-uns 
le purifient en pañlant deflus de l’eau 
feconde, qui diflout par préférence 
le cuivre qui y eft mêlé; d’autres 
jettent fimplement du nitre fur le mé- 
tal en fufion, mais il eft plus avan- 
tageux & plus für de mêler l'argent de 
cémentation avec le nitre pur, & de le 
pouffer enfiute à la fufion, comme le 
recommande M. Cramer. ee 
L'argent eft également précipité par 
‘le fer, mais il y atoujours une portion : 
de chaux martiale qui trouble la diflo- 
fution, fe dépofe avec l'argent, & en 
rend la fonte difficile. ARE 
Enfin, M. Monnet a fait voir que 
Facide nitreux attaquoit l'argent dans 
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fes mines, qu'on le féparoit ainfi du 
foufre & des terres qui reftoient fur 
le filtre; que l'on pouvoit même efti- 
mer le cuivre qui auroit été diflous 
avec lui, en faifant état du déchet des 
lames dont on fe feroit fervi pour le 
précipiter; de forte quil n'y auroit 
que l’arfenic dont il {eroit difhcile de 
déterminer la quantité, mais qui eft 
auffi l'article le moins important dans 
_ ces effais. 

L'acide nitreux diffout très- bien le 
mercure ; dix onces de bon acide fuf- 
fifent pour achever la diflolution de 
huit onces de ce métal; il l'attaque 
même à froid , & produit effervefcence 
& chaleur; on place quelques inftans 
les vaifleaux fur le bain de fable, après 
quoi l’on eft obligé de les retirer, pour 
prévenir l’évaporation d'une trop 
grande partie d'acide. 

La diflolution fe colore d’abord en 
bleu, par l'union du principe inflam- 
mable ; il s’y forme, par le refroidif- 
fement, un fel neutre non déliquef- 
cent, difpofé en aiguilles; c'eft le zzrre 
mercuriel : {a cryftalifation fournit une 
preuve bien évidente de ce que nous 
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avons dit, que la chaleur formoit un 
fluide volatil dans lequel les cryftaux 
s’élançoient plus facilement: M. Baumé 
a remarqué que la diflolution de nitre 
mercuriel refroidi fur le bain de fable, 
donnoit des aiguilles perpendiculaires, 
& que, refroidies loin du feu, elles 
donnoient des aiguilles horizontales; 
il n’y a pas d'autre différence entré la 
cryftallifation que nous faifons prendre 
à volonté au fer avec notre flux, & 
les végétations que M. Grignon a 
trouvées après le refroidifflement d’un 

rand fourneau. 

La diflolution de mercure, après 
avoir donné tous fes cryftaux, laifle 
précipiter une partie de mercure cal- 
ciné, d’un jaune citrin ; elle en dépofe 
de même, lorfqu’on l’étend avec une 
certaine quantité d'eau diftillée; M. 
Monnet le nomme très-bien surbith 
nitreux : il le regarde comme une pure 
chaux de mercure, de même que le 
turbith minéral lavé; 1l fe fonde 
principalement fur ce qu'il eft indiflo- 
fuble dans leau, & que l'acide du 
nitre le diffout radicalement; mais 
nous avons déjà annoncé que plufeurs 
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Chymiftes penfoient au contraire que 
le turbith étoit un fel; nous croyons 
devoir ajouter ici que la préfence de 
l'acide vitriolique y a été reconnue 
en dernier lieu par M. Bayen, qui à 
fait à ce fujet une fuite d'expériences 
très-intéreffantes (1) ; & fi le turbith 
minéral, précipité de la diflolution 
mtreufe par les vitriols, retient , 
comme il laflure , outre l'acide vitrio- 
lique, une portion d'acide nitreux 
qu'il ne perd qu'au moment de fe 
fublimer, on peut conjedurer que le 
turbith nitreux eft dans le même cas. 

Le nitre mercuriel eft un corroff 
violent, fur-tout quand on n’a point 
féparé l'acide furabondant; il fufe & 
détonne fur les charbons, mais moiris 
que le nitre ordinaire: fes cryftaux 
ont fujets à fe couvrir de nwbith 
mitreux , pour peu qu'ils foient hu- 
mectés. 

_ La diflolution de mercure, mife à 
évaporer jufqu'à ficcité, donne une 


mater emma tememmepeneeen 


À (1) Obfervarions de Phy£ de M. Roziers 
tom, 6; pag. 487: 
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mañle aline blanche; on la pulvérife! 
dans un mortier de verre, on la fait: 

calciner enfuite dans de petits matras ,\ 
elle prend alors la couleur rouge ,M 
orangée à la partie fupérieure, pluss 
vive à la partie inférieure ; c'eft ce” 
que l'on nomme improprement PrË= 
cipité rouge, qui eft très-cauftique, à 
raifon de la grande concentration dt, 
peu d'acide qui y refte engagé. Si la 
calcination eft pouffée plus loin , l'a- 

cide s’éleve de plus en plus, emporte 

avec lui un peu de mercure, partie 

fublimé, partie en grenailles , & ce qui 

refte eft abfolument femblable au pré= 

cipité per fe, qui fe fait, comme nous 

avons dit, par la feule calcination 
lente & ménagée du mercure: il fournit 

de même de l'air déphlogiftiqué. 

Le mercure eft précipité de fa diflo= 
lution par les alkalis & les terres 
abforbantes. La couleur de ces pré= 
cipités change, fuivant que les fubs 
ftances que l'on emploie pour précis 
piter, font plus où moins pourvues 
d'air ou de phlogiftique. L’alkali cryf 
tallifé, la diflolution de fel de tartre & 
Valkali cauflique, donnent autant de 
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nuances différentes dans la même dif- 
{olution ; il en eft de même de la terre 
calcaire & de l’eau de chaux. Suivant 
M. Bayen, tous ces précipités retien- 
nent quelques portions de l’acide qui 
tenoit le métal en diflolution, & des 
fubftances qui ont fervi à le précipiterz 
mais cela n'empêche pas ce favant 
Chymifte de reconnoître que l’aug- 
mentation de poids de ces précipités 
eft due, pour la plus grande partie, 
au fluide élaftique, comme celle des 
métaux calcinés par le feu. Ses expé- 
riences ont même contribué à établir 
cette vérité (1); nous lui devons enfin 
une obfervation neuve &très-curieufe, 
fur la propriété de tous les précipités 
mercuriels, de détonner avec le foufre, 
Si on met dans une cuiller de fer un 
mélange d’un demi-gros de précipité 
de mercure par l’alkali fixe, bien édul- 
coré, & de fix grains de fleurs de 
foufre, & que l’on échauffe la matiere 


… (x) Obferv. de Phyf. de M. Rozier , tom. 
8 , pag. 129 & 280, & tom. 6, pag. 487+ 


184 ÉLÉMENS | 
par degrés, elle donne d'abord uné 
petite fumée, s'enflamme fubitement,, 
& détonne comme une pareille quan* 
tité de poudre à canon ; il reite dans I 
cuiller une poudre noire, rare & lé- 
gere, qui a perdu plus de moitié de 
{on poids. | | 
Ce phénomene, fiuvi dans toutes 
fes circonftances, devient encore plus 
intéreflant. Quatre gros du même pré- 
cipité , calciné à feu ouvert, au point 
de perdre quinze grains, ont encore 
produit la même détonnation avec 
le foufre. M. Bayen l'a obtenue avec 
les précipités par lalkali minéral, par 
l'alkali cauftique, par l’eau de chaux; 
elle a été conftamment plus foible avee 
les précipités par lafkali volatil; il l'a 
produite enfin avec les précipités de 
turbith & de fublimé corrofif, ce qui 
ne permet pas d'attribuer cette explo= 
fion à la petite quantité d'acide nitreux 
qui pourroit s'être fixée dans la terre 
métallique des autres précipités. 
Nous avons vu que l'acide vitrio= 
lique décompofoit, par une affinité 
fupérieure , la diflolution de mercure; 
É 
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fous verrons qu'elle eft également 
précipitée par l'acide marin, & les 
els qui en font formés. 
… Une lame de cuivre, plongée dans 
une diflolution de mercure , y reçoit 
une forte d'étamage ou d'argenture 
aflez brillante, maïs de peu de durée; 
elle eft produite par le mercure, que 
Pacide abandonne à mefure qu'il fe 
combine avec le cuivre; le phlogif- 
tique de celui-ci s’unit à la terre mer- 
curielle , & dans cet état, il adhere pat 
amalgame à la furface du cuivre. 
… M. Monnet a obfervé que le cinabré 
réfiftoit à l’adtion de acide nitreux. 
- Enfin, le fublimé corrofif fe diflout 
“dans l'acide nitreux, à l’aide d’un peu 
de chaleur; le mêlange exhale quel- 
ques vapeurs qui ont l'odeur d’eau 
égale, mais les cryftaux qui s'y for- 
ben font du fublimé corrofif pur; ce 
‘qui prouve combien l’affinité de l'acide 
marin eft fupérieure , & que l'acide 
mitreux ne fert ici que de véhicule 
fluide. Il eft très-poffible que la diflo- 
lution radicale du turbith minéral, par 
acide nitreux , s’'opere de la même 
maniere. 


î 
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… L'acide nitreux s’unit au cuivre avec) 
la plus pi violence , même à froid; 
il en diflout environ une quantité égale 
à fon poids; la diflolution eft de cou 
leur bleue, le plus fouvent troublée 
pat un peu de chaux de cuivre qui fe 
‘précipite à la fin fous la forme d'une 
poudre verdâtre : pouflée à l'évapo+ 
ration, elle fe coagule en une mafñfe 
dans laquelle il eft difficile d'apper- 
cevoir des cryftaux; mais lorfque 
cette diflolution a été étendue & fils 
trée, pour en féparer la terre métalli: 
que calcinée & non combinée, elle 
fournit de très-beaux petits cryftau 
bleus allongés, & de forme quarrée ; 
que l’on peut conferver folides en les 
tenant dans une bouteille bouchée. 

Ce fel eft un de ceux qui fe diflol4 
vent le plus aifément dans lefprit de 
vin; il peut en prendre jufqu'à + de 
fon poids , fuivant l’obfervation de M: 
Macquer. | 

Le zirre cuivreux peut, comme tous 
les autres nitres métalliques, fournis 
à la diftillation un acide concentré & 
fumant. | 
L’acide vitriolique, verfé dans la 
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diflolution. du nitre cuivreux , le dé- 
compofe, & le mélange donne, par 
la feule évaporation à l'air libre, des 
cryftaux de vitriol de cuivre. 
… Le cuivre eft précipité de fa diflo- 
lution nitreufe, par les alkalis & les 
terres abforbantes ; nous ferons con- 
noitre ailleurs l’aétion qu'exercent fur 
lui les alkalis, comme diflolvans, & 
fur-tout l’alkali volatil. 

« La diflolution nitreufe de cuivre ef 
précipitée par le fer, & 1l reprend le 
phlogiftique que perd le métal préci- 
Pitant, mais toutes les précipitations 
métalliques par le fer, dans l'acide 
Mitreux , font toujours mêlées à une 
portion de chaux martiale. 

. L’acide nitreux attaque les chaux 
de cuivre, & même ce métal combiné 
dans fes mines avec le foufre; mais 
M. Monnet, à qui l'on doit cette 
bbfervation , qui peut être fort utile à 
a docimaftique , obferve que les der- 
meres parcelles du cuivre adherent fi 
fortement au foufre , que l'on ne par- 
vient à rompre cette union qu'en 
udant l'aétion de l'eau-forte par la 
Chaleur. 
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L’acide nitreux afoibli diflout très 
bien le plomb, la diflolution évaporéd 
fournit des cryftaux triangulaires ap) 
platis, dont les angles font tronqués! 
c’eft le rirre faturnin, qui eft douceâtri 
ou fucré, comme tous les fels formés 
de ce métal, qui n'eft pas déliquefcent, 
qui a la propriété finguliere de dé: 
tonner feul & fans s'enflammer , & qui 
laifle une chaux jaunâtre très-fufble, 
& capable d'attaquer les meilleur 
creufets. ‘Al 
C'eft une chofe remarquable qué 
l'acide nitreux concentré agit moin 
fur le plomb que lorfqu'il eft affoibli 
la raïfon eft que le nouveau compof 
qui en réfulte adhere à la partie mé 
tallique, & Ta défend, s’il n’eft délayé 
dans une quantité fuffifante du fluide 
aqueux : on emploie deux onces d'a 
cidé , & cinq onces d’eau, pour dix 
gros de lames de plomb. Li: 
M. Groffe avoit penfé que la poudre 
grife,. qui fe précipite pendant:la di£. 
folution du plomb, contenoit du met: 
cure. M. Baumé a vérifié que ce n’étoit 
que du plomb à demi calciné pat 


l'acide nitreux, & a renvoyé cette, 
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Pinion au nombre des erreurs enfan. 
ées par l'imagination des Adeptes, 
ur la mercurification des métaux, 

“Le nitre faturnin eft décompofé par 
acide vitriolique, l'acide marin & les 
els neutres formés de ces diflolvans, 
e qui vient d'une affinité fupérieure 
le ces acides avec la terre du plomb, 
lans l’état de diflolution. 

» On place communément le nitre 
aturnin dans la clafle des fels qui font 
lécompofés par l'eau feule; mais, 
uivant M. Baumé, le précipité n’eft 
jue du vitriol de plomb formé, par l'a- 
ide de la félénite ; rien ne fe précipite, 
1 l'on fe fert d’eau diftillée. 

- Les alkalis & les terres abforbantes 
récipitent Ja diflolution de plomb , 
ous la forme d’une poudre blanche 
qui fe ternit bientôt à l'air en-attirant 
es, vapeurs phlopiftiques. 

“Latable des affinités indique le fer 
Y le cuivre comme devant aufli le 
récipiter. 
 L’acide nitreux n'attaque pas le 
lomb combiné dans fes mines avec le 
ufre; mais, fuivant M. Monnet, ïl 
diflout fes mines blanches, vertes & 
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rouges, de même que fes chaux arti 
ficielles. Nous avons fait digérer dans 
l'acide nitreux une efpece de cerufe 
jaune, ou de maffico natif du Dau= 
phiné, qui nous avoit été envoyé par 
M. le Chevalier de Sayve : la diflo= 
lution filtrée a dépofé, par le feul 
refroidifloment, une quantité de petits 
cryftaux très-billans ; elle a été pré= 
cipitée en blanc par l'acide vitrio= 
lique. -@ 
L’étain eft plutôt calciné que diflous 
par l'acide nitreux; ce diflolvant l’'at= 
taque avec impétuofité, chaleur & 
bouillonnement , lui prend fon phlo= 
oiftique & le convertit en chaux 
blanche indifloluble & de difhcile ré- 
duétion. Si on préfente de nouvel étain 
au même acide , les phénomenes re= 
commencent & fe répetent jufqu’à ce 
que tout l'acide fe foit élevé en vas 
peurs; car il ne fe charge prefque pas 
de la terre métallique, ou du moins il 
en retient une fi petite quantité , 1l lui 
adhere fi foiblement, qu'il n’eft pas 
moyen d'en retirer un fel; l'évaporæ 
tion acheve de calciner & de préci= 
piter la partie infenfible qui étoit tenue 
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en diflolution. M. Monnet aflure 
qu'ayant fait digérer l'acide nitreux, 
étendu de huit parties d’eau , fur une 
chaux d’étain précipitée de l’eau régale 
& bien édulcorée, 1l eft parvenu à en 
faire une diflolution, qui, après avoir 
pañlé fur le filtre, donnoit des fignes 
non équivoques de la préfence du 
métal. 

L’acide nitreux a une telle affinité 
avec le phlogiftique, & le fer le lui 
préfente fi peu engagé, qu'il le diflout 
mème après en avoir été faturé , & 
laiffe tomber la terre métallique pour 
reprendre le phlogiftique du nouveau 
fer , tant qu'il refte de l'acide. 

_ La diffolution du fer eft fi rapide, 
qu'on ne doit le préfenter qu’en bar- 
reau & non en limaille. Avant la fatu- 
ration , la liqueur eft verdâtre; elle 
pañle au rouge brun, & fe convertit 
en peu de temps en une gelée, dont 
la chaux martiale fe précipite, lorf- 
qu'on la délaie dans fufifante quantité 
d'eau , & dont il eft impoñlible de re- 
tirer des cryftaux. 

- M. Baumé propofe de fe fervir de 
ce procédé, pour obtenir l'acide ni: 
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treux fumant, en recevant dans un 
récipient les vapeurs rouges qui s'élez 
vent pendant la diflolition, après 
néanmoins que le flegme fe fera élevé 
à la premiere chaleur. | 
Pendant la diflolution du fer par 
l’eau-forte, ce n’eft plus, comme nous 
avons vu, de l'air inflammable, c’eft 
_de l'air nitreux qui fe dégage. 4 
L’acide nitreux attaque auffi le fer 
en état de chaux & de précipité, mais. 
la diflolution qu'il fait de la mine de 
fer fpathique , eft une de celles qui 
nous a paru préfenter le plus de phé= 
nomenes intéreflans. Si on met de 
cette mine pulvérifée dans une fiol 
appareillée pour les difüillations pneu 
matiques, & que l’on verfe deflus d 
l'eau-forte , elle l'attaque fans le fe 
cours de la chaleur, elle la diflou 
radicalement ; mais il faut un temp 
très-confidérable , pendant lequel left 
. fervefcence continue & dégage, d'in 
tant en inftant , des bulles d'air ; l'opé: 
ration a duré plus de quinze jours; 
avec une once feulement de cette 
mine. Lorfque la diflolution eft fa= 
turée, elle eft d’une belle couleur 
; jaune 
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jaune très-foncée & très-limpide, non 
Aujette à fe troubler; de forte que nous 
ne connoiflons pas de procédé plus 
“avantageux pour avoir une belle dif- 
Holution de fer par l'acide du nitre. 
- L'air produit pendant cette com- 
binaifon , eft en partie air fixe & en 
partie air mitreux; on reconnoit le 
premier à la facilité avec laquelle il eft 
“abiorbé par l’eau du récipient; le {e- 
“cond fait effervefcence avec l'air com- 
mun. 

La caufe qui rend cette diflolution 
plus parfaite, plus permanente que 
celle du fer, eft un point de théorie 
qui mérite d'être examiné; mais, pour 
Tappuyer fur un plus grand nombre 
de faits, nous le renvoyons après ce 
que nous avons à dire de l’aftion du 
même acide fur les chaux d’antimoine, 


ae 
 Confidérons maintenant ce qui fe 
pañle , lorfqu'on préfente les demi-mé- 
taux à l'acide nitreux. 

+ I attaque puifflamment le régule 
d'antimoine, & le réduit en une chaux 
blanche, qui eft une forte d’antimoine 
diaphorétique , d'où il eft aifé de con: 

Tome II, il 
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dure qu'il y a plutôt calcination qué 
diflolution. : 
M. Geoffroy a remarqué que l'acide” 
nitreux, digéré fur lantimoine crudy 
en retenoit une partie en diflolution y, 
& M. Monnet a obfervé la mêmes 
chofe, en opérant fur le kermès , 1e 
verre d'antimoine, la chaux grife, & 
snêmé fur la chaux blanche; toutes 
ces diflolutions ont été permanentes# 
avèc la condition néanmoins d'une 
furabbndance d'acide: cet Auteur rez 
jette avec raifon le fyftème de ceux 
qui fuppofent que la fubftance métallis 
que n'eft retenue par le diflolvants 
que parce que le foufre, auquel elle 
étoit unie, défend & conferve fon 
phlogiftique : cette opinion ne pour= 
toit convenir à notre diflolution de 
mine de fer fpathique, où il fe trouves 
au lieu de foufre , de l'air fixe, c'eft 
à-dire , le principe le plus capable de 
déplacer le phlogiftique , & le plus 
favorable à la calcination. M. Monnet 
penfe que cet effet eft dû uniquement 
à la lenteur de la combinaifon , & ce 
que nous avons rapporté de Ja diflo- 
lution de la mine de fer aérée, femble 
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devoir fortifier cette conjeéture ; mais 
fi on fait attention que l'acide nitreux 
che la terre martiale, pour s’em- 
parer du phlogiftique du nouveau métal 
qu'on lui préfente, on ne doutera pas 
que ce ne foit la grande affinité de ce 
diflolvant avec le principe imflam- 
imable, qui occafionne la précipitation 
de la terre métallique; & on ne fera 
plus étonné que la diflolution {oit 
claire & permanente, avec une chaux 
métallique qui ne porte plus à l'acide 
cette quantité de phlogiftique fur le- 
quel 1l épuifoit fon aétion. | 
La diflolution de l’antimoine par 
l'acide nitreux, eft précipitée en bleu 
par la liqueur pruflienne, de même 
que celle qui a été faite par l'acide 
vitriolique. | 
Trois parties d'acide nitreux dif- 
folvent très-bien, même à froid, deux 
parties de bifmuth; 1l faut le jeter 
fucceflivement par petits morceaux , 
pour prévenir encore la chaleur & 
l'effervefcence qui feroient aflez con- 
fidérables pour faüre pañler la liqueur 
fur les bords du vafleau on pour 
2 


\ 
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diffiper une portion de l'acide en va: 
peurs rouges. 

La diflolution faite, il fe précipite 

‘une poudre noire que l’on a prife pour 

du bitume, que d’autres croient être 
fimplement du bifmuth privé de phlo- 
giftique, que M. Baumé conjedure , 
avec plus de fondement, n'être autre 
chofe que du foufre. 

La diflolution du bifmuth eft claire , 
fa couleur change fuivant la concen- 
tration de l'acide, & les matieres étran-# 
geres unies à la terre métallique ; ellew 
eft tantôt verdâtre, tantôt d'un cra=« 
moifi fale , quelquefois même fanss 
couleur ; elle fournit à l’évaporations 
des cryftaux de ritre de bifmuih 4 
grouppés en groffes aiguilles blanches, 
brillantes, taillées par un bout env 
pointes de diamant ; ce fel eft efflo-" 
refcent, & fe ternit aïfément par les! 
vapeurs phlogiftiques : il décrépite plush 
qu'il ne détonne fur les charbons. M 

La diflolution de bifmuth , féparéen 
du précipité noir, étendue dans unes 
quantité d'eau pure, qui doit être au 
moins égale à fon poids, dépofe une 
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poudre d’un très-beau blanc, qui, lavée 
a plufeurs reprifes pour la deffaler 
complétement , forme ce qu'on appelle 
mapgiflere de bifmuth, ou blanc de fard, 
que quelques-uns placent au nombre 
des fels avec le moins d'acide poffible 
que d'autres regardent comme une pure 
chaux métallique : une once de bif- 
muth donne neuf gros de ce précipité. 

Cette diflolution n'eft pas la feule 
qui fe décompofe par l’eau pure, mais : 
l'effet eft plus rapide, plus fenfible , & 
nous fournit l’occafñion de faire une 
heureufe application de Ta théorie des 
diflolutions par équipondérance ; car, 
s'il eft vrai de dire que l'acide nitreux 
adhere très-peu à la terre, il n’eft pas 
moins certain que la préfence de l’eau 
furabondante ne fait que changer l’état 
de denfité des molécules diflolvantes , 
qu'il n’y a d'ailleurs aucune nouvelle 
combinaïfon, aucun échange de prin- 
cipes, aucune afñnité de la fubftance 
qui précipite avec la matiere qui eft 
précipitée : on en a la preuve, en ce 
que le magiftere du bifmuth peut être 
denouveaudiflous dans l'acide nitreux , 
& de nouveau précipité dans la même 
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forme, aufli-tôt que l'on aura aflez! 
afoibli la concentration de lacide ,. 
pour que fes élémens ceffent d'être 
équipondérables aux élémens terreux.\ 

M. Baumé obferve que, quoique 
le fel marin ne précipite pas le bif-. 
muth, que le fel gemme ne réufifle 
pas mieux pour cette précipitation , 
néanmoins le magiftere eft plus pefant, 
& tel que le defirent les Parfumeurs, 
lorfqu'on mêle un peu de fel gemme à 
l'eau qui doit opérer la précipitation ;4 
c'eft ce dont il eft bien difhcile de 
rendre raifon. 

La diflolution de b'fmuth, préci- 
pitée par l'eau, retient encore unes 
portion de terre, que l'acide aban-\ 
donne, fi on lui préfente un alkak. 

Le zinc eft attaqué par l'acide ni-® 
treux avec une extrême vivacité ; 1}. 
peut, fuivant M. Pott, en prendre 
moitié de fon poids; la diflolution fa- 
turée eft épaifle comme de l'huile. M. 
Monnet en a retiré, par une fortes 
évaporation & un refroidiflement 
prompt, une mafle faline blanche. 
difpofée en apparence en feuillets ,# 
très- déliquefcente, très-âcre, qui, 
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après avoir perdu fon eau de cryf- 
tallifation, a fulminé fur les charbons 
en jetant une flamme vive. 

Si le zinc eft allié de fer, pendant 
fa diflolution par l'acide nitreux, la 
terre martiale fe précipite ou eft 
arrêtée par le filtre, ce qui donne un 
procédé pour purifier ce demi-métal. 

Le précipité & les fleurs de zinc fe 
diflolvent dans le même acide, la com- 
binaifon fe fait tranquillement, fans la 
plus légere effervefcence; il nous a 
paru qu'elle ne produfoit aucune ef- 
pece d'air fous le récipient des diftilla- 
tions pneumatiques. 

L’acide nitreux attaque l'arfenic à 
laide de la chaleur; il y a effervef- 
cence & vapeurs rouges, quoique 
l'acide ne foit pas concentré; il en 
diffout la dix-huitieme partie de fon 
poids. Suivant M. Baumé:, la diffolu- 
tion fournit des cryflaux prefque cu- 
biques ou taillés en pointes de dia- 
mant, qu'il propofe de nommer nitre 
grfenicals;:mais M: Monnet dit avoir 
reconnu pour de l’arfenic pur les cryf 
‘taux qu'il avoit obtenus par l'évapo- 
tation d'une femblable sion & 

4 


300 É LÉ M É N° 


comme elle ne lui a paru nullement. 
faturée , il a jugé que c ’étoit plutôt un 
acide mixte & très-corroff, qu'une 
diflolution métallique. 

Une livre d'eau-forte diflout trois 
onces de cobolt réduit en poudres 
groffiere ; la diflolution eft claire &% 
d’une couleur qui varie fuivant la pu- # 
reté du métal; elle fournit , après 
avoir été réduite à moitié par l'éva- 
poration, des cryftlaux roux, ou 
grouppés ou folitares, compofés de « 
beaucoup d’aiguilles qui forment des 
prifmes quarrés longs ; c’eft le zirre de \ 
cobolt, il attire l'humidité de l'air, il 
ne détonne pas fur les charbons, il « 
bouillonne, laifle échapper fon acide , ” 
& dépofe une chaux métallique d’un 
violet fale. 

Le nitre de cobolt eft précipité par « 
les alkalis en une poudre de couleur “ 
gris de lin, foluble par les acides, & w 
même par les alkalis : mêlée avec des 
fondans vitreux , elle donne à la fufion ” 
un verre d’un très-beau bleu, qui fert 
à la porcelaine & aux émaux. 

. … La chaux & les précipités de cobolt 
fe difolvent également dans cet acide, 
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“& 11 peut être employé pour l'effai des 
mines de ce demi-métal, lors même 
qu'il y eft combiné avec le foufre. 

Le nickel & fa chaux fe diflolvent 
dans l'acide nitreux ; la diflolution eft 
d'une couleur verte très-vive, elle 
fournit des cryftaux d'un bleu-verd, 
figurés en fpatules & déliquefcens. M. 
Arvidfflon nomme ce fel zickel mirré : 
cet Auteur, qui vient de publier un 
grand travail fur ce nouveau demi- 
métal, en forme de thefe foutenue, 
fous la Préfidence du célebre Berg- 
mann (1), nous met à même de ré- 
foudre une queftion que nous avions 
été forcés de laifler fubfifter dans le 
chapitre des diflolutions vitrioliques ; 
c'eft que la chaux du nickel eft atta- 
quée par cet acide, & qu'il réfulte de 
cette combinaifon un fel verd décaidre, 
femblable à des cryftaux d'alun ap- 
platis, & tronqués aux deux extré- 
mités oppofées. 

M. Arvidflon n’a pu parvenir à {é- 


* (x) Obfervarions de Phyf. de M. Rozier » 
tom. 8, pag: 279- | 
ES 
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parer le fer du nickel, en le diffofvant 
dans l'acide du nitre, le précipitant par 
l'alkali, & le convertiflant enfuite en 
réoule: après avoir fubi trois fois ! 
ces opérations, le précipité réduit fe 
trouva fémi-duétile & attirable à lai- 
mant; il y eut à chaque diflolution un 
réfidu noirâtre qui blanchifloit infenf- 
blement dans l'acide, qui, édulcoré 
& jeté fur les charbons, exhaloit une 
fumée fulfureufe , & lafloit une poudre 
noire infoluble 


Nous avons déjà obfervé que l'acide 
nitreux ne pouvoitenflammer les huiles 
grafles , que par l'intermede de l'acide 
vitriolique; maisilenflamme feultoutes, 
les huiles eflentielles, même les huiles 
douces qui font ficcatives. L'opération 
fe fait dans un petit vaiffleau évafé ; on 
y metune once d'huile; on verfe deflus: 
pareille quantité d'acide concentré, au 
point de pefer quatre gros-deux {cru- 
pules, dans une bouteille qui tienne 
une once d'eau pure; la projection fe 
fait en deux fois, c’eft-a-dire, d’abord 
des deux tiers environ, & l’autre tiers 


fur la partie qui paroit la plus nowxe 
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& la plus épaifle; on a la précaution 
d'ajouter un long manche au vafe qui 
contient l'acide, pour n'être point ex- 
pofé à recevoir les jets que la réaétion 
des liqueurs porte quelquefois très- 
loin : cette inflammation laiffe un 
charbon noir; celui de l'huile empy- 
reumatique du gayac le donne d'un 
volume très-confidérable, qui n'eft 
toujours néanmoins que la partie la. 
plus épaifle de l'huile brûlée pendant 
linflammation, & prodigieufement ra- 
réfiée, M. Macquer penfe, avec raifon, 
que la portion d'huile noircie, fur la- 
quelle on projette la derniere portion 
de l'acide, ne doit point être confi- 
dérée comme un pur charbon , puifqu'il 
n’a nulle ation fur les matieres pure- 
ment charbonneufes, même échauflées 
au plus haut degré. . 

Le camphre, qui-eft une véritable 
huile effentielle, quoiqu'il n'en ait pas 
l'âcreté, fe diffout tranquillement dans 
l'acide nitreux , même mieux que dans 
l'acide vitriolique ; il en ef précipité 
par l'eau feule, & ce terme précipité 
n’eft pas impropre, comme nous la- 
vons dit dans les notions dope j 
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quoique la matiere , dégagée de l'acide « 
à raïon de la plus grande affinité de” 
celui-ci avec l'eau, s’éleve en flocons * 
à la furface des deux liqueurs ; le cam- 
phre fe retrouve.tel qu'il étoit anpa-" 
rayant. | 

On ne connoit pas plus lation de 
l'acide nitreux, que celle de Facide 
vitriolique fur les baumes, les gom- 
mes & les réfines. 

Nous ferons connoître, dans le 
chapitre de l'éther, les procédés par. 
lefquels on combine l'acide nitreux 
avec l'efprit de vin, & les propriétés 
de la nouvelle fubftance qui en réfulte. 
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CHAPITRE VI. 
Des Diffolurions par l'acide 


marin. 


| ! Fée marin ou l'acide du fel. 
commun, eft le troifieme des 
acides minéraux ; il eft, comme les 
deux autres, toujours fluor; il feroit 
même plus difficile de l'obtenir fous 
‘forme concrete, parce qu'il eft plus 
volatil, & qu'il paroïitavoir plus d'aft- 
nité avec le principe aqueux ; il dif- 
| fere de l'acide vitriolique, en ce qu'il 
eft plus léger, qu'il a une odeur par- 
ticuliere approchant de celle du fafran, 
& qu'il fournit fpontanément des va- 
“peurs, au lieu que l'acide vitriolique 
pur eft fixe, blanc & inodore. "+ 
Il differe de l'acide nitreux, en ce: 
“que ce dernier eft plus rouge, & que 
{es vapeurs font plus vifibles, même 
fans le concours de l'air libre, par la 
nuance de rouge vif qu'elles confer- 
vent, mème dans les flaçons bouchés : 


* 
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cependant les vapeurs de l'acide marin 


{ont plus corrofives que celles de la- 
cide nitreux, & delà vient la fenfation 
de chaleur qu’elles excitent fur la peau, 
fans être chaudes. 

L'acide marin a une faveur vio- 


lemment aigre ou acide, fans arriere-. 


oùt;1l rougit, comme tous les autres, 
2 2 


{ur-le-champ les couleurs bleues végé-." 


tales ; il n’eft guere poffble de le porter 
à un degré de concentration plus fort 
que de dix-neuf gros, dans un bouteille 
de deux onces d’eau pure. 

Beccher penfoit que les propriétés 
carattériftiques de l'acide marin étoient 
dues à l'union de l'acide primitif & 
univerfel de Sthaal, avec la terre mer- 
curielle ; mais c’eft encore ici un de 
ces principes imaginés par les Adep- 
tes, dont l'exiftence n’eft ni démontrée 
ni même indiquée, dont la définition 


fyflématique a eu pour objet. de gé- 4 
néralifer quelques. phénomenes parti-- 
culiers. des diflolutions de lacide ma- « 
rin, où les Alchymiftes avoient cru M 


reconnoitre l'influence du germe mé- 


tallfant, de ce qu'ilsnommoient l'ame 


des métaux, Ces feules expreffions 


#1 
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annoncent aflez le cas que nous de- 
lvons faire de cette terre mercurielle, 
‘& que ce feroit perdre notre temps 
ique de nous en occuper ici, d'autant 
plus que Sthaal lui-même a abandonné 
cette hypothefe de Beccher , fans 
néanmoins fe départir de fon opinion 
fur l'identité de tous les acides mi- 
néraux , comme formés de lacide 
primitif, fimplement altéré & déguifé 
par quelque modification. 

L’acide du fel marin étant le plus 
Ifoible des trois acides minéraux, il 
eft facile de le décompofer, foit avec 
acide vitriolique, foit avec l'acide 
Initreux. 

| Pour retirer l'acide marin pur & 
Idégagé de fa bafe, on commence par 
faire deffécher le fel qui le contient, 
iqu'on peut prendre arbitrairement ou 
dans les marais falans, ou dans le fel 
|gemme, ou dans celui que l'on cryt- 
tallife par l'évaporation des eaux des 
fontaines. falées ; on met ce fel dans 
une cornue tubulée , on y adapte un 
récipient & des ballons enfilés tout de 
même que pour l'acide nitreux fumant ; 
| on procede avec les mêmes préçau- 


| 
| 
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tions, en obfervant de luter pour [el 
moins auf exaétement les jointures" 
des vaifleaux , parce que les vapeurs: 
de Facide marin font encore plus* 
élaftiques & plus corrofives, il eft” 
même difficile d'empêcher qu’elles 
nattaquent les ferrures de l'endroit 
où on diftille cet acide : l'opération. 
commence fans feu par l'a@ion feule* 
de lacide vitriohique concentré; om 
ne commence à mettre quelques char-* 
bons dans le fourneau, que lorfqul: 
ne diftille plus rien; on augmente 
peu à peu la chaleur, & l'opération 
eft achevée avant qu'on l'ait portée 
au point de faire rougir la cornue. . 
L'appareil des ballons enfilés n’em-"* 
pèche pas que l’on ne doive encore 
favorifer la condenfation des vapeurs, 
en y appliquant des linges mouillés,” 
& le récipient doit toujours être percé , 
pour donner de temps en temps iflue” 
aux vapeurs. | | 
L'acide que lon retire par ce pro-« 
cédé, eft ce que l'on nomme acide 
marin fumans : 1] faut ufer de précaw* 
tion pour le tranfvafer fans dangers 
des ballons dans un flacon; elle con 
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fifte à fe placer dans des counrans d'air, 
MR à tenir les vaifleaux fort élevés, 
pour ne pas refpirer la vapeur, qui 
Mferoit capable de fuffloquer. | 
On redifie l'acide marin fumant, 
len le rediftillant fur de nouveau fel 
marin, qui retient le peu d'acide vi- 
triolique qui pouvoit être monté avec 
Mui, au moyen de la bafe quil lu 
fournit. 
M Lorfqu'on n'a pas intention d'avoir 
un acide aufli déphlegmé, on peut le 
| diftiller fimplement avec les terres ar- 
Pgilleufes & bolaires , qui contiennent 
| affez d'acide vitriolique pour dégager 
une portion. d'acide marin, & qui, 
comme’ le dit très-bien M. Parmen- 
| tier, agiffent encore par l'affinité de 
la terre avec l’alkali, & contribuent 
| par-là à dégager l'acide. On com- 
lmence par faire une pâte dure de deux 
lparties de terre & d'une partie de fel 
| délayé avec un peu d'eau de pluie, 
“on en forme de petites boules de la 
orofleur d'une noïfette, que l'on fait 
| fécher au foleil , on les diftille enfuite 
dans une cornue au feu de réverbere; 

mais on ne Jute les vaifleaux qu'après 


LA 


X 
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avoir jeté les premieres gouttes, qui 
ne font prefque que du phlegme. 

On peut concentrer cet efprit de 
fel en le diftillant feul, comme nous \ 
avons dit pour l'acide vitriolique; | 
on le place pour cela dans une cucur- 
bite, & à la chaleur du bain-marie, « 
On retire le tiers ou la moitié de la | 
liqueur ; qui eft la partie la plus | 
aqueufe , toujours néanmoins chargée 
d'un peu d'acide. | | 

L’acide du nitre eft auf capable de: «| 
dégager l'acide marin; mais comme | 
il eft moins pefant que l'acide vitrio- «| 
lique , il s'éleve avec l’efprit de fel, - 
& le produit de la diftillation eft une | 
véritable eau régale, dont nous par-: 
lerons en traitant de ce diflolvant: | 
mixte. 

L’acide marin n’a point de difpofi- 
tion a s'unir au phlogiftique, ni par 
la voie feche, ni par la voie humide. | 
Les Chymiftes croyoient autrefois, 
d'après Sthaal, que l'union de l'acide 
marin avec le phlogiftique , conffituoit « 
un foufre particulier , auquel on a 
donné le nom de phofphore; ils fe: 
fondoient principalement fur ce que’ 


( 
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f'urine dont on retire le phofphore ; 
Contient abondamment du fel. com- 
mun : mais aujourd'hui on reéconnoit 
prefque généralement que l'acide phofs 
phorique eft très-différent de l'acide 
marin. M. Margraaf eft le premier 
qui ait publié à ce fujet des expé- 
riences fuivies, capables de fixer les 
opinions , ou du moins de mettre en 
garde contre l'affertion un peu hafar- 
“dée de Sthaal : nous en préfenterons 
da fubftance , en traitant du phofphore 
& de l'acide phofphorique. 

L'acide marin n’a point d’aétion fur 
les terres vitrifiables en mañle; mais 
lorfqw’elles font précipitées de l'acide 
vitriolique , il les attaque de même 
“que l'acide nitreux ; la diflolution eft 
mucilagineufe ; étendue & filtrée , elle 

a une faveur ftyptique, elle rougit 
les teintures bleues végétales, mais 
cette couleur fe diffipe à l'inftant ; elle 
donne des cryftaux très-ftyptiques, 
par une évaporation fpontanée. 

Cet acide diflout également la 
terre précipitée de la liqueur des 
cailloux. M. Baumé a même obfervé 

“que l'acide marin produifoit plus de 
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chaleur & d'effervefcence avec ces! 
terres, que l'acide nitreux. | 
L'acide marin diflout les terres cal- 
caires avec chaleur & effervefcence 
confidérable , même à froid, la liqueur 
filtrée & évaporée fur le bain de fable ; 
jufqu'au point qu'une goutte fe fige 
au bout d'une fpatule par le refroi- 
diflement, donne une mafle jaunâtre” 
compofée de cryflaux entre-croifés , 
fans figure déterminée. M. Baumé a" 
obtenu de gros cryflaux folitaires ;* 
en enfermant dans des bouteilles la 
liqueur évaporée au 45°. degré de 
{on aréometre des fels : quelques-uns. 
étoient figurés en aiguilles comme le 
fel de glauber. | * 
Le fel marin calcaire attire puiffam- 
ment l'humidité de l'air, & fe réfout 
en liqueur , que l’on à improprement 
nommée huile de chaux. Expofé à une 
douce chaleur, il fe liquéfie & fe fige. 
en refroidiflant, comme de la graifle ;" 
11 bouillonne & fe bourfouffle {ur less 
charbons , fans décrépiter ; il perdune 0 
partie de fon acide, cependant il few 
décompofe moins aifément quelenitre 
calçure, & il faudroit peut-être um 
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feu de verrerie, pour dégager abfo- 


lument l'acide. M. Baumé penfe que 


la derniere portion n’adhere fi forte- 
ment, que parce que la terre calcaire 


a pañlé à l'état de chaux par l'aéion 


"du feu. Cette explication ne s'accorde 
pas avec les principes que nous avons 


recueillis des découvertes modernes, 


“qui ne permettent pas de douter que 
la terre calcaire n’éprouve une vraie 
calcination , avant que de s'unir aux 
acides. 


Le fel marin calcaire, après avoir 
été expofé au feu, conferve pendant 
quelque temps, la propriété de ré- 


pandre la lumiere dans les ténebres. 
Ce phofphore a été trouvé par Hom- 
berg. On ne doit pas chercher la 
-caufe de ce phénomene dans la nature 
de l'acide, puifque Baudoin a prouvé 
“depuis, qu'on l'obtenoïit également 


avec le nitre calcaire calciné , ou 


“plutôt fondu dans un creufet. 


L’acide marin diflout la magnéfe ; 


“mais il ne réfulte de cette combinai- 
{on qu'une mañfle incryftallifable, très- 
“déliquefcente; c’eft l'eau mere du fel 


| 


commun, dont on retire une magnéfe 
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plus pure que de l’eau mere du dite 
dont la terre eft en partie calcaire. 8 
L’acide marin s’unit aux trois ‘4 
kalis avec chaleur & effervefcence * 
avec l’alkal fixe végétal , 1l forme les 
fel de Silvius, qui fe cryftalhife con 
fufément, qui a une faveur falée un! 
peu piquante, qui attire facilement! 
l'humidité de l'air, & qui ne fe laïfles 
pas décompofer par le feu. J 
Avec l'alkali minéral, l'acide marin. 
forme le /eZ commun parfaitement neu« 
tre, & pourtant déliquefcent, abfo= 
lument femblable à celui que l’on em“ 
ploie dans les alimens, fi ce n’eft qu'il: 
eft plus pur, ne tenant point de fel! 
marin terreux, comme celui que four! 
nit la Nature ; il ne fe cryftallife ques 
par l’évaporation. Les cryftaux qui 
fe forment fous la liqueur, font des! 
cubes; ceux qui fe forment à la fur“ 
face, font des efpeces de tremies ous 
cônes quarrés creux , compofés de” 
plufieurs lames appliquées réguliére 
ment à angles droits. ; 
Le fel commun pétille au feu, parce 
qu'il ne tient pas aflez d’eau de cryf" 
tallifation pour fe fondre, & que fes’ 
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eryflaux réfiftent d'abord à la dila- 
tation intérieure de ce fluide , 1l prend 
une couleur rouge, & en cet état on 
le nomme fel marin décrépité : on le 
conferve dans une bouteille bouchée, 
pour l'employer dans les flux & les 
cémens. Le fel commun peut néan- 
moins être pouflé à la fufon, mais 
a un feu violent ; il prend, en refroi- 
“diflant, une forte de cryftallifation 
réguliere à facettes ; 1l fe fublime plu- 
+0t que de fe décompofer, & commu- 
nique à la flamme des charbons une 
belle couleur bleue violette. 

Le fel commun n’eft pas décompofé 
par le gypfe à la difüillation. 

La combinaifon de l'acide marin & 
de l’alkali volatil, donne le /é/ ammo- 
zuiac; il fe cryftallife par le refroidif- 
fement , & même par l’évaporation 
fpontanée , en forme de barbes de 
plumes; il eft neutre, & cependant 
un peu déliquefcent; il eft demi-vola- 
til, fe diffipe à l'air libre par l'aétion 
de la chaleur , & fe fublime tout en- 
tier en vaifleaux clos : celui qui fe 
trouve dans le commerce, a été pré- 
paré par la fublimation, 
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Le fel ammoniac enleve toujoursk 
avec lui une portion des matieres fixess 
que l'on traite avec lui, même desk 
terres métalliques lorfquil n'y en a 
pas une aflez grande quantité pour le! 
décompofer. Les fleurs de cuivre arm-\ 
moniacales | & les fleurs martiales , nek 
font que du fel ammoniac, qui a em-" 
porté, en fe fublimant, un peu de ak 
terre la plus fubtile de ces métaux. 
Le fel ammoniac eft décompofé park 
les acides fupérieurs , par les alkaliss 
fixes, par les terres abforbantes, Be. 
même par la plupart des fubftancess 
métalliques ou leurs chaux; l'argent ,4 
le mercure, le cuivre, l'étain, le fer, 
le plomb & le régule d'antimoine ;» 
traités à la cornue avec le fel ammo- 
niac, en dégagent l’alkali volatil : nous 
indiquerons ailleurs les procédés des 
ces opérations & les phénomeness 
qu'elles préfentent, fuivant que lesk 
matieres que l'on emploie, font pour 
vues ou privées d'air fixe. | F 
li eft probable que l'aétion des mé: 
taux fur ce fel n’eft aflez puiflante 
que parce que fa bafe alkaline tend” 
à fe dégager par l'effet de la chaleur gs 
Car 
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car les fels métalliques qui reftent au 
Hond des vaifleaux , font eux-mêmes 
décompofés par l'alkali volatil. 

Le fel ammoniac exalte la couleur 
de l'or : il fert dans les arts, & pat- 
ticuliérement pour l'étamage, 

… M. Gellert a obfervé qu'il avoit {a 
propriété de déterminer la diffolution 
‘des réfines dans l’eau. 
… L’acide marin feul n’a aucune a@ion 
fur l'or, foit par la voie feche, foit 
par la voie humide; mais quand ce 
métal a été précipité de l’eau régale, 
ul eft capable de le difloudre; &en 
le précipitant de nouveau par l'alkali 
volatil, on obtient l'or fulminant. 
- L'acide marin pur n’a aucune ac- 
tion fur la platine : on n'a point 
éprouvé s'il attaqueroit fa terre pré- 
cipitée de l’eau régale. | 
« L'argent en mañle n’eft point dif- 
fous par l'acide marin, ni même, 
comme l'obferve M. Baumé, lorfqu'il . 
a été précipité par le cuivre, quoi- 
qu'il foit alors dans un très-grand état 
de divifion ; mais ül a repris, le phlo- 
gftique du métal: précipitant, &_le 
compofé quiréfulte de fon union avec 
> Tome IL. de AN 
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cette terre métallique , n’a avec l'acideW 
marin qu'une affinité trop foible pour | 
produire diffolution, fi ce m'eft dans: 
le concours de plufieurs circonftances , 
capables de favorifer fon ation. 

Ces circonftances font celles d'un. 
procédé connu fous le nom de de- 
part par cémentation ; dont on fe fert 
pour purifier l'or ; on ftratifie les lames. 
de ce métal avec un cément fait de 
quatre parties de briques pilées & ta- 
mifées, d'une partie de colcotar, & 
d'une partie de fel marin, le tout ré- 
duit en pâte ferme avec un peu d'eau :, 
pendant cette opération, où il eft. 
très-important que la chaleur ne foit 
pas capable de fondre l'or, l'acide 
du colcotar & de l’argille dégage ce- 
hi du fel marin; & ce dermier, a 
raifon de fa concentration & de l'état 
de vapeuts où il fe trouve, attaque 
l'argent , & à la faveur de la dilata- 
tion que le feu occafñonne, va cher: 
cher ce métal jufques dans des alliages 
où l'or feroit en aflez grande quantité 
pour le défendre de l'aétion de l'eau- 
forte. PRET d 
= Ce n’eft que dans és circonftancess 


DE CHYMIE 219 


que l'argent en mafle fe combine avec 
l'acide marin ; mais la terre de ce 
métal, tenue en diflolution par l’eau- 
forte, a une très-grande affinité avec 
l'acide marin : de quelque maniere 
qu'il lui foit préfenté, foit feul, {oit 
avec une bafe qui le neutralife, & 
même dans un mélange où il y ait 
excès d'alkali, il s’en empare & fe 
précipite avec lui fous la forme d’une 
poudre blanche, qui a la confiftance 
d'un caillé ; c'eft ce que l'on nomme 
lune cornée. | 

Ce fel eft difloluble dans l’eau , mais 
en très-petite quantité. M. Monnet a 
obtenu par lévaporation de cette 
diflolution, des cryftaux en aiguilles 
argentines & foyeufes. 

La lune cornée devient brune en 
féchant ; elle entre facilement en fu- 
fion , fe fige en refroidiffant, & pa- 
toit cryftallifée en aiguilles : fi après 
l'avoir tenue un peu plus de temps 
au feu, on la coule en une plaque 
très-mince, elle a la tranfparence de 
Ra corne, elle approche de fa cou- 
leur , elle eft même un peu flexible 
dans les premiers inftans ; c’eft ce qui 
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lui à fait donner le nom de lunes 
cornée. | | 

Nous avons vu qu'on fe fervoitk 
avantageufement de l’affinité de l'ar- 
gent avec l'acide marin, pour précis 
piter l’eau-forte , & éprouver les eauxs 
minérales : cette affinité eft telle, 
qu'elle fait quitter prife, même «à 
l'acide vitriolique, puifqu'elle décom- 
pofe le vitriol de lune ; mais toujours! 
en fuppofant laterre de l'argent privées 
de phlogiftique. Ë 

On décompofe la lune cornée, &e 
on en retire l'argent bien plus pur que 
celui de coupelle; mais lopération, 
eft une des plus laborieufes, & pré 
fente un phénomene intéreflant, L'ar- 
gent, qui eft, comme l'on fait, unes 
fubftance très-fixe , y acquiert une telle! 
volatilité, qu’il eft capable de s'élever. 
comme le mercure, de percer les: 
couvercles des creufets, ce que l'on. 
reconnoit aifément à la quantité de 
globules qui font dépofés , même à las 
furface extérieure; il faut auffi qu'ik 
éprouve en cet état une forte d'attracæ 
tion de tranfmiffion au travers des” 
pores des vaifleaux les plus compaétess, 
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Puifque l'on trouve une quantité de 
frenailles d'argent difléminées jufques 
dans la tourte qui fupportoit le creufet. 

Pour éviter cette perte dans la 
téduion, M. Cramer recommande 
d'enduire le creufet de favon noir, de 
mêler la lune cornée avec moitié de 
fon poids de fel de tartre, d'imbiber 
“nulle ou de fuif le mélange , & d'en 
projeter encore de temps en teinps 
dans le creufet. M. Baumé aflure avoir 
obtenu l'argent de la lune cornée fans 
déchet, en employant quatre parties 
d'alkali; ce procédé peut être en eflet 
plus avantageux, mais la préfence 
des matieres grafles ne nous paroit 
pas moins néceffaire, parce qu'elles 
{fervent à la décompoñtion dans la 
même proportion qu'elles hâtent la 
réduétion : or, il eft certain que les 
métaux , même parfaits, fe révivifient 
plus promptement par le contaét des 
matieres phlogiftiques ; & puifque l'ar- 
gent a avec l'acide prefqu'autant d'af- 
finité que l'alkali, on ne doit pas 
négliger d'aider lation de ce dernier , 
en mettant en jeu une autre afhnité 
‘qui tende au même but; c'eft la clef 
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d'un grand nombre d'opérations qui 
ne réufliflent que par le concours de 
plufieurs caufes qui, par elles-mêmes , 
feroient impuiflantes. 
L'argent que l’on trouve après cette 
opération eft abfolument pur; on le 
nomme argent reffufcité de lune cornée, 
c’eft le feul dont on puifle faire ufage 
dans les Laboratoires, pour la füreté 
des expériences. 
L’alkali ne décompoñfe pas la lune 
cornée par la voie humide, c’eft-a-dire, 
que celle que l’on a fait bouillir avec 
la liqueur du fel de tartre, fe fond 
encore en lune cornée; mais M. Baumé 
a obfervé que ce fel métallique diflous 
dans une certaine quantité d'eau difs 
tillée, immédiatement après fa précis 
pitation, étoit décompoifé par lalkak 
fixe en liqueur; propriété qu'il com= 
pare à celle de la terre de l’alun & 
des argilles, de n'être point décom: 
pofées par l’alkali, lorfqu’elles font en 
mañle d'aggrégés. 4 
M. Margraff s'eft afluré que l’alkali 
volatil feul ne décompofoit pas la lune 
cornée : cependant le même Chymifte 
le fait entrer pour quelque chofe dans 
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un procédé qu'il indique pour revi- 
vifier la lune cornée avec le moins de 
perte poffble ; il confifte à triturer 
dans un mortier de verre cinq gros 
feize grains de ce fel (qui font le pro- 
duit d’une demi-once d'argent difloute 
& précipité), avec une once & 
demie de {el volatil , tiré du fel ammo- 
niac par l'alkali ; on arrofe le mélange 
avec un peu d'eau, pour lui donner la 
confiftance d’une bouillie; on y ajoute 
trois onces de mercure, & on con- 
tinue à broyer le tout pendant une 
demi-heure. Le fel volatil fe difüpe, 
11 fe forme une poudre blanche, que 
lon enleve en paffant plufieurs fois de 
l'eau fur le mêtange, & la décantant 
dès qu'on l'a agitée, c'eftun vrai mer- 
cure doux; il refte enfin un bel amal- 
game, dont on peut féparer l'argent 
& le mercure purs, par la diftillation. 

On peut éviter la perte du fel vo- 
latil, en mettant le mélange dans une 
cornue ; la chaleur remplace la tritu- 
ration, mais M. Margraff avertit qu'il 
faut féparer la poudre blanche, avant 
que de pouffer le mercure à la diftilla- 
tion, pour décompofer l’amalgame , 

K 4 
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parce qu'alors l'acide du mercure doux 
{e reporteroit fur l'argent, d’où il fuit 
qu'il y a ici affinité réciproque. . 
Suivant Kunckel, fi on fait fondre 
enfemble trois parties de plomb & une 
partie de lune cornée, l'acide quitte 
l'argent pour s'unir au plomb, avec 
qui il a plus d'affinité; on retrouve, 
après l'opération, du plomb corné, & 
un alliage propre à fournir l'argent 
très-pur à la coupelle, 


On croit communément que le mer- 
cure, en état de métal, n’eft pas atta- 
qué par l'acide marin : cependant: 
Sthaal dit avoir fublimé du mercure 
doux, en traitant au feu, avec la lune 
cornée, du mercure préparé fans au- 
cun fel (1), & ce que nous avons 
rapporté du procédé de M. Margrafr, 
pour la réduion de la lune cornée 
par amalgame , fuffit pour faire croire 
à la poffbilité de cette combinaifon. 
* Homberg a afluré que quatre onces 
de cet acide avoient calciné en trois 


\ 


(1) Traité des Sels À édit. franç. pag. 404. 
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Hemaines une once de mercure, & 
‘qu'au bout de cinq mois de digeftion, 
“tout avoit été diflous, à la réferve 
d'environ un gros & demi de poudre 
erife. Pour vérifier cette aflertion, 
nous avons tenu pendant plus d'un 
an + once de mercure revivifié du 
cinabre , avec deux onces d'acide 
marin fumant; 1l s’eft formé environ 
trente grains de poudre grife; il y 
avoit outre cela une perte de cinq 
grains, fur ce qui devoit refter de 
mercure, mais l’eau de chaux n’a rien 
précipité de l'acide. | 
Le mercure, diffous par les autres 
acides, manifefte la plus grande affinité 
avec celui du fek marin; il fe précipite 
de la diflolution de nitre mercuriel, 
fous forme d’une gelée blanche ; c’eft 
un fel métallique peu foluble, que 
nous allons faire connoitre plus par- 
ticuliérement. R 
L'union de l'acide marin à la terre 
du mercure, produit le fublimé corrofif 
& le rrercure doux. ; 
Le fublimé corrofif eft un fel mer 
curiel très-volatil, qui, expofé au feu, 
répand une fumée blanche dangereufe : 
K 
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à refpirer, qui fe cryftallife en longues 
aiguilles, dont l'eau, à la température 
de dix degrés, peut difloudre un dix 
neuvieme de fon poids, qui eft enfin 
_ fi puiffamment cauftique, que fes effets 
font comparables à ceux du feu. 

Ce fel peut être produit par dif- 
férens procédés : on fait diffoudre 
huit onces de mercure dans dix ou 
douze onces d'acide nitreux ; la diflo- 
lution évaporée jufqu'à ficcité, on 
pulvérife la mafle faline, qui eft du 
nitre mercuriel; on la mêle exaétement 
À huit onces de fel marin décrépité, 
& autant de vitriol de mars calciné 
en blancheur ; on met le mélange dan: 
un matras à col court, dont les deux 
tiers demeurent vuides; on enfonce 
la boule du vaiffeau dans le bain de 
fable, jufqu'à ce qu’elle foit couverte 
de deux lignes : on procede à la fu- 
blimation par un feu gradué , jufqu'à 
faire rougir obfcurément le fond du 
matras, & on l'entretient pendant 
environ trois heures. 

Il fe fait, pendant l'opération, trois 
décompofitions & deux combinaïfons ; 
Yacide du fel mercuriel fe diflipe pañ 
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lation du feu, & laifle le mercure 
très-divifé & calciné ; l'acide du fe 
Amartial quitte le fer, & prend l'alkali 
du fel marin; l'acide marin rendu libre, 
s'éleve en vapeurs , fe combine avec 
le mercure qu'il rencontre dans le 
même état, & forme avec lui, dans 
le col du matras, un {el difpofé en 
belles aiguilles entre-croifées & poin- 
tues par les deux bouts en forme de: 
lances, prefque folitaires , lorfque le 
feu n'a pas été aflez fort pour lui 
füre éprouver une demi-fufon, qui 
lui donne une forme plus compañe, 
c'eft le fublimé corrofif. La feconde 
combinaïfon eft celle de l'acide vitrio- 
lique avec l’alkali marin, qui refte au 
fond de la cornue avec la terre du 
fer. | 

« Onattendquele vaiffeau foit refroidi. 
pour retirer le fublimé, parce qu'ih 
donneroit une vapeur dangereufe , 
dont 1l faut même fe garantir pendant 
l'opération; en fe bouchant le nez & 
la bouche avec une ferviette : on le 
cafle avec précaution, pour ne pas 
mêler du verre ou de la matiere du 
réfidu avec le mercure aura | 

K 
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Dans les Fabriques de Hollande, | 


on ne diflout point le mercure dans 


l'eau-forte; on le mêle fimplement à, 
portions égales par la trituration, avec, 


le vitriol de mars & le fel marin. 


M. Boulduc propofe un excellent”. 
procédé pour faire le fublimé corrofif,… 
dans lequel il emploie fimplement le. 


vitriol de mercure & le fel marin, & 


qui a l'avantage de donner un fublimé” 


fans mêlange d'aucune partie de terre 
ferrugineufe, plus pur par conféquent” 
que celui qui eft fait par le vitrioks 


de mars. 


. Tous les précipités & chaux des 
mercure peuvent être employés pours 


la préparation de ce fel. MM. Mac= 
quer & Baumé aflurent que le mer= 


cure feul ne peut décompofer le feb. 


marin pur & exempt de fel marin 
calcaire, qu'il réfifte de même au tur< 
bith minéral lavé & édulcoré ; cepens 
dant M. Monnet a annoncé qu'il avoit) 
obtenu un fublimé de: mercure, en! 
traitant à la cornue un mêlange dé: 
parties égales de fel marin defléché; 
& de mercure précipité de fa diflolus 


tion nitreufe par l'alkali fixe : il ef 
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très-poffible que la portion faline qui 
‘demeure toujours dans les précipités, 
ainfi que l'a prouvé M. Bayen, ait 
joué ici le même rôle que l'alkal vo- 
latil dans la rédu@ion de la lune cor- 
née par amalgame ; quand elle n’auroit 
fait que hâter la fuñon du fel marin, 
c'en feroit peut-être aflez pour qu'elle 
eût eu quelque part au fuccès de 
Popération : car M. Macquer remarque 
avec raïifon, que tous les procédés 
pour faire le fublimé corrofif, n’exi- 
gent réellement d'autres conditions , 
que de faire rencontrer l'acide marin 
 & le mercure en état de vapeurs. Le 
fublimé corrofif contient toute fa por- 
tion d'acide qui peut entrer dans la 
compofition de ce fel, comme nous 
_ l'avons dit de l'alun, quoique l'acide 
de l'un & de l'autre puifle prendre 
une plus grande quantité de la même 
bafe. 

Pour faire le mercure doux, qui eft 
un autre {el mercuriel prefque infi- 
. pide & beaucoup moins foluble, on. 
triture, dans un mortier de marbre, 
quatre livres de fublimé corrofif, & 
trois livres de mercure, jufqu'à ce 
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qu'on n'apperçoive plus de globules; 
on diftnbue ce mêlange dans plufeurs 
fioles à médecine, remplies à moitié, 
& difpofées dans un bain de fable > 
on trouve, après un feu de fublima- 
tion gradué pendant la premiere heure, 
êt entretenu cinq autres heures après, | 
le col des fioles garni à la partie fu- | 
périeure d’une poudre blanche, qui. 
eft un mélange de mercure doux & 
de fublimé corrofif, & au deffous.. 
d'un fublimé en mafle, qui eft le vrai - 
mercure doux ; il refte au fond des 
matras, une poudre rouge, qui eft la. 
chaux martiale du vitriol employé 
pour la préparation du fublimé. 

On fublime le mercure doux une 
feconde & une troifieme fois de la 
même maniere , après l'avoir bien 
pulvérifé , & cela pour combiner de 
plus en plus l'acide & le mercure : 
mais M. Baumé penfe que cet objet 
neft point rempli, qu'à chaque nou- 
velle fublimation il fe décompofe une … 
portion de ce fel par la volatilifation 
du mercure, & que la poudre blanche 
qui s'éleve la premiere , eft véritable 
ment du fublimé corrofif; il a reconnu: 
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“par différentes expériences , que le 
fublimé corrofif ne fe combinoit point 
par la fublimation avec le mercure 
doux ; que le mercure crud que l'on 
y ajoutoit, ne formoit pas un fel 
intermédiaire, c'eft-à-dire un peu plus 
_ doux ou un peu moins corrofif, mais 
augmentoit en proportion la dofe du 

mercure doux, & laifloit au furplus 
du mélange toute fa cauflicité ; enfin, 
que le fublimé corrofif étoit très-diflo- 
luble dans l'eau, en comparaïfon dun 

mercure doux; d’où il a tiré deux 
conféquences bien importantes : la 
premiere, qu'il n'y a point de mer- 

cure doux, préparé par la méthode 

ordinaire, qui ne contienne un peu 
de fublimé corrofif, & qu'il ne faut 

pas chercher d’autres caufes des nau- 
fées, des angoifles ; & autres acci- 
dens fâcheux qu'il occafionne lorfqu'il 
eft pris intérieurement. 

La feconde conféquence eft que l'on 
peut opérer la féparation entiere du 
fublimé corrofif & du mercure doux, 
foit par des lautions réitérées dans 
l'eau bouillante pure , foit en ajoutant 
à l'eau deux gros de fel ammoniac par 
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pinte, ce fel facilitant beaucoup Îa 
diffolution du fublimé corrofif, & très- 
peu celle du mercure doux. Le fel 
ammoniac n'a, fuivant M. Baumé, 
aucune ation fur le fublimé doux : il 
en a fait bouillir deux gros dans une 
diflolution de pareille quantité de {el 
ammoniac dans quatre onces d’eau; 
elle n’en a pris que fix grains ; encore 
penfe-t-1l que ce pouvoit être du fu- 
blimé corrofif, n'ayant pas eu la pré- 
caution d'employer du mercure doux 
préparé fuivant fa méthode. 

Ainfi les neuf fublimations recom- 
mandées pour faire la paracée mercu- 
rielle, ne fervent, fuivant ceChymifte, 
qu'à altérer le mercure doux, &à le. 
rendre fouvent plus corrofif, 

L'eau de chaux précipite de la dif- 
folution du fublimé corrofif, une 
poudre jaune-citron ; la liqueur trouble 
forme ce que l’on appelle eaz phagé- 
dénique ; on la produit également en : 
jetant dans une livre d’eau de chaux, 
un demi-gros de fublimé corroff por- 
phyrifé. 

Le fublimé corrofif eft également! 
décompolé par l'alkali fixe & par l'al- 
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kalh volatil : le premier le précipite 
en jaune orangé, qui pañle au rouge 
de brique; le fecond, en blanc qui 
evient ardoifé, 

Le foie de foufre produit , avec le 
fublimé corrofif, deux décompofitions 
& deux combinaifons ; le foufre s’unit 
de mercure , ce qui donne fur-le-champ 


de l'éthiops , & l'acide marin s'empare 
‘de l'alkali. 

» Les fels neutres vitrioliques & ni- 
treux à bafe alkaline, n’ont aucune 
ation fur le fublimé corroff ; M. Bau- 
mé a obfervé qu'il en étoit de même 
du fel marin : mais le fel ammoniac 
s'unit tellement au fublimé corrofif, 
qu'il eft impoñfible de les féparer, ni 
par la fublimation , ni par la cryftal- 
hfation. Ceux qui auront adopté notre 
théorie, ne feront point embarraflés 
d'expliquer ce nouveau phénomene ; 
Car, puifque les élémens du fublimé 
corrofif font femblables à ceux du {el 
ammoniac , puifqu'ils ont les uns & 
les autres une forme génératrice de 
cryftaux de pareille figure, il n’eft pas 
étonnant qu'ils adherent fortement les 
uns aux autres, foit qu'ils fe rencon- 


la 
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trent dans le fluide aqueux , foit qu'ils 
s'élevent fimultanément en état de 
vapeurs dans le fluide igné : car, en: 
core un coup, la Nature ne diftingue 
les corps matériels que par la figure 
même & les variétés de diftance qu'elle 
produit entre leurs élémens ; & l'aétion 
qu'ils exercent les uns fur les autres. 
eft conftamment fubordonnée à une 
force premiere, qui eft celle de l'at 
tradion, à une force modifiante, qu 
eft toujours elle-même le réfultat de 
circonftances a@uelles , conféquent 
aux principes de la méchanique ra: 
tionnelle : ainfi nous avons vu que le 
{el marin fe féparoit du falpêtre, parce 
que les cubes cherchent les cubes: 
parce que les prifmes fe rapprochen 
des prifmes ; ainfi les rhombes de: 
cryftaux de Mars fe confondent ab: 
folument avec les rhombes des cryf: 
taux de Vénus, parce que le fer né 
peut plus avoir d’autres propriétés 
d'autres affinités, fuivre d'autres lon 
d'attraftion que le cuivre, lorfqw'il fe 
trouve dans un état de compoftiot 
qui lui donne même denfité & même 
figure ; l'union intime du fublimé cor: 
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rofif & du fel ammoniac, nous en four- 
“nit une nouvelle preuve. 

Le mêlange à parties égales, ou 
“même en différentes proportions du 
ublimé corrofif & du fel ammoniac, 
“forme un compofé qui eft en grande vé- 
nération chez les Alchymiftes, comme 
un puiffant diflolvant des corps mé- 
talliques ; ils le nomment /e/ alembroh : 
Al peut fe faire en traitant à la fubli- 
“mation le fel ammoniac & le mercure ; 
“1 peut être décompofé par le cuivre, 
le fer, & par une nouvelle portion 
de mercure, qui, pendant l'opération, 
prend la place de l’alkali volatil, & 
convertit l'acide entier en fublimé 
mercuriel. 

Si l'on fait diffoudre une livre de 
“el ammoniac dans une fuffifante quan- 
tité d'eau, & qu'après avoir filtré la 
hqueur , on y ajoute pareille quantité 
de fublimé corrofif en poudre, il fe 
diffout même fans chaleur, & en agi- 
tant fimplement le vaiflean ; on verfe 
“enfuite de l’alkali fixe, & il fe fait 
mn précipité d’un très-beau blanc qu'on 
“pare par le filtre, qu'on deffale par 
des lautions d'eau pure, qu'on lafle 
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 fécher fpontanément à l'ombre; c'eft 
ce que l'on nomme mercure précipité 
blanc : la feule chaleur du foleil pour-", 
roit altérer fa couleur; une furabon=1 
dance d’alkali fixe, pour le précipiter; 
fufroit pour le jaunir ; une eau, félé-\ 
niteufe dans les lavages, y occafion-w 
neroit néceflairement plus ou moins. 
de turbith : c’eft au fel ammoniac qu'on” 
attribue la blancheur de ce précipité ," 
& M. Baumé ne doute pas que Palkali 
précipitant n’agifle en même temps fur 
l'acide du fublimé, & fur celui du {el 
ammoniac ; on retire de l'eau desi 
lavages du fel de Sylvius, & prefque 
tout le fel ammoniac; on peut les» 
féparer par la fublimation. : 
“L'acide marin ne diflout bien le, 
crivre, que lorfqu'il eft concentré &e 
bouillant ; la diflolution, faturée &e 
étendue dans l'eau, eft d’un beau verd;, 
elle fournit à l'évaporation du feli 
marin cuivreux cryftallifé en aiguilless) 
qui fe fond très-afément par la cha 
leur, qui attire l'humidité de l'air; la 
diflolution fe fait également, & même! 
mieux avec la chaux de cuivre: ce! 


{el fe décompofe par le feu, mais pins! 
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“fficilement que le niître cuivreux ; 
“acide enleve fur la fin de l'opération 
un peu de terre du métal; il n’eft pas 
décompofé par l'acide vitriolique , fa 
prélence empêche feulement la cryf- 
“tallifation. Si on mêle fa diflolution 
avec la diflolution de nitre lunaire, il 
y a échange des bafes, & la lune cornée 
“moins foluble fe précipite. 
… L'acide marin a fort peu d’a&ion fur 
de plomb; il ne le difout qu'à l’aide 
dune forte chaleur , &lorfque ce métal 
lui eft préfenté en lames minces; la 
diffolution faturée fournit un fel qui fe 
“cryftailife en aiguilles fines &luifantes. 
M. Monnet a obtenu le même fel, en 
traitant les chaux de plomb avec le 
même acide. 
Le plomb corné fe fait plus promp- 
tement, en jetant de l’acide marin ou 
une diflolution de fel formé de cet 
acide , dans une diflolution de plomb 
par l'acide nitreux ; le nouveau fel fe 
précipite comme moins foluble. 
L'alkali fixe fépare le plomb de la- 
cide marin, fous la forme d’une poudre 
blanche qui fe ternit facilement à l'air; 
On avoit prétendu que pour faire ce 
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magifiere , il fufffoit d'étendre la dif- 
folution de plomb corné dans beau=, 
coup d’ean; mais comme l'eau pure ner 
précipite rien, il eft évident que c'eft, 
l'acide de la félénite qui a produit le 
précipité toutes les fois qu'on la ob-\ 
fervé ; & tout ce que l’on en peut con<I 
clure, c’eft que l'acide vitriolique a en: 
effet avec le plomb une affinité fupé=, 
rieure à celle de l'acide marin. à] 

L'acide marin fumant diflout, à 
l'aide de la chaleur, prefque moitié 
de fon poids d'étain; les vapeurs qui 
s'élevent pendant la diflolution, ont 
une odeur défagréable tirant fur celle! 
de l’arfenic; la diflolution eft limpide ;! 
quoique faturée. M. Macquer l'ayant 
confervée dans un flacon, elle s’eft 
cryftallifée pendant l'hyver , & a repris! 
l'été fa fluidité. M. Monnet en a ob», 
tenu, par l'évaporation & le refrois 
diffement, des cryftaux en aiguilles 
folides. p 

L'étain a une plus grande affinité: 
avec cet acide, que plufieurs autres 
fubftances métalliques, & même que 
l'argent, le mercure ou l’antimoines 
puifau’il décompofe leurs fels. L'étains 
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mêlé avec le fublimé corrofif, dégage 
le mercure, même fans le fecours de 
1 chaleur. Ce mêlange donne à la 
‘dfüillation un efprit de {el très-fumant, 
Connu fous le nom de Zqueur de Liba- 
wius : on en fait également la prépa- 
ration, en triturant dans un mortier 
de marbre vingt onces de fublimé 
Corroff en poudre, avec un amalgame 
de fept onces d'étain, & fix gros de 
mercure; 1l s'attache toujours, à la 
woûte de la cornue, une peu de ma- 
tiere légere, plus ou moins blanche, à 
laquelle on a donné le nom de beurre 
d'étain {olide : il eft quelquefois mêlé 
de petits globules de mercure. 

… On remarque dans cette opération 
que les vapeurs blanches qui s’élevent 
font très-peu élaftiques; cette couleur 
leur vient d’une portion de chaux d’é- 
fin qu'elles entraînent. On trouve au 
fond de la cornue le mercure, fous 
fa forme naturelle, furnagé de la chaux 
d'étain, tenant encore un peu d'acide : 
lorfquw'onlaifle refroidir la cornue dans 
le fourneau, il y a une partie de 
beurre d'étain qui forme une belle 
éryftallfation à la furface, qui eft en 
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conta@ avec le mercure, mais qui 
attire promptement l'humidité de l'air. 
La liqueur de Libavius n’eft donc! 
qu'un acide marin ordinaire , que l'onj 
croit feulement dans un plus grandi 
degré de pureté, & dont il feroit in= 
téreffant de reconnoitre en cet état les! 
propriétés ; mais il faudroit en féparer! 
étain, & cela n’eft pas aïfé, puifque! 
M. Monnet a obfervé que le fel formé: 
direétement par l’acide marin & l'étain,! 
pañloit à la diftllation en état de 
_ liqueur fumante de Libavius, quand: 
il y avoit excès d'acide , & montoit 
{ous forme feche, lorfque la difolution: 
étoit faturée. 1 
La liqueur de Libavius fait tellement 
adhérer les bouchons des flacons dans 
lefquels on la conferve, qu'on eft le 
lus fouvent obligé de les cafer. | 
L'étain précipité de l'acide mari 
par les alkalis, {e rediflout dans tous 
les acides, & on peut, par ce moyen; 
obtenir une diflolution nitreufe de ce 
métal, plus permanente que celle faite 
par l’eau régale. 
L’acide marin diflout la limaille de 
fer avec aflez de rapidité, & même 
| avec 
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Mavec un peu de chaleur & d'effervet- 
Wcence ; les vapeurs qui s’en dégagent 
ont une odeur métallique mixte d'ail 
“& d'arfenic ; elles font inflammables 
“comme celles que produit la diflolu- 
“tion de fer par l'acide vitriolique, ce 
“qui prouve que ce phénomene a lieu 
Mans qu'il fe forme du foufre. | 
& Cette diflolution de fer eft de cou- 
deur ambrée, elle dépofe toujours un 
“peu de terre métallique : en la refroi- 
diffant fubitement , après l'avoir éva= 
porée en confiftance d'huile épaifle, 
“on en obtient, furvant M. Monnet, 
ün fel confus ou efpece de r729ma , 
dans lequel on entrevoit des cryftaux 
Comme aiguillés & applatis, mais qui 
fe réfolvent très-promptement en li- 
“queur. 

Ce fel fe fond au feu comme du 
beurre; il fe décompofe à la fin, mais 
plus difficilement que le nitre martial : 
fi on le poufle à la diftillation dans 
Une cornue, l’acide emporte avec lui 
ün peu de terre du fer. 

: Sthaal aflure que l'acide vitriolique 
Verfé dans cette diflolution, s'empare 
Tome TI, L 
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du métal, & forme avec lui du vitriol 
de Mars. 

M. Monnet a obfervé que la feule 
trituration de la limaille de fer avec 
le fel ammoniac, dégageoit l'alkal 
volatil; ce mêlange, traité à la cor= 
nue avec un peu d’eau, lui a donné 
un efprit volatil fluor, coloré, mais 
dont les parties ferrugineufes ne tar- 
derent pas à fe précipiter. La diflolu= 
tion de ce qui étoit refté dans la cor= 
nue, ne pañla que très-dificilement 
par le filtre ; elle fournit, à l'évapos 
ration, un fel en pyramides triangu= 
laires, dont les côtés étoient creux, 
qui parut blanc d'abord, qui jaunit à 
l'air , & que l'on peut regarder comme 
un compofé de fel ammoniac & de 
fel marin martial. | 

On a long-temps été dans l'opinion 
que le régule d’antimoine ne fe com: 
binoit pas direétement avec l'acide 
marin ; mais M. Monnet y eft parvenu 
-en faifant digérer, à une forte cha 
leur , l'efprit de fel fur ce demi-métal 
réduit en poudre fine. La diflolution 
concentrée par l'évaporation , ef 


€ 
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ine & épaiffle ; elle donne des cryf- 
# ramifiés, doux & flexibles : c’eft 
un vrai ie d’antimoine , femblable 
à celui dont nous allons parler, & 

nt le procédé eft fort ancien. 

. Si on mêle , dans un mortier de. 
Be, trois parties de régule & huit 
de fublimé corrofif, & que l'on mette 

tte préparation dansune cornue dont 

verture foit large , dont le tiers 
au moins refte vuide; en diftillant à 
un feu très-doux ; il pañle d'abord en- 
iron un quart du poids total d'une 
liqueur claire, qui eft fuivie , après 
ane demi-heure , d'une femblable l- 
queur , mais qui fe congele à mefure, 
téllement qu'on eft obligé quelquefois 
d'approcher un charbon ardent du cal 
le la cornue, pour liquéfier & faire 
couler cette matiere, qui pourroit 
lengorger : c’eft à cette fubftance que 
lon a donné le nom de beurre d'an- 
timoine. On chauffe légérement le 
vallon pour l'en retirer; on fépare 
Lu globules de mercure , qui 
nt it pañlé fur la fin de l'opération ; il 
dévient folide en refroidiffant ; on le 
.. par morceaux, & on ne 
L 2 
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dans un flacon , parce qu'il eft très= 
. déliquefcent. % 
Ce qui refte dans la cornue, eft du, 
mercure & du régule d'antimoine en. 
poudre; mais celui-ci furnage, n'ayant, 
contradté aucune union. ÿ 
La portion de régule qui n’a points 
été calcinée’, forme un culot au fond 
de la cornue, qui préfente feulement. 
quelques fleurs à fa furface. 
Le beurre d'antimoine eft un vrai 
fel marin antimonial , fufceptible de fe! 
cryftallifer en parallélipipedes , plus 
volatil que le mercure, très-cauftiques 
agiflant fur les matieres combuftibles 
feches, comme le feroient les chars 
bons embrafés, c’eft-à-dire au pois 
de les noircir en quelques minutes.m 
On reftäifie le beurre d'antimoin 
par une feconde difüilation , pour lui 
Gter la couleur roufle qui lui vient 
d'un peu de chaux de fer du fublimé 
corrofif, & d'un peu de foufre que 
peut porter le répule d'antimoine. M 
Si dans la préparation du beurte 
d'antimoine avec le fublimé corrofif. 
on ernploie de l'antimoine crud &r 


leu du régule , il y a une compofi 
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tion de plus, qui eft celle du mer- 
Cure & du foufre, qui forme un ci- 
nabre appellé cirabre d'antimoine , qui 
pañle le dernier à la diftillation , même 
après le fublimé corrofif non décom- 
FE Peer ; ; 

: On peut faire le beurre d’antimoine 
en mêlant du vitrio! blanc. calciné, 
du fel marin décrépité, & du régule 
en poudre; ou en traitant tout fim- 
plement à la cornue , le régule pul- 
vérifé avec l'acide marin fumant, Sui- 
want M. Monnet, l'affinité de ces deux 
fubftances eft f1 forte, que l'acide 
quitte une bafe alkaline pour s'unir à 
ce demi-métal : il a fait le beurre 
“d'antimoine, en diftillant fon régule 
“avec le fel marin pur. 

Ÿ Le beurre d'antimoine étendu dans 
lefprit de fel, donne des cryftaux, 
“comme la combinaifon direûte de l'a- 
cide & du régule. 

… L'eau pure précipite la terre mé- 
tallique de toutes ces diffolutions, 
lparce que l'acide marin ne peut lui 
demeurer uni, qu'autant qu'il eft bien 
“concentré; nouvelle preuve de la né- 
“ccfñité de l'équipondérance : le pré- 
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cipité deffalé par de fufñfantes lau- 
tions, eft encore puiflamment émé- 
tique, ce que l’on attribue à l’état de: 
calcination du métal, moindre que 
par les autres acides ; il eft connu fous! 
. le nom de poudre d'algaroth. 

En verfant de l'acide nitreux fur du 
beurre d’antimoine, on produit une 
vraie diflolution de régule par l'eau 
régale. # 

Ce que l’on nomme hézoard minéral 
n'eft qu'un antimoine diaphorétiques, 
ou une chaux de régule produite par 
la calcination du beurre d’antimoine, 
en y ajoutant à plufieurs reprifes de 
l'acide nitreux, pour le priver entiés 
rement d'acide marin & de phlogif- 
tique. à 

Les chaux & le verre d'antimoine fe 
diflolvent dans l'acide marin, & M: 
Monnet remarque que le fel qui en 
réfulte differe du beurre d’antimoine 
en ce qu'il eft blanc, folide, très-fixes 
cryftallifé dans une forme qui appros 
che de celle du fel ammoniac, & quil 
n'eft pas même fufceptible de retenit. 
un excès d'acide: cet Auteur aflure. 
que douze grains de chaux fuffifent 
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pour faturer une demi-once d’efprit 
de fel ordinaire; il préfume que ces 
Propriétés, qui établiflent un genre 
particulier de fels métalliques, doivent 
être attribuées à l'abfence du phlogif- 
tique. Ce qu'il y a de certain, c’eft 
que le beurre d'antimoine, lui-même 
étendu dans un peu d’eau à l'air libre, 
fe change en un fel femblable : au 
refle, ce nouveau fel, de quelque 
maniere qu'il foit produit, eft égale- 
ment décompofé par l'eau pure. 

Le bifmuth fe diflout difficilement, 
même dans l'acide marin fumant : 
cependant, dès qu'on le verfe fur ce 
demi-métal, il perd fa couleur, & 
prend une odeur de foie de foufre; il 
s'en charge pendant la digeftion à une 
forte chaleur, & donne enfiite, par 
lévaporation, de petits cryftaux al- 
longés, fans confiftance, & très déli- 
quefcens : ce fel monte à la diftllation 
dans la cornue; on peut le nommer 
beurre de bifmuth; on le produit en 
effet comme les autres fubftances aux- 
quelles les Chymiftes paroïffent avoir 
confacré cette dénomination, c'eft-à- 

4 L 4 
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dire, en décompofant le fublimé cor, 
rofif par le bifmuth. A} 

L'efprit de fel bouillant diffout aufli. 
les chaux de bifmuth, mais il n’eft pas 
poflible de lui en faire prendre jufqu'au 
faturation. mn 

Le beurre de bifmuth eft décompofét 
par l’eau, & le magiftere n'eft pas, 
moins beau que celui que l’on obtien 
du nitre de bifmuth. À 

Le zinc fe diflout facilement danse 
l'acide marin; il peut en prendre jufs 
qu'à un huitieme de fon poids : cette 
diflolution ne fournit, par l'évaporas 
tion, qu'une gelée très-corrofive & très# 
déliquefcente, qui mérite d'autant 
mieux de porter le nom de beurre de 
zinc, qu'on la produit par la difillation 
comme tous les fels auxquels on 4 
approprié cette dénomination. Si on# 
traite à la cornue ce demi-métal, foits 
avec l'acide marin pur, foit avec les 
fublimé corrofif, foit avec le fel am=* 
moniac, dans tous ces procédés les 
zinc, combiné avec lacide, monte furs 
la fin de l'opération fous forme des 
beurre. 11 eft fimant lorfque l'on 4 
mis plus d'acide qu'il n’en falloit pou” 
la faturation. | 


E € 


e 


DE CHYMIE 24 
…. Suivant M. Pott, le fel ammoniac, 


ulvérifé & humedté, fermente avec 
à limaille de zinc ; l'alkali volatil fe 
dégage lorfqu'on triture, ou lorfqu'on 
fait digérer ce mélange : toutes ces 
obfervations annoncent une véritable 
décompofition du fel ammoniac par 


la voie humide, & une exception bien 


| frappante à la regle générale des afh- 


nités. 

M. Hellot a reconnu que le même 
acide attaquoit les fleurs de zinc, mais 
fans effervefcence ; que la diflolution, 
évaporée ou diftillée, laffoit une mafñle 
rouge gommeufe, formant une étoile 
à fix rayons; que fi on poufloit la 
diftillation, 11 pañloit des vapeurs 
blanches, quelques gouttes d'efprit de 
fel, & enfuite du beurre de zinc de 
couleur de foufre. 

L'acide marin ne diflout l’arfenic 


que très-difficilement , en petite quan- 


tité, & à l'aide d'une chaleur confi- 

dérable ; la diflolution eft très-corro- 

five, elle donne par l’évaporation, où 

mieux encore, par la difiillation une 

liqueur épaifle, qui eft un vrai beurre 

Læarfenic , tout comme celui que l'on 
LS 
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obtient en traitant l'arfenic avec Ie 
fublimé corrofif : cependant , fuivants 
M. Rouelle, le dernier tient une por 
tion de mercure, s.| 

Les cryftaux que l’on obtient de la 
_ diflolution de larfenic par l’acide ma- 
rin, ne font que de l'arfenic pur. M. 
Monnet regarde encore cette combi- 
naïfon comme un acide mixte, capable 
d'agir fur plufieurs fubftances métalli- 
ques; 1l eft très-remarquable que la-" 
cide n'adhere à ce demi-métal qu'au” 
tant qu'il eft concentré, & que le 
beurre d’arfenic fe décompofe lorf- 
qu'on létend dans l’eau. 

L'acide marin pur & concentré dif- . 
fout à peine, à l’aide de la chaleur, : 
un huitieme de fon poids de cobolt . 
pulvérifé; on eft même obligé d'opérer 
dans une cornue, pour pouvoir re- 
cohober lacide; la diflolution eft d’un 
_verd pâle lorfqu’elle eft froide, d'un 
verd céladon lorfqw'’elle eft chaude ; 
elle donne, par l'évaporation & le : 
refroidiffement, des cryflaux verdâtres M 
dont la couleur change de même lorf- : 
qu'on les chauffe légérement, ce qui 
annonce qu'elle peut faire une encre ! 
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dé fympathie, comme la diflolution 
du même demi-métal par l'eau régale. 

Les précipirés & les chaux de cobolt 
fe diflolvent dans l'acide marin, même 
beaucoup mieux que le régule, pourvu. 
cependant qu'ils ne foient pas trop à 
dépouillés de phlogiftique. 

Enfin, le régule & la chaux de nickel 
font attaqués, quoique lentement, par 
l'acide marin, avec le fecours de la 
Chaleur, & la diflolution eft verte 
Comme toutes celles de ce minéral. 


L'acide marin très-concentré agit 
puiffamment fur les matieres végétales 
& animales , mais plus fourdement que 
Vacide nitreux, & fans les noircir 
comme l'acide vitriolique; fes vapeurs 
produifent le même effet, il prévient 
& corrige à un certain point la putré- 
fa%ion ; & comme il eft le plus élaf- 
tique des acides minéraux, 1l eff aufit 
le plus propre à décompofer ar 
chargé de miafmes putrides, en neu- 
tralifant l’alkali volatil qui y. foutient 
lhuile Âcre & fétide, en rempliffant, 
avec nne exaditude & une célérité 
étonnantes , l’efpace dans Fe on le: 
FLO A 


252 ÊLÉMENS 
dégage; c'eft fur cette théorie que 
nous avons établi une nouvelle mé- 
thode de purifier abfolument, & en 
très-peu de temps, une mañle d'air 
infeêtée (1); elle a été fuivie du fuccès 
le plus complet, dans les circonftances 
les plus fâcheufes, & nous avons eu la 
fatisfation de la voir adopter & 
recommander dans tous les Ouvrages: 
qui ont été publiés depuis au fujet des 
épidémies & des épizooties. Le pro-! 
cédé en eft fimple : on met dans un. 
vale de verre du fel commun, on 
verfe deflus le tiers de fon poids d’a-! 
cide vitriolique, au degré de con- 
centration qui le fait nommer dans le 
commerce huile de vitriol; les dofes: 
font proportionnées à l’efpace : s'il eff 
confidérable , on place le vaifleau fur 
un bain de fable, avant la projeion : 
de l'acide, & on fe retire auffi-tôt. 
pour nêtre pas expofé aux vapeurs 
qui feroient capables de fuffoquer. 
L'acide marin s'étant refufé jufqu'à 


———— 
(2) Obferv. de Phyf. de M. Rozier, tom, M 
; Page 416, 6c tom. 3, pag. 73. 
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préfent, à contraéter aucune union 
avec le phlogiftique ou feu fixe, on 
juge qu'il doit avoir très-peu d'adion 
fur les matieres huileufes ; i ne les 
attaque nullement tant qu'il eft en 
liqueur : on n'a pas examiné ce qu'il 
produiroit fur elles, fi on le leur ap- 
pliquoit par des procédés appropriés 
dans le plus haut degré de concen- 
trafion. 

Nous dirons ailleurs comment on 
eft parvenu à faire un éther parti- 
culier, en combinant l'acide marin, & 
lefprit de vin. | 


INONNÉ LÉMENS 
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CHAPITRE VIL 
Des Diffolutions par l'eau régale. 


Le régale eft un acide com= 
pofé de Facide nitreux & de 
l'acide marin; dont les parties conf- 
tituantes font néceffairement équipon- 
dérables, puifqu’elles fe mêlent exac- 
tement ; dont les élémens ont une 
affinité capable de produire une com- 
binaifon qui manifefte des propriétés 
fenfibles, très-différentes de celles des: 
élémens féparés de ce nouveau com- 
pofé. | À 7° 

On peut färe ce diflolvant , ou 
en mêlant fimplement de l’efprit de 
nitre & de l’efprit de fel, ou en faifant 
difloudre dans l’efprit de nitre le fel 
marin ou le fel ammoniac, ou enfin 
en diftillant de l'acide nitreux fur 
fun ou lautre, parce que l'acide 
nitreux dégage l'acide des fels neutres, 
& fe combine avec fui. I ny à 
d'autre différence entre ces eaux #4 


pÉ" 


DE CHYMIE fs 
gales , fi ce n’eft que celle faite avec 
es fels neutres, tient nécefairement 
en diflolution la partie alkaline neu- 
falifée par une partie de l'acide 
ütreux. Î 
… L'eau régale eft le diflolvant pro- 
e de quelques fubftances que les 
tres acides font incapables de dif. 
Oudre: or, 1l eft bien étonnant que 
€ phénomene n'ait pas ouvert depuis 
Ong-temps les yeux aux partifans 
ls pointes & des étuis, fur l'abfurdité 
& leur hypothefe ; car s'ils penfoient 
ue les acides minéraux n’avoient pas 
és élémens aflez aigus pour s'infinuer 
ans les pores de l'or, comment pou- 
Oient-ils concevoir que deux pointes 
ppliquées exaétement l'une à l'autre, 
Wfent devenir par-là un inftrument 
lus fubtil qu'avant fa compoñition ? 
Le mélange des acides nitreux & 
larin peut fe faire en différentes pro- 
Ortions , & on préfère en confé- 
ence celle que lon- a obfervée: 
us avantageufe pour la diflolution 
telle ou telle matiere. 

Les vapeurs de ces acides mêlés 
nf, à concentration égale, beaucoup: 
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plus expanfbles & plus difficiles 
contenir que celles de lun ou d 
lautre de ces acides feuls; ce qt 
indique , comme le dit M. Macquer 
une réaétion entre ces deux fubftances 
la dificulté augmente fi on emploi 
un fel à bafe d’alkali volati. 
Baumé n’a jamais pu poufler jufqu 
la fin la difillation d'un acide nitren 
un peu fort, fur du fel ammoniacm 
L'eau régale s'unit à l'eau com 
tous les autres acides, & donne plt 
ou moins de chaleur, fuvant fa cor 
centration. 
Ge connoit très-peu de ÉotR bi 
fons de l'eau régale avec les baf 
terreufes & métalliques, parce quo 
ne s’eft attaché à reconnoitre les pal 
priétés de ce diffolvant, qu'avec Î 
fubftances qu'il étoit feul en état € 
difloudre , ou dont il donnoit uf 
diflolution plus parfaite; il eft pofübl 
d'ailleurs que telle bafe, préfentées 
leau régale, ayant une affinité ph 
forte avec l'un des deux acides4 , 1 
Papproprie & laiffe l'autre libre pa 
une forte de précipitation quesl 
fluidité. ne REFUS fe d'apperee 
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@ir ; où même quil ne ferve au 
ouveau compofé falin qui en réfulte, 
ue comme d'un diflolvant aqueux ; 
ous en avons déja donné des exem- 
les, mais cela ne nous empêché 
as de dire qu'il feroit intéreffant de 
ès raflembler tous. La fcience de la 
Jhymie ne conffte pas feulement 
äns les affinités poñtives, mais en- 
ore dans les propriétés que mani- 
eftent certains corps, de fe refufer à 
oute combinaifon ; Ja connoiffance 
len eft pas moins néceflaire , foit 
Jour éviter les tâätonnemens des pro- 
édés , foit pour redtifier la théorie 
les opérations, dans lefquelles on fait 
ntrer plufieurs fubftances, fans favoir 
récifément quel eft le rôle qu'elles 
n jouent ; cel qui entreprendroit 
e travail, en feroit fürement dédom- 
hagé, ne füt-ce que par l’obfervation 
es phénomenes de cryftallifation que 
ui préfenteroit la réunion des élémens 
alins , dans un fluide, ou plus denfe 
jù plus volatil que le fluide aqueux. 
- L'eau régale, formée de deux parties 
l'acide nitreux & d'une partie d'acide 
narin , diflout à peu près un huitieme 
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de fon poids d'or; il y a d'abord! 
chaleur & effervefcence, mais il faut 
augmenter la chaleur juiqu'à faire! 
bouillir Peau régale, ce qui en occas! 
fionne la diffipation : on peut préve=| 
nir cette perte, en fe fervant d’un! 
matras à col long & étroit, ou même 
encore d'une cornue. | 

La diflolution d'or eft d’une belle, 
couleur jaune tranfparente, qui a une 
confiftance fégérement huileufe, & une 
faveur très-cauftique ; elle fournit, pari 
lévaporation & le refroidiffement, des 
cryftaux irréguliers d’un jaune rouge; 
femblables à des rubis, déliquefcens | 
& très-caufliques; mais ce font moins. 
des cryftaux d’or, que des cryflaux 
auriferes, Car on ne les obtient qu'au 
, tant que l’eau régale tient du fel marin 
ou du fel ammoniac , & nullement avec 
celle qui eff faite des deux acides purs. 

Les Alchynuftes ont fait des re=u 
cherches incroyables pour faire des | 
diflolutions d’or , qu'ils nommoient ra 
dicales, dont il n’étoit plus poffible de" 
le retirer, & pour lefquelles ils em! 
ployoient des diflolvans doux & non | 
corrofifs; mais, comme dit M. Baus | 
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mé , 1l faut, pour l'honneur de a 
Mcience, oublier que quelques Chy- 
‘miftes ont été dupes de ces promefles 
"& de ce langage énigmatique. 

L'or adhere fi peu à l’eau régale, 
“qu'il fufit de traiter fa diflolution par 
Ja diftillation , pour en féparer les 
“acides : l'acide nitreux s’éleve le pre- 
“mier, probablement parce quil adhere 
“moins à l'or; & fi on arrête la diftil- 
ation, lorfqu'il eft pañlé, il refte une 
“diflolution d'or par l'acide marin. M. 
“Brandt avertit que fi on faïfoit éva- 
porer rapidement , à l'air libre, la 
“diflolution d’or par l’eau régale, une 
partie du métal feroit emportée par 
“l'acide marin. Le réfidu de ces diftil- 
lations ou évaporations pouflées à fic- 
cité, eft de l'or en poudre, très-di- 
vifé, mais qui n’a pas fon brillant mé- 
tallique, à moins qu'on ne lait fait 

roupir. 

Les alkalis précipitent l'or de {on 
“diflolvant, mais avec des différences 
très-importantes à obferver : l'alkali 
fixe le précipite fous la forme d'une 
poudre jaune légere, qui eft plus de 
vingt-quatre heures à fe former, qui 
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tarde d'autant plus, qu'on a mis plus 
d'alkal, parce qu'il en rediflout une 
partie, ce qui donne à la liqueur la 
couleur purpurine. Ce précipité peut 
être fondu au feu avec des fels où 
même fans addition, & on retrouvé 
l'or tel qu'il étoit avant la diffolution® 
mais il faut bien prendre garde que 
l'eau régale n’ait point été faite avee 
le fel:ammoniac, car il feroit alors 
de la plus grande imprudence d'ex= 
pofer au feu ce précipité. È 

L’alkali volatil, verfé goutte à goutté 
dans une diflolution d'or étendue dans 
fix ou huit parties d’eau pure , occa= 
fionne chaque fois un précipité, que 
Jon fépare par le filtre, que l’on def- 
fale à plufieurs reprifes par de l’eau 
- bouillante, qu'il faut laifler fécher à 
Pair fans feu : c'eft une poudre jaune 
connue fous le nom d'or fu/minante 
un gros d'or en donne quatre {crus 
pules. à 
_ Cette poudre fe met dans une bot 
teille, & non dans un flacon, pour 
éviter les accidens que le frottement 
feul du bouchon pourroit occafonner 
en l'enflammant. 
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+ Un quart ou même un huitieme de 
grain d'or fulminant, pofé fur la lame 
d'un couteau, & chauflé fur un char- 
bon ardent, produit une explofon 
bruyante. Si on fait chauffer l'or ful- 
minant dans une cuiller, fur des cen- 
dres chaudes, plufieurs molécules 
S'enflamment fans explofion, & la dé- 
tonation eft précédée d’aigrettes vi- 
es & lumineufes. Si on en fait dé- 
“toner une petite quantité entre deux 
papiers, on voit qu'une partie de l'or 
eft fous fon brillant métallique , & 
W'autre d’un beau pourpre. 

M. Lewis a obfervé que l'or ful- 
Pminant, enfermé dans une boule de 
Mer épaifle, n'avoit paru faire aucune 
explofion. MM. le Roy & Baumé n'ont 
Mpu l'enflammer par l'étincelle élec- 
Mtrique , tiré du conduéteur ; mais, dans 
Mexpérience de Leyde, ils l'ont aifé- 
ment enflammé : la lumiere & le bruit: 
| de l'étincelle éle@rique en ont été très= 
Mfenfiblement augmentés. 

| Il n’eft pas aifé d'expliquer la ful- 
Mmination de l'or ainf: précipité. M. 
|“Baumé avoit aifément réfuté l'opinion 
des Chymiftes, qui en attribuoient la 


\ 
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caufe à la préfence du nitre ammo- 
niacal, en faifant voir que l'eau pure” 
bouillante, qui devoit néceffairement. 
difloudre le nitre ammoniacal, lafloit 
néanmoins l'or aufli fulminant qu'au- 
paravant; il avoit imaginé en confé- 
quence que cette explofion étoit le 
produit d'un foufre nitreux, mais cette 
hypothefe ne peut plus convenir à 
lor fulminant précipité par l’alkali, 
volatil, des diflolutions ou il n'entre. 


- point d'acide nitreux : aufli M. Baumé 


a-t-il reconnu lui-même que Îles expé- 
riences de M. Bergmann ne permet- 
toient plus de s’en tenir à cette théo- 
rie ; il propofe de regarder l'augmen- 
tation de poids de lor fulminant, 

comme l'effet de fa combinaifon avec: 
le phlogiftique feul; mais nous ne 
pouvons adopter ce fentiment. 1°. I 
réfulte de tout ce que nous avons dit, | 
que l'union d’une terre métallique avec 
le phlogiftique, ne peut produire que 
du métal. 2°. Comment concevoir , 
que dans quatre-vingt-feize grains d'or | 
fulminant, il entre vingt-quatre grains” 
de phlogiftique, c’eft-ä-dire, de Îa. 
matiere la plus fubtile , & infiniment 

plus légere que Fair ? | 
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… Les expériences de M. Prieftley 
fous ayant appris que l’air bien carac- 
trié phlogiftique, ne détonnoit lui- 
même que lorfqu'il étoit mêlé avec 
fair commun, 1l paroït qu'il ny a 
juiqu'à préfent rien de plus vraifem- 
blable à propofer pour l'explication 
de la fulmination de l'or, que lhy- 
pothefe de ce même mêlange dans ce 
Compolé, par l'intermede de l'alkali 
volatil, qui a lui-même autant d’affinité 
avec l'air fixe, que l'or en a avec le 
feu fixe. Le peu de chaleur que l'on 
fait éprouver à l'or fulminant, fufit 
Pour opérer une combinaïfon fubite 
de l'or & du phlogiftique; la chaux 


dérable. L’obfervation de la rédu@ion 
de l'or dans cette opération, acheve 
de démontrer la vérité de cette expli- 


cation. 
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Le phénomene de la fulmination! 
de l'or, lorfqu'il eft précipité par l’als 
Lali volatil, préfente ici une confés 
 quence bien évidente, &c qu'il efkjifs 
portant de recueillir; c'eft quels Füb= 
ftances précipitées acquierent des pros 
priétés particulieres, fuivant la natuté 
des précipitans. Il y a lieu de croire 
que l'alkali volatil fe fixe en partiel 
dans ce précipité, qu'il y eft dans un 
état de combinaifon, qui le rend indif, 
{olüble dans l'eau, ou du moins , quAl 
y life quelque principe capable de 
difpofer la terre métallique à cette 
rédudtion inftantanée. | à 
L'or fulminant fe diffout dans l’acidt 
vitriolique , on le précipite eniuite 
par un alkali fixe, 8e il perd la pr® 
priété fulminante. - à! 
” Le foufre décompofe auffi l'or fil 
minant; on le jette, pour cela, à très 
petite dofe, dans un creufet où lo 
a fait fondre auparavant du foufre 
on fent que cette opération ne faïfl 
pas encore que d'être dangeret [4 
parce que linflammation & l'explofie 
peuvent fe faire avant que Île foufr! 
ait pu agir. Ainf le foufre qui fai 
détonne 


) 
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“&étonner le mercure précipité , eff 
“capable d'ôter cette propriété à l'or 
fuiminant : nous n’entreprendrons pas 
“de*rendre raifon de cette différence : 
mais" il n’en eft pas moins important 
de rapprocher les faits dont la com- 

‘paraïfon peut confirmer ou DRRRDnE 
nos conjeëures. 

Les acides nitreux & marin difol- 
ci le précipité fulminant ; mais on 
na point examiné ces tone | 
… L'alkali fixe en liqueur digéré fur 
Tor. fulminant, lui fait perdre auf 
“cette propriété: fi, comme il y & 
dieu de le croire, l'alkali devient par- 
De moins cauftique , c'eft une nouvelle 
reve que l'air fixe joue le rôle 
“principal dans la fulmination ; il ne 
“eroit guere poflible de concevoir 
“autrement comment l'alkali pourroit 
Nue la nature de ce précipité. 
+ La diflolution d'or eft décompofée 
par la liqueur des cailloux ; l'or & 
be terre font intimement mêlés dans 
le précipité, il eft d'un jaune pâle, 
4] devient d'un aflez beau pourpre à 
Ma calcination, & peut fervir à peindre 


fur les émaux. | 
Torre II, M 
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La diffolution d'or précipitée ‘paf. 
le marbre, dépofe à fa furface une. 
chaux jaune, qui devient pourpre à, 
l'air , & qui pénetre aflez profon- 
dément, pour que l'on puiffe le poli 
fans que la couleur difparoïffe. 
Une feuille d'étain plongée dans 
une diflolution d’or, où il ny a pas. 
excès d'acide nitreux, en précipite 
une partie fous fa forme métallique 
& dans un tel état de divifion, qu'il 
furnage la liqueur : une autre partie. 
{e raflemble au fond du vafe, fous la 
forme de précipité d'or de Caffius. Nous 
aurons encore occafion d'en parler 
dans ce Chapitre. | 
La platine fe diflout aufli dans l'eau, 
régale ; elle doit être compofée de! 
parties égales d'acide nitreux & d'a- 
cide marin: il en faut environ feize 
parties pour une partie de platine, & 
l'on eft obligé de fe fervir d'une cornue 
comme pour une diflillation, ce qui 
donne la facilité d'augmenter la cha- 
leur, de recohober les acides qui paf- 
fent, & d'éviter les vapeurs défa= 
gréables. | 
La diflolution prend une couleur 
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faune qui pañle au rouge brun foncé; 
al refte au fond des vaifleaux des 
matieres étrangeres qui étoient mêlées 
a la platine, & particuliérement du 
fable magnétique. 

La diflolution de platine fournit, 
par le refroidiflement, de petits cryf- 
taux opaques de couleur jaune, & 
d'une faveur âcre: ces cryftaux fe 
fondent imparfaitement au feu, l'acide 
fe difipe , & il refte une chaux grife 
“obfcure. 

Les terres abforbantes précipitent 
la platine de fon diflolvant. 

_ L'alkali fixe la précipite de même, 
mais il en refte toujours en diflolution 
dans les liqueurs : le précipité eff 
‘rouge, fi l'on emploie plus dalkah 
qu'il n’en faut, ce que MM. Macquer 
-& Baumé attribuent à une portion 
acide qui demeure unie au précipité, 
& qui le conftitue en état de fel 
neutre; en quoi ils trouvent une 
reflemblance de ce précipité à la lune 
‘cornée, qui préfente les mêmes difi- 
cultés dans fa décompoñition par l'al- 
kali fixe. | 

M. Margraff aflure que la platine 

 Mz 
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n'eft pas précipitée par l’alkali miné- 
ral : nous n'imaginons pas ce qui a pu 
induire en erreur ce célebre Chy- 
mifte; nous avons répété & varié 
l'expérience, & il y a toujours eu un 
précipité terreux; la diflolution de 


cryftaux de foude a précipité la pla- | 
tine en poudre jaune; l'addition d'une | 
nouvelle dofe d'alkali n’a fat que, 
rendre le précipité plus blanc &. 


comme floconneux. 

La leffive des favonniers, concen- 
trée, l’a précipitée en noir, la liqueur 
a confervé la même couleur, quoi- 

$/ , 
qu'étendue dans beaucoup d’eau, & 
fa furface s’eft couverte d'iris. 


Il en eft de même de la diflolultion | 
vitriolique de platine , dont nous: 


avons parlé au Chapitre V. 


Le fel ammoniac donne auffi fur- ! 
le-champ un précipité de platine, & | 
ce dernier fait nous autorife à penfer | 
que lalkali n’opere ici qu'en décom- 
Dofant le diflolvant, c’eft-à-dire, que | 
Pacide nitreux fe neutralife, & que 
 Pacide marin devient incapable den 
tenir.le métal en diflolution, ou du | 
moins forme avec lui un fel peu folu- 
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ble. Quoi qu'il en foit, cette pro- 
“priété fournit un très-bon moyen de 
“reconnoitre la platine alliée à l'or : il 
“fuñit de difloudre dans lean régale 
“une portion du lingot, on y jette 
| quelques gouttes de diffolution de fel 
“ammoniac ; il n’y a aucun précipité f 
l'or eft pur; il fe fait au contraire ur 
“précipité d'un beau jaune, sil y a 
“quelques parties de platine; on doit 
“feulement avoir attention de ne pas 
… étendre les diflolutions dans beaucoup 
“d'eau, parce qu'il y a lieu de croire 
“que le précipité eft de nature faline. 
Nous avons publié un procédé qui 
nous a été communiqué par M. de 
 Lifle, & qui donne la platine malléable 
“en traitant à un feu de la derniere 
«violence le précipité de platine par 
“une diflolution concentrée de fel am- 
“moniac (1). | 
“ La propriété qu'a le vitriol de Mars 
de précipiter en brun la difiolution 


PERTE RE) 


(x) Lettre de M. de Morveau à M. le 
Comte de Buffon, &c. Obferv. de Phyf. de 
M, Rozier, tom. 6, pag. 193. 
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d’or, & de ne former aucun précipité! 
dans la diflolution de platine, peut. 
encore fervir à faire reconnoître l’'al-| 
liage d'une petite quantité d'or dans! 
une grande quantité de platine. | 

M. Mareraff a précipité la platine 
par plufieurs fubftances métalliques ,| 
& il eft bien remarquable qu'aucune 
de ces précipitations ne lui a donné! 
la platine en état de métal, mais! 
toujours fous la forme d'une poudre 
brune. Ce n'eft pas le moins important 
de tous les faits, qui mettent ce mi- 
néral hors de la clafle des métaux 
fimples. | 

L'eau régale n’attaque point l'ar- 
gent, & on a fondé fur cette propriété. 
l'opération du départ par l’eau régale, | 
dont on fe fert pour féparer l'or &! 
l'argent dans un lingot, dont ce der- 
nier ne fait que la plus petite partie; 
l'indiflolubilité de l'argent dans l'eau. 
régale, prouve bien ce que nous avons. 
dit, quil y avoit combinaïfon des, 
deux acides dans ce diffolvant, & que” 
s'il arrivoit qu'une fubftance fût atta-* 
quée par un des deux acides féparé-" 
ment, c'eft parce qu'elle décompotoits 
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d'abord l'eau régale, à raïfon d'une 
affinité fupérieure, ou parce qu'il y 
voit furabondance de l’un des acides: 
“par exemple, l'eau régale, avec excès 

d'acide nitreux, attaque l'argent , & 

delà vient, comme le dit M. Cramer, 
que l'épreuve de la pierre touche , 
par le moyen de l'eau régale, n'eft 
pas auffi sûre que par l’eau-forte : 
cette épreuve fe fait en frottant le 
| métal fur une pierre noire, polie, de 
la nature de celles qui réfiftent aux 
acides ; la trace qu'y laïfle l'or pur ne 

peut être détruite par l'acide nitreux , 
au lieu que la trace de l'argent eft à la 
fin anéantie par l’eau régale, & réduite 
en une poudre blanche. | 

Si:on verfe de l'eau régale fur du 
| mercure, l'acide nitreux quitte l'acide 
| marin pour s'unir au métal, &c à peine 
eftil diffous, qu'il eft repris & pré- 
cipité par l'acide marin, qui n'auroit 
pu Jlattaquer en mañle : cependant 
nous nous fommes aflurés qu'il reftoit 
un peu de mercure dans la liqueur , 
lors même que l'on ajoutoit de l'acide 
marin, jufqu'à ce quil ne troublât 
… plus le mélange; mais cette obier- 

M 4 
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| vyation ne prouve autre chofe, finon | 
que Facide nitreux peut diffoudre un 
peu de fel marin mercuriel. 

M. J. Ph. de Eimbourg a remarqué 
que le zinc précipitoit cette diflolu- 
tion en mercure coulant; ce fait tient 
à la théorie générale, & na rien 
d'étonnant: la même chofe arrive 
lorfqw'on jette du zinc ou des lames 
d'étain dans la diffolurion nitreufe du 
mercure; leffet en eft même plus 
. prompt & plus fenfible. 

L'eau régale diflout le cuivre; & ce 
qui prouve qu'il fe combine avec l'a- 
cide mixte, & n’eft pas feulement at- 
taqué par l’un des deux acides, c’eft 
que la diflolution n’eft pas bleue comme 
celle qui eft faite par leau-forte, 
qu'elle n’eft pas verte comme celle 
qui eft faite par l'efprit de fel, mas 
d'une couleur qui paroît tenir le milieu : 
elle ne donne point de cryftaux. 

L'étain & le fer précipitent le cuivre 
de cette diflolution en état de mé- 
tal ; le cuivre lui-même précipite l'or 
avec fon brillant métallique, & le 
métal précipitant reçoit de cette ma- 
niere une véritable dorure à fa furface. 
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… L'eau régale attaque le plomb com- 
éme le mercure; la plus grande partie 
Le précipite en forme de calé blanc, 
qui eft du plomb corné. ' | 
. Une eau régale, compoñée de deux 
parties d'acide nitreux, & d'une partie 
d'acide marin, diflout très-bien moitié 
de fon poids d’étain en grenaille, même 
a froid; & l’on eft obligé de plonger 
fouvent le matras dans l’eau froide, 
pour ralentir la diflolution, & empèê- 
cher qu'elle ne s'échauffe, quoiqu'on 
ait la précaution de ne jeter l’étan que 
fucceflivement pour éviter que l'acide 
nitreux ne le calcine & ne le précipite 
en chaux blanche, ce qui la rendroit. 
imparfaite & inutile. 
Cette diflolution fournit quelquefois 
des cryftaux en aiguilles, par une 
évaporation fpontanée & très-lente ;, 
nous en avons trouvé qui étoient 
figurés en cubes, à angles tronqués.,.& 
qu adhéroient aux parois du flacon, 
au deffus. de la. kqueur. Au bout d'un: 
certain. temps . elle laifle dépofer un. 
peu de terre métallique, ce qu fat 
que les. acides ne font plus. faturés ;, 
on, a en conféquence l'attention de: 
M $ 
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ne préparer cette diflolution que lorf- 
qu'on en a befoin. 

On fe fert de la diflolntion d’étain 
par l'eau régale bien faturée, & éten- 
due dans une grande quantité d’eau, 
pour faire, avec la diflolution d'or, 
le précipité de Cafius; la liqueur 
prend quelquefois fur-le-champ , quel- 
quefois au bout de plufeurs heures , 
une belle couleur rouge cramoifie, 
dont il fe fépare , dans l’efpace de trois 
où quatre jours, un précipité pourpre 
que l'on lave, que lon fait fécher, & 
que l'on emploie à la peinture en 
émail & fur la porcelaine; l'étain fait 
réellement [a plus grande partie de ce 
précipité , c’eft l'or cependant qui 
fournit la couleur pourpre, & il faut. 
bien qu'il foit en état de chaux, puif- 
qu'il entre dans les compoñitions vi- 
treufes fans {e réduire , fans reprendre 
fon éclat métallique, fans troubler 
leur tranfparence. 

La théorie de cette précipitation 
neft point connue; il femble que les 
Chymiftes n'aient pas fenti combien 
elle s’écartoit des regles ordinaires , 
ou qu'ils n'aient pas ofé s'engager dans 
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J'examen de la queftion qu'elle pré- 
fente ; nousferons plus hardis, & nous 
Leffairons de la réfoudre par les prin- 
cipes que nous avons conftamment 
suivis. : 

La couleur pourpre de notre pré- 
cipité, eft la couleur ,propre de la 
chaux d'or ; cela eft fi vrai que, 
comme l’obferve très-bien M. Baumé , 

ble précipité fait par l'alkalt, donne 
un émail de couleur pourpre infi- 
» niment plus vraie & plus belle que 
celui qui eft altéré par le mêlange de la 
chaux d'étain. | 
* . Nous avons vu que l'étain même en 
mañle donne le précipité de Caffius 
. dans la diflolution d'or; on obtient 
auffi par la difolution d'étain dans 
l'acide vitriolique; on lobtient dans 
tous les différens degrés de mixtion , 
_ de faturation &. de concentration, de 
la diflolution d'or; ce n'eft donc pas 
dans ces circonftances qu'il faut cher- 
cher la caufe de ce phénomene. 

Suivant les loix ordinaires de’ Ia 
précipitation dans les acides, l'or eft 
précipité, 1°. en état de chaux, par 
les alkalis, les terres HR + & 

M 
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toutes les fubftances qui s'emparent 
du diflolvant; 2°. il eft de même pré- 
cipité en état de chaux par les fub- 
ftances qui décompofent ce diflolvant, 
en s'appropriant une de fes parties ; 
c'eft ce qui arrive lorfqu'on verfe de 
la diffolution d'argent dans la diflo- 
lution d'or, parce que l’acide marin fe. 
porte fur l'argent; 3°. il eft précipité 
en état de métal, non-feulement par 
les métaux qui ont plus d’affinité avec 
fon diflolvant, comme le cuuvre, l’é- 
tain, le fer, &c. mais encore par les 
diflolutions 1nétalliques, qui retien- 
nent une certane portion de phlo- 
giftique , comme le vitriol martial , le 
nitre faturnin, les cryftaux de Verdet: 
il l'eft même, comme nous le dirons 
ailleurs, par d'autres fubftances qui, 
fans Être métalliques, peuvent Ini 
fournir le principe inflammable, telles. 
que le principe aftringent, Facide 
phofphorique ; le lait uni à lalkali, & 
On conçoit que cela vient de ce. que: 
lor perd en effet très-peu de fon: 
phlogiftique , & le reprend avec beau 
coup de facilité. | 
- Mais il eft bien évident que le pré-. 
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“cipité de Caffius ne peut être placé 
5 aucune de ces divifions ; voilæ 
“donc un nouveau genre de précipi- 
tation, qui ne peut être expliqué que 
È une caufe différente; il n'eft pas 
difficile de l’afligner , puifque nous y 
fommes naturellement conduits par 
voie d'exclufion; c’eft l'affinité de 
a terre de l'étan avec Îa terre de 
l'or, dans l’état où elles fe trouvent 
refpedtivement, qui produit ce phé- 
nomene. 
«_ L'eau régale diflout le fer, la diflo- 
Jution eft moins rouge que celle faite 
par l'acide nitreux, elle participe de 
Ja diffolution dans chacun des acides 
Héparés, elle eft incryftallifable. 
; “Le fer a avec l'eau régale plus d'affi- 
nité que l’or, & 1l le précipite en état 
de métal : on fe fert dans les arts de 
Cette propriété, pour dorer de petites 
pieces de fer & d'acier; on les plonge” 
dans une diflolution d'or : lorfqaw'’elles 
font dorées, on les lave promptement 
pour enlever l'acide, & on les polit. 
Comme il eft impoffble d'avoir une 
“diflolution d’or faturée, & que l'acide: 
furabondant peut altérer les pieces 
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délicates d'horlogerie, M. Baumé con- 
{eille d'évaporer la diflolution jufqu’à 
cryftaux, & de les redifloudre dans 
l'eau après les avoir fait égoutter fur 
le papier gris. 1 

L'eau régale eft regardée comme le 
diflolvant de l’antimoine : cependant 
il y a des précautions à prendre pour 
obtenir cette difolution , autant char- 
gée qu'elle peut l'être, fans calciner 
le demi-métal ; 1l faut le jeter en petits 
morceaux, attendre que le prenner foit 
diflous, avant que d'en mettre un 
fecond, & ainf fucceflivement : par 
ce moyen, & à l’aide d'une chaleur 
modérée, on parvient à faire tenir en 
diflolution environ deux gros de ré- 
gule , avec quatre onces d'eau régale, 
compofée de quatre parties d'acide 
nitreux , & d’une partie d'acide marin. 

L'eau régale agit fenfiblement je 
les chaux d’antimoine, & {a diffolution 
eft même plus ftable que celle du 
régule, qui dépofe toujours un peu de 
terre métallique. | 

Le bifmuth fe diflout facilement 
dans l’eau régale, l’effervefcence eff: 
vive, &c il n'eft guere poñlble d'em- 
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pêcher qu'une partie du métal ne foit 

» calcinée; la diflolution filtrée eft claire 
. & limpide, elle eft décompofée par 
l'eau pure, comme celle qui eft faite. 
par chacun des deux acides féparés , 
& donne un magiftere blanc perlé, 
abfolument femblable à celui dont nous 
avons parlé précédemment. 

L’eau régale diflout le zinc ; on peut 
faire cette diflolution en jetant le zinc 
“dans l’acide mixte, ou en ajoutant 
. fimplement de l'acide marin dans une 
 diflolution nitreufe de zinc : ce pro- 
cédé convient également à toutes les 
fubftances métalliques qui peuvent 
être difloutes par l'un des acides fé- 
parés; mais on fent que l'on ne peut 
atteindre par-là le point de faturarion. 
M. J. Ph. de Limbourg place cette 
diflolution au nombre de celles qui 
{ont décompofées par l’eau pure; nos 
“expériences ont conftamment démenti 
cette aflertion, quoique la diffolution 
. fût auffi chargée qu’elle pouvoit l'être, 
& qu’elle eût été étendue dans une 
quantité d'eau qui furpañloit plus de 
“douze fois fon volume. 

Le cobolt fe diffout même à froid 
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dans l'eau régale; la diflolution filtrée 
a une couleur cramoife fale; elle 
porte le nom d'encre de Jympathié ; 
parce que lon s'en fert pour tracer 
fur le papier des carateres qui pa- 
roiflent en verd-céladon, quand on 
chauffe légérement le papier, qui dif- 
paroïflent entiérement lorfqu'il fe re- 
froidit, & que l'on peut ainf faire re- 
naître à volonté autant de fois qu'on 
le defire. 

Si le cobolt tient du bifmuth, l’'en- 
cre marque un peu le papier; mais 
il eft aifé de la purifier, en précipitant 
le bifmuth par deux ou trois parties 
d’eau pure, après quoi on filtre la 
liqueur, & on la concentre, s'il eft 
néceffaire , par l'évaporation. 

On emploie pour cette opération 
une eau régale compofée de quatre 
parties d'acide nitreux, & d’une partie 
de fel marin, parce que celle qui feroit. 
faite des deux acides libres, marqueroit. 
fur le papier, & le détruiroit en peu 
de temps; on eft même obligé, pour 
prévenir cet inconvénient, d'ajouter. 
à la diffolution deux ou trois fois fon, 
poids d'eau pure. 
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>» La mine de cobolt grillée, ou le 
Mafre fe diflout également dans l’eau 
régale, & donne la même encre de 
fympathie. 

Ce changement inftantané de cou- 
eur par le feul effet d'une chaleur 
médiocre, eft très-difficile à expliquer: 
il réfulte des expériences de M. Baumé 
que cette propriété appartient fpé- 
cialement à la combinaifon du coboit . 
avec l'acide marin, que ce phénomene 
n'a pas lieu avec les diflolutions de 
ce demi-métal par les autres acidés, 
“tandis que fa diflolution par l'acide 
“marin pur, donne au contraire dans 
Mes mêmes circonftances une nuance 
“plus vive & plus foncée, qui, à La 
“vérité, s'affoiblit plus fenfiblement à 
“chaque fois qu'on fait revivre les 
“caraûteres, & fe diffipe entiérement 
Mau bout d'un certain temps. 

… Quelques-uns ont penfé que la cou- 
“leur difparoifloit, parce que la diflo- 
“lution attiroit l'humidité de l'air, & 
perdoit ainfi en refroidiflant l'état de 
“Concentration ou de ficcité qui exal- 
toit fa couleur. Nous avons en effet 
Obfervé, non-feulement qu'une goutte 


à 
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d’eau la détruifoit fur-le-champ , & nc 
laifoit à fa place qu'une nuance d 
rofe pale, mais même que la vapeu 
de l'eau bouillante, loin de la repro 
duire comme la chaleur feche, fem: 
bloit au contraire l’effacer plus prom: 
ptement, lorfqu'on y expoloit un 
lame de papier chargée de cara@ere 
rendus vifibles auparavant par l'a@ior 
du feu. | 
Nous ne diffimulerons pas que c« 
dernier fait eft contraire à ce qui 
M. Baumé dit avoir remarqué dan: 
les mêmes circonftances ; mais ce qu 
nous a paru confirmer le réfultat di 
notre expérience, c'eft que l’on peu 
faire chauffer par degrés jufqu’à ébulli 
tion l'encre de cobolt, fans qu’en au: 
cun temps elle pañle au verd: on n’ap: 
perçoit qu'un cercle de cette coulein 
a l'endroit que la liqueur a abandonn« 
par les progrès de l'évaporation; d’oi 
1l fuit que ce n’eft pas la feule préfence 
du feu auel qui modifie les élémen: 
de cette combinaïfon, de maniere à 
réfléchir différemment la lumiere, mai: 
que l'eau & peut-être aufi l'air con: 
courent à la produfion de ce phé: 
nomene. A Pa | 


(pe CHYMAIE 28 


. L'eau régale agit fur les fubftances 
végétales & animales, fuivant le degré 
“de concentration, à peu près comme 
l'acide nitreux : cependant l'acide ma- 
rin le plus déflegmé, mêlé à la dofe 
feulement d’un quart, à l'acide nitreux 
fimant, lui a fait perdre la propriété 
d'enflammer les huiles effentielles ; 1 
ne les a pas même converties en char- 
bon, mais feulement en écume jau- 
“nâtre, qui bouillonnoit foiblement à 
Ja furface du mêlange, & exhaloit une 
“odeur particuliere très-pénétrante; les 
acides ont été abfolument décolorés 
dans cette opération, ils avoient l'ap-. 
*parence d'une eau trouble, & ne fe 
font éclaircis que quand le mouve- 
“ment & la chaleur ont abfolument 


cefté. 


CHAPITRE VIIL 
Des Diffolutions par l’Arfenic. 


USQU’A préfent nous avons con-! 

fidéré l’arfenic comme un demi-\ 
métal; nous avons indiqué les réfultats 
de fes combinafons, & les phéno=# 
menes quil préfente dans les diffo= 
lutions , où 1l entre comme bafe : nous 
- allons le confidérer ici comme diflol-" 
vant. Les anciens Chymiftes avoient, 
bien reconnu dans ce minéral une. 
qualité faline & même corrofive, puif-u 
que Beccher l'avoit nommé eau-forteu 
 coagulée ; mais 1l étoit réfervé à MA 
Macquer de nous donner le premier 
exemple d'une combinaïfon où l’arfenics 
fit bien décidément fonétion d'acide, 
au point de neutralifér complétement” 
l'alkali : cette belle découverte a été“ 
publiée dans les Mémoires de lAca= 
démie de Sciences de 1746; on devoit” 
s'attendre que les Chymiftes, en pof=. 
fefion d'un nouveau diflolvant, mul-" 
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tipheroient les expériences pour en 
découvrir les propriétés, pour en faire 
connoitre les affinités avec tous les 
autres corps; nous avons vu, avec 
autant de regret que d'étonnement, 
que cette matiere avoit été prefque 
entiérement négligée; nous avons 
tâché en conféquence d'y fuppléer par 
nos propres obfervations, pour ne 
point interrompre la marche de notre 
plan; & quoiqu'elles foient encore bien 
incomplettes, elles fuffront néanmoins 
pour juftifier de plus en plus la qualité 
diflolvante que nous donnons ici à 
l'arfenic, & faire fentir toutes les ref- 
fources que la Chymie pourra tirer 
un jour de ce nouvel inftrument. 
L’arfenic, comme nous l'avons déjà 
obfervé, fe retire de fes mines par la 
fublimation ; il en vient beaucoup de 
Saxe, où l’on travaille en grand les 
mines de cobolt, pour les Arts qui 
emploient le fafre ou le bleu d’azur : 
pendant le grillage du cobolt, larfenic 
Séleve'& fe dépofe dans une longue 
cheminée tortueufe ; la partie la plus 
légere eft emportée jufques vers le 
haut, elle y refte fous forme de fleurs ÿ 
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on la nomme farine d'arfenic; ceile 
qui s'attache vers le bas y éprouve 
une forte de fufion qui la réduit en 
mafle compage, pefante, d'un blanc 
d'émail; c’eft ce que l’on appelle arfèmie 
blanc cryftallin. | 
: L’arfenic blanc cryftallin eft prefque 
toujours entrecoupé de veines qui 
annoncent des matieres étrangeres 
qui ont été emportées par la violence 
du feu, ou du foufre qui y eft demeuré; 
on le purifie en le fublimant de nou- 
veau, & on le mêle avec les alkalis 
ou les terres abforbantes, pour retenir 
par cet intermede les parties fulfureufes 
& phlogiftiques : cette redification fe 
fait très-bien dans une cornue appa- 
reillée comme pour la diftillation. 
Nous avons vu qu'il n’y avoit point 
de diflolution fans fluidité ; l’arfenic 
étant naturellement concret, il doit 
être diflous lui-même par un fluide, 
avant que de pouvoir exercer aucune 
a@tion diflolvante ; mais cela n'empêche 
pas que cette ation ne lui foit propre: 
l'acide du tartre eft dans le même cas, 
& on n'a pas héfité de le placer au 
nombre des acides diflolvans ; les 
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acides minéraux ne font peut-être 
pas plus effentiellement fluides; ils ont 
fouvent befoin d'être délayés & éten- 
dus , pour exercer leurs affinités, & 
nous faifons abftra@ion de la portion 
de fluide aqueux que nous y ajoutons 
dans ces circonftances; enfin, nous 
navons pas oublié que toutes les 
propriétés ne font que des effets d’une 
même caufe dans des degrés différens. 
… Pour mettre en jeu l’aétion diflol- 
vante de l’arfenic, nous emploierons 
les deux fluides les plus fimples, de 
feu & l’eau; ainfi nous ferons état de 
deux fortes de combinaifons arféni- 
Cales, les unes par la voie feche, les 
autres par la voie humide : dans les 
premieres, nous ne traiterons tou- 
jours que l'arfenic blanc, c’eft-ä-dire, 
privé de phlogiftique, pour ne pas 
fevenir fur ce que nous avons dit 
lalleurs de fa réduétion & de fes allia- 
Bes; nous fentons que l’on pourroit 
‘admettre dans les dernieres les diflo- 
lutions arfénicales, par d’autres fluides 
in l'eau, telles que la diflolution n1- 
freufe d’arfenic blanc, que nous avons 
dit former une efpece d'acide mixte, 
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comme l'eau régale, & dont l'appli- 
cation aux différentes bafes, donneroit| 
lieu fans doute à l’obfervation de plu= 
fieurs phénomenes intéreflans ; maïs! 
ce feroit trop embraffer dans un fujet 
auffi neuf, nous nous bornerons à 
effayer la puifance diflolvante de 
l'eau pure, chargée de toute la quan= 
tité d’arfenic blanc cryftallin qu'elle! 
peut prendre à la chaleur de Pébul= 
Ltion. | 1 
L’arfenic blanc, diflous dans l'eau; 
n'altere pas en rouge les couleurs 
bleues végétales; ainfi voilà un exem 
ple de ce que nous avons dit, qu'il 
étoit poflible qu'une fubftance , qui 
auroit d’ailleurs beaucoup d'autres 
propriétés communes avec les acides } 
_meût pas avec la partie extrattive 
colorante des végétaux , cette affinité] 
qui la décompofe ou la modifie, de 
maniere à lui faire réfléchir le rayon 
rouge ; mais il y a ici quelque chofe 
de plus : l'eau chargée d’arfenic, que 
nous verrons bientôt faire fonction, 
d'acide, même avec les alkalis, agit 
fur le firop de violette comme les 
alkalis, & le verdit fur-le-champ; elle. 

- | A4 
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ne paroît pas changer la teinture de 
tournefol; mais fi on fait prendre d'a- 
bord à cette teinture me nuance rofe $ 
par quelques gouttes d'acide, elle la 
rétablit en un inftant, 

La diflolution d’alun, qui ne rougit: 
pas le firopdeviolettes, rougit la tein- 
ture de tournefol comme les acides. 
Si on fe fert de cette diflolution pour 
fare pañler au rouge la teinture de 
tournefol , l'eau arfenicale ne lui rend 
plus la couleur bleue, elle trouble le 
mélange, la matiere rouge fe précipite 
fous forme terreufe légere, & la li- 
Queur qui furnage devient claire comme 
de l’eau; effet d'autant plus remar- 
quable, que la diffolution d'alun pure 
neft pas précipitée par la même eau 
arfenicale, 

+ Ces obfervations réunies ne per- 
mettent plus de douter que toutes 
Ces altérations de couleur ne foient 
des jeux d’affinités, qui, comme tous 
es phénomenes de ce genre, ne né- 
Ceflitent ni n'excluent les qualités 
acides ou alkalines. 


À L’arfenic n'attaque les terres vitrie 
_ Tome 11. 
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fiables ni par la voie feche ni par law 
voie humide. Que l'on mêle, en telle . 
proportion que l'on jugera à propos, \ 
’arfenic & le quartz pulvérifés , l'ar- # 
{enic fera volatilifé en entier, avant | 
que le fable ait éprouvé le degré de. 
chaleur néceffaire à fa fufion; ce n'eft . 
pas cependant que l'on ne fafle entrer 
l'arfenic dans quelques compoñtions! 
vitreufes ; on eft même dans l'opinion s 
qu'il en augmente la fufbilité, mais! 
alors il eft réuni à d’autres fondans 4 
qui le fixent lui-même; & cela eft fi. 
vrai, qu'il demeure en partie dans ler 
verre ; celui qui en contient trop, fe. 
ternit à l'air, & prend quelquefois un 
coup-d'œil laiteux. 

Nous avons fait bouillir du fable: 
cryftallin très-fin, dans l'eau chargée. 
d'arfenic ; nous avons éteint dans la! 
nême liqueur du fable pareil, qui 
avoit été chauffé à blanc: aucun de 
ces procédés n’a réufli pour combiner. 
ces deux fubftances. 

La même liqueur, digérée fur lara 
oïlle blanche en poudre, à donnés 
après avoir pañlé fur le filtre, un prés 
cipité en petits flocons légers, pai 


* 
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l'addition de l’alkali; mais il étoit f 
. peu abondant, que nous avons cru 
devoir l'attribuer à la décompofition 
de la portion d'argille que le fluide 
aqueux lui-même avoit pu entraîner. 
La terre récemment précipitée de 
 Valun, nous a paru avoir été plus fen- 
_fiblement attaquée, puifque la liqueur 
qui a pañlé par le filtre avoit un coup- 
d'œil laiteux : cependant elle n’a pas 
été précipitée par l’alkali, & il n'eft 
pas poffñble de fuppoñfer que la terre 
'étoit tenue en diflolution par un refte 
de la liqueur alkaline qui avoit fervi 4 
précipiter l’alun; nous nous fommes 
aflurés du contraire, en verfant quel- 
ques gouttes d'eau-forte dans notre 
iflolution arfenicale, qui eft devenue 
par-là plus Himpide, au lieu qu'elle fe 
feroit troublée, fi la terre y eût été 
combinée avec l'alkali ; il ÿ a donc 
dieu de préfumer que laffinité de 
lalkali fe partage entre l'arfenic & 
la terre vitrifiable : cette conjeture 
“e vérifie par la maniere dont l’arfenic 
“e comporte avec la liqueur des cail- 
Joux. Si on verfe de l'eau chargée 
arfenic dans la liqueur des CHROU 3 
N à ( 
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le mélange prend un œil blanc, mais | 
il ne s'en fépare rien; il pañle diff 
cilement par le filtre, mais ce qui 
pañle conferve la même couleur, & | 
ne fait aucun dépôt, à moins quilny 
ait évaporation. 

L'eau chargée d'arfenic, mifeendi- | 
geftion fur la chaux éteinte à l'air, en 
retient une partie en diflolution; l'a 
kali y occafonne un précipité très- 
fenfible, qui fe dépofe d'abord aux 
parois du vale, qui fe rafñlemble au 
fond au bout de quelques heures, & 
qui ne difparoît pas lorfqu'on y ajoute 
de l'eau. Cette diflolution laifle, après 
l’évaporation, une croûte terreufe 
non déliquefcente, qui, étant mife fur 
les charbons, fe bourfouffle, donne 
une fumée d’arfenic, & laïfle à la fin la 
terre calcaire pure. 

Si on verfe dans cette diflolution de 
l'acide vitriolique concentré, il S'y 
forme en aflez peu de temps une 
multitude de petits cryftaux terreux 
ifolés, qui refflemblent exattement à 
des œufs de papillon, qui adherent. 
fortement au verre, & qui fe com- 
portent au feu comme la croûte ter+ 
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lyeufe dont nous venons de parler: 
Ces caraderes ne permettent pas de 
confondre ce fel avec la félénite; ainfi 
l'arfenic calcaire n’a pas été décompofé 
par l'acide, il n’a fervi qu'à décider la 
cryftallifation, en s’'appropriant la plus 
grande partie du fluide aqueux : ces 

: phénomenes font véritablement dignes 
de remarque. 

La diflolution aqueufe d’arfenic n'a 
point attaqué la terre de magnéfe, & 
même après la plus forte ébullition, 
elle n’a donné aucun figne de la pré- 

_ fence du principe terreux. 

L’arfenic s’unit aux alkalis, & par 
la voie humide & par la voie feche; 
mais les combinaïfons qui en réfultent, 
ont des propriétés particulieres, & 
qui conftituent des fels eflentiellement 
différens. 

Pour unir l'arfenic & l'alkali végétal 
par la voie humide, il fuffit de faire 
digérer de lalkali en liqueur fur de 
larfenic en poudre, ou de l'eau char- 
gée d'arfenic fur du fel de tartre, ou 
même de mêler la liqueur alkaline 
avec la diflolution aqueufe d’arfenic : 
tousces procédés reviennent au même , 

N 3 
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& les produits ne varient que pat les 
proportions qu'il n’eft pas poffible de 
fixer, vu qu'il n’y a jamais faturation 
parfaite. 

Nous conferverons à ces produits 
le nom de foie d'arfenic, qui leur a 
été donné par M. Macquer, & cela 
non-feulement pour les diftinguer du 
{el neutre arfenical, dont nous par- 
lerons dans un inftant, mais encore 
parce que dans notre méthode les 
expreflions de foies & d'hépars indi- 
quent des fels à trois parties, parce 
qu'il y a en effet tout lieu de préfumer 
que larfenic porte deux principes 
dans cette combinaifon direéte avec 
Valkali, & que c’eft là ce qui conf- 
titue la différence du- foie d’arfenic & 
du fel neutre arfenical. 

Cette préfomption eft fondée, 10) 
fur lexiftence du phlogiftique dans 
larfenic, lors même qu'il n’eft pas en 
régule; nous avons vu que le nitre 
s’alkalifoit avec l’arfenic blanc, & M. 
Prieftley en a retiré, en le traitant 
avec l'eau-forte, à uñe médiocre cha- 
leur, dans lappareil pneumatique ; 
quatre fois fon volume d'air, quil a 
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‘reconnu être de lair nitreux, aufli 
fort que celui qu'on retire des mé- 
taux (1). 
_ 20, On obferve conftamment que 
l'adhérence eft plus forte dans les 
compofés que dans les furcompofés : 
or , nous verrons que l'arfenic adhere 
très-fortement à l’alkali, lorfque cette 
union fe fait par un procédé qui le 
dépouille de fon phlogiftique ; au lieu 
qu'il n'y tient que très-foiblement , 
quand on les combine diretement. 
En effet, la diflolution de l'alkalr 
par l'eau arfenicale , fe fait fans effer- 
vefcence , elle ne donne point de 
cryflaux; on ne trouve après l'évapo- 
ration, qu'un réfidu jaunâtre très-dé- 
_ liquefcent , C’eft-à-dire, qu'il ny 4 
pas entre ces deux fubftances aflez 
d'afinité, pour enchaïîner la puiflance 
avec laquelle l'alkali attire l'humidité 
de l'air, ni même pour dégager l'air 
auquel il eft uni. Les acides les plus 
foibles décompofent la liqueur des 


_ (x) Expériences fur les différentes efpeces 
d'air, &c, traduétion franç. tom. 2; PAaë: 87 
N 
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cailloux , & nous avons obfervé que | 


la terre n’en étoit pas précipitée par 
Veau arfenicale. À la vérité, cette même 


diflolution aqueufe d’arfenic précipite | 
fur-le-champ le foie de foufre; mais 
d'abord il ne faut qu'une très-foible | 
affinité pour décompofer un corps à | 
trois parties, parce que l’a@ion de la 
nouvelle fnbftance, qui doit s’appro- | 
prier un de fes principes , eft favorifée 
par la tendance que les deux autres 
ont à fe faturer réciproquement; en 
fecond lieu, ce feroit peut-être trop. 


fe preffer, que de conclure que cette 


décompofition s’opere par l’affinité de 
l'arfenic avec lalkali, puifque la diflo- 
lution de fel neutre arfenical produit 
‘abfolument le même effet; ce qui fem- | 
ble indiquer qu'il y a plutôt affinité du 


foufre avec l'arfenic, puifque ce der- 
nier eft faturé d'avance de tout l’alkalé 
qu'il peut prendre. 


La diffolution de foie d’arfenic eft 


précipitée fur-le-champ en blanc par 
tous les acides. 

Enfin le foie d’arfenic, expofé au 
_ feu dans un creufet, lüfle échapper 
prefque tout Farfenic. 


DE CHYMIE. 297 
Il faut voir maintenant comment {e 


» fait le /e/ reutre arfenical, que nous 
avons annoncé fi différent du foie 


d'arfenic. 

On met dans une cornue parties 
LA » } 2 2 ARRET à 
égales d’arfenic & de nitre pulvérifés; 


| on y adapte un ballon percé d’un petit 


trou, on lutte légérement les join- 


» tures, & on procede à la diftillation, 
en donnant d’abord un feu doux, & 


augmentant par degrés, jufqu'a faire 


 rougir le fond de la cornue. Le nitre 
) eft décompoié par larfenic, lacide 


nitreux pañle en vapeurs tellement 
incoërctbles, que Kunckel, qui indi- 


que ce procédé pour obtenir une 


eau-forte bleue , recommande d'ajouter 


. de l’eau dans le ballon, pour faciliter 
la condenfation ( on fait préfentement 


D 


que la couleur bleue qui étonna ce 
Chynuifte, eft celle que prend l'acide 
nitreux fumant, lorfqu'on le mêle 


avec l'eau ) ; il fe fublime un peu d’ar- 


fenic au col de la cornue, & il refte au 

fond une mafñle faline blanche non dé- 

hquefcente, qui n’avoit pas été exa- 

mince avant M. Macquer; qui, étant 

&ifloute dans l'eau, donne par l'éva- 
5 N 
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poration le fel neutre arfenical, en 
cryftaux prifmatiques quarrés longs, 
amincis par les deux bouts, grouppés 
en différens fens, & le plus fouvent: 
entre-croifés. | | 
Lorfqu'on n’a pas pour objet de 
recueillir l'acide nitreux, on peut pré- 
parer le felneutre arfenical, en traitant 
de même l'arfenic & le nitre dans un | 
matras, dont le col ait fept à huit | 
pouces de hauteur, ce qui fufht pour 
empêcher que Flair n'aborde & ne 
favorife l'évaporation de Farfenic, 
avant qu'il foit combiné avec l’alkak. 
Suivant M. Baumé, la difficulté de 
condenfer les vapeurs, vient de ce que 
larfenic eft une matiere feche, & de 
ce que le fel qui fe forme au fond 
des vaifleaux , retient la portion d'eau 
qui étoit dans le nitre : nous croyons 
devoir ajouter à cette explication, 
que cet effet eft dû en partie au phlo- : 
giftique, qui quitte l'arfenic pour su, 
air à l'acide ; il n’eft pas pofñble der 
douter, après ce que nous avons dit 
du peu d'affinité. de l’arfenic avec l'ak 
kaki, fur-tout quand on fait attention 
que les fels nitreux font les feuls fels: 
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À bafe alkaline qui foient décompofés 
» par l'arfenic, & qu'il ne peut dégager 


ni l'acide vitriolique , n1 les autres 
acides plus foibles que l'acide nitreux. 

Toutes ces obfervations nous in- 
diquent clairement ce qui fe pañe 
dans cette opération : c'eft l'afinité 


| du phlogiftique de l’arfenic avec l'acide 


du nitre, qui exerce la premiere ac- 


tion de décompoñition ; ces deux fub- 
ftances étant emportées par leur vo- 
latilité à mefure qu’elles s'uniffent, la 

artie faline de Parfenic s'engage avec 
lalkali qui eft également rendu libre ; 


» il s’y engage d'autant plus fortement, 
. qu'il fe trouve alors dépouillé, du prin- 


cipe inflammable qui le rendoit vola- 
til, qu'il exerce fur li une aflinité 
fimple & non partagée; en un mot, 


… ce n’eft plus un hépar, c’eft un felà 


| deux parties qu'il forme avec la bafe 


alkaline, 
Auffi les propriétés de ce nouvearr 


{el font-elles très-différentes de celles 


du foie d'arfenie , & tout-a-fait con- 
féquentes à la théorie que nous ve- 


nons de développer. Le fel neutre ar- 
{enical n’altere pas les coulenrs bleues: 


NG 
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des végétaux ; il ne fait effervefcence 
ni avec les acides ni avec les alkahs; | 


il n’eft ni déliquefcent n1 eflorefcent: 
expofé au feu dans les vaifleaux clos, 
il ne fe fublime pas, il perd fon eau 
de cryftallifation fans fe décompofer., 
il entre en fufñon, & laifle après le 


refroidiflement, une mafle vitriforme | 
mon déliquefcente, fufceptible de fe | 
redifloudre dans leau, & de donner . 


des cryflaux comme auparavant. 
I] n’en eff pas de même quand on 


met le fel neutre arfenical en contat | 


avec des matieres combuftbles en 


ignition , ou feulement lorfque l'on | 
le traite au feu dans un creufet dé- : 
couvert ; alors l’arfenic s'éleve en. 
vapeurs qui répandent une forte odeur | 


d'ail, & il ne refte que lalkahi; d'où 


M. Baumé conclut avec raïfon, que | 
farfenic a plus d’affinité avec le phlo- 


giftique qu'avec l’alkali. 


La parfaite neutralifation du fel ar: | 


fenical femble annoncer qu'il peut 


être pris fans danger, au moins juf- | 


qu'a une certaine dofe ; nous en avons 


fait l'épreuve fur un chien, & un gros | 


de ce fel lu a donné tous les fymp- 


| 


fe 
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tomes d'un poifon, à la vérité plutôt 

lent que corrofif; il languit pendant 

“un mois dans la plus horrible mai- 

“greur , ne prenant prefqu'aucune nout- 

friture , & les cuifles affeétées de pa- 

ralyfñe; le lait & les autres mucilages 

ne purent remédier à ces accidens; 
‘après fa mort, l'eftomac ne parut pas 
“corrodé. Nous avons d’abord été 
portés à foupçonner que l'arfenic ainfi 
ineutralifé & privé de fa caufticité » 
tavoit agi comme ftupéfiant ; mais il 
eft plus probable que la lenteur de 
“l'effet doit être attribuée à la lenteur 
. de la décompofition du fel neutre par 
Je phlogiftique animal, & de la re- 
} compoñtion qui s'eft faite progrefhi- 
: vement de l’arfenic dans fon état na- 
à jurel : c'eft une conféquence des ob- 
. fervations que nous venons de faire 
“fur l'affinité plus grande de la partie 
* faline de l'arfenic avec le phlogiftique , 
» qu'avec l'alkal, & qui fe concile 
| parfaitement avec ce que dit M. Mac- 
quer , que les malades à qui on a 
» donné l'arfenic en très- petites dofes , 
* pour combattre des fievres intermit- 
” tentes opiniâtres, ont été enfuite ex: 

_ pofés à la phthifie. | 


| 
| 
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Aïnfi, ce n’eft pas le fel neutre qni 
eft dangereux , c'eft un de fes prin- 
cipes qui change de bafe dans le corp 
* animal. Il eft fâcheux que la Médecine 
ne puifle fe promettre de tirer parti 
de cette propriété fi marquée de l’ar: 
fenic, de s'emparer du phlogiftique , 
dont l'excès eft un principe morbifique 
fi fréquent. Nous avons fait voir que 
le mercure jouifloit de la même pro- 
prièté, & qu'elle fournifloit la feule 
explication probable de fa maniere 
d'agir (1); mais la différence eft en- 
tiere , & peut donner une idée de! 
toutes les confidérations qui doivent | 
déterminer le choix des médicamens | 
parmi les fubftances qui ont les mêmes | 
vertus : le mercure, en s’appropriant 
le phlogiftique, épuife fon a&tion {ur | 
les matieres animales, & peut refter 
en contaët avec elles fans leur nuire; | 
l'arfenic qui reprend le même principe, 
devient corrofif & deftruéteur. 


EE 


(1) Voyez Obfervar. de Phyf. de M. l'Abbé 
Rogier, tom, VI, pag. 351, & tom, IX, pag. | 


348% 
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| Le fel neutre arfenical eft employé 
Ans quelques Manufaëtures qui le font 
réparer en grand; mais on n'a pu 
écouvrir encore l'ufage auquel elles 
appliquent, & dont elles gardent le 
ecret : il eft sûr qu'il peut entrer dans 
1 compoñition du verre cryftallin. 
| Nous verrons dans la fuite de ce 
Chapitre, qu'il fournit un moyen très- 
ommode de préfenter la partie faline 
le l'arfenic aux différentes fubftances 
métalliques, comme M. Macquer l'a 
voit très-bien jugé. 


L’alkali de la foude donne, avec 
Parfenic , les mêmes produits que l'al- 
kali végétal, c'eft-à-dire, un foie 
d'arfenic minéral, & un fel arfenical 
minéral : les procédés ne font pas dif- 
férens , & leurs propriétés dépendent 
également des conditions de leur pré= 
paration. Quand on combine direëte- 
ment ces deux fubftances, foit par 
fimple mélange, foit par diflolution: 
feche ou humide, on n'obtient qu'un 
hépar ; il eft même remarquable, que 
quoique cet alkali cryftallife feu, il 


perde en quelque forte cette propriété» 


2 
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loriqu'il eft faturé d’arfenic, puifqu'onl 
ne trouve après l'évaporation qu'une 
mafle vifqueufe , & des cryftaux abfo- 
fument irréguliers, à moins qu'il n’y 
ait furabondance d’alkali qui décide le 
genre de cryftallifation qui li € Ë 
propre. | 

Quand on combine au contraire! 
l'arfenic avec la foude, par l'intermede! 
de l'acide nitreux, ce qui fe fait en! 
traitant dans une cornue ou dans un | 
matras l'arfenic & le nitre cubique, la! 
partie faline de l’arfenic demeure pri-| 
vée de phlogiftique , & en s’engageant | 
dans la bafe alkaline , ellé forme un | 
{el neutre, qui, de même que celui! 
qui a pour bafe l'alkali végétal, n’al- 
tere pas le firop de violettes, ne fait! 
eflervefcence avec aucun acide, & ne! 
fe laifle décompofer que par le phlo- 
giflique. Les cryflaux du /&/ neutre | 
aïrlenical minéral, font abfolument fem 
blables à ceux de l’arfenic , neutralifé 
par l'alkah végétal, ce qui eft une 
chofe bien digne de remarque. 
… Il eft probable que la préparation W 
du fel neutre arfenical réufiroit Éga= 4 
lement par la voie humide; çar ayant 


a 


| 
| 
| 
|! 


+} 
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mis dans un petit matras du foie d’ar- 
fenic minéral, & verfé deflus de l'eau- 
forte, la chaleur de l'ébullition en a 
(dégagé des vapeurs rouges; nous 
(avons laiffé refroidir la liqueur quand 
lle a ceflé d'en donner, & l'ayant 
filtrée & évaporée, nous l'avons trou- 
Vée le lendemain remplie de très- 
beaux cryftaux en cubes comprimés, 
fans aucune apparence de croûte ar- 
Henicale : ces cryftaux, bien égouttés , 
l'ont fufé fur les charbons comme le 
Ripêtre, mais en exhalant une forte 
l'odeur d'ail; de forte qu'il n'a manqué 
fqwune quantité fuffante d'arfenic 
pour dégager tout l'acide nitreux ; 
enfin, quoique la liqueur fût acide, 
Ma diflolution des cryftaux n'a point 
laltéré le firop de violettes; d'où 1l 
bréfulte que la neutralifation étoit par- 


+ 


Mfaite, que les deux diflolvans concou- 


diredte de l'arfenic & de l'alkali vo- 
Ml, & pour cela nous avons fimple- 
“ment mêlé dans un flacon de l'eau 
Rrfenicale, avec environ un tiers d'ai- 
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kali volatil fluor; l'odeur de lalkaf 
na pas paru changée ni fenfiblemen 
diminuée au bout de vingt-quatre heu 
res, pendant lefquelles on avoit agité 
de temps en temps le mélange. LE 
liqueur , mife à évaporer fur le feu d 
fable , a laïflé un fel en petits cryftau 
blancs très-brillans, que nous avoni 
jugé au premier coup-d'œil être ur 
vrai foie d'arfenic ammoniacal : cepeñ 
dant la forme des cryftaux n'étoit pa 
aflez différente de celle que larfeni 
prend lui-même au fond de Peau, qu 
a été filtrée avant le refroidiflement: 
pour nous difpenfer d'examiner fi l’al: 
ka volatil y avoit été fixé, de 
maniere à réfifter à la chaleur di 
bain de fable ; tous les moyens que 
nous avons employés n’ont pas eu uf 
égal fuccès , mais, en les indiquant. 
nous ferons connoïtre les propriétés 
de ce nouveau fel. t 
Le foie d’arfenic ammoniacal n’efl 
guere plus foluble dans l’eau que l’ar= 
fenic pur: mis fur les charbons, il 
bouillonne & répand une fi forte 
odeur d'ail, qu'il n’eft pas pofñble 
d'en diftinguer d'autre, 4% 
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L'alkali fixe n'en dégage aucune 
fapeur urineufe, il ne fait pas effer- 
fefcence avec les acides minéraux ; 
loù il faut conclure qu'il y a affinité 
upérieure entre larfenic & lalkals 
tolatil , s'il exifte dans ce fel. 

Il ne fait pas pañler au bleu la dif- 
olution de cuivre, & nous verrons 
que ce phénomene tient à la propriété 
‘onftante de l’arfenic, de mafquer ce 
métal. 

Le foie d'arfenic ammoniacal, fec 
ju en liqueur, verdit le firop de vio- 
ettes ; à la vérité, on n'obferve pas le 
même changement, quand on verte le 
frop de violettes fur de l'arfenic en 
poudre, mais l’eau arfenicale le fait 
auf pañler au verd, & il fufit d'é- 
tendre le firop, pour obtenir la même 
couleur avec l’arfenic en fubftance. 
| Enfin, l’eau de chaux verfée dans 
la diflolution de foie d’arfenic ammo- 
niacal, n’en dégage point d'alkali vo- 
latil, mais le mêlange fe trouble fur-le- 
Champ , ce qui n'arrive pas avec l'eau 
faturée d'arfenic, & qui fufit pour 
prouver que notre fel n'eft pas de 
l'arfenic pur. | 
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Ce fait bien conftaté, les obferva! 
tions que nous venons de rapporte] 
{ont d'autant plus intéreflantes, qu'elle! 
s'écartent davantage de ce que nou 
avions lieu d'attendre ; on ne peul 
trop répéter que la Nature ne noül 
infiruit jamais plus efficacement qui 
quand elle paroït contrarier nos and 
logies. 


| 
| 


M. Macquer a traité l’arfenic ave 
Palkali volatil, par lintermede de Pa 


décompolé, l'acide a pañlé en vapeurs 
rouges, & l’arfenic a formé avec f 
bafe un /e/ neutre arfenico-ammoniacal | 
qui, diffous dans l'eau, s'eft cryftallife 
en petites aiguilles applaties & poini 
tues aux deux bouts. # 

La préparation de ce fel exige plus 


de précautions & un feu plus modéré 


que celle des autres fels arfenicaux à 
bafe alkaline , parce que le nitre ams 
moniacal a la propriété de s’enflammet 
feul dans les vaifleaux clos, & que fi 
on n'arrêtoit le feu quand les vapeurs! 
ceffent de monter, on décompoferoit! 


le fel même que l'on auroit forme î 
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alkali volatil fe difiperoit, & l'ar- 
énic fe fublimeroit. 
|. Ainf l'arfenic ammoniacal differe de 
l'elui qui eft neutralifé par les alkalis ; 
In ce qu'il laiffe aller fa bafe en vaif- 
eaux clos; au refte, il réfifte égale- 
ent à l'ation des acides minéraux, 


La diflolution d’arfenic n'a point 
lation fur l'or, en quelque état de 
livifion qu'on le lui préfente, même 
l l'aide de la plus forte chaleur, & 
juoique on lui joigne Pacide nitreux 
bu l'acide vitriolique. L’arfenic qui 
N'eft pas en régule, n'attaque pas plus 
for par la voie feche; nous en avons 
brojeté en quantité fur de l'or en fu= 
fon, & il n’a pas même affoibli fa 
Couleur. 

“ L'or ne paroîït pas avoir plus de 
difpofition à s'unir à cette fuibftance 
par affinité difpofée, c’eft-à-dire, 
quand il eft tenu en diflolution, ni 
même par voie d'échange. L'eau arfe- 
hicale ne le précipite pas: fi on verfe 
du foie d’arfenic en liqueur dans la 
diflolution d'or, il y à fr-le-champ 
caillé blanc, parce que la {ura= 


2 


# 
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bondance d'acide s'empare de l'alkaïi, 
& le force à quitter l'arfenic qui re 
paroit fous fa forme naturelle : fi on 
ajoute de la même liqueur, l'or fe 
précipite, & fa chaux pourpre altere 
le blanc de l’arfenic, mais c’eft tou: 
jours l'affinité des acides avec l’alkali, 
qui eft le feul agent de cette décom- 
poñtion. F | 

La diflolution de fel neutre arfez 
nical ne produit pas plus d'effet fur la 
diflolution d’or, que l’eau arfenicale; 
& on doit s’y attendre, d’après ce que 
nous avons dit, que ce fel ne fe laf 
{oit pas décompofer par les acides 
les plus puiffans. M. Macquer rap+ 
porte que le fel neutre arfenical minéral! 
lui a donné, avec la diflolution dors 
un léger précipité verdâtre, & 1l cons! 
jeêture en conféquence que l’arfenic al 
un peu moins d'afinité avec l’alkalil 
minéral, qu'avec l’alkali fixe; la même! 
expérience nous a préfenté un autre 
phénomene, dont cette hypothefe nel 
donne pas une explication fufifantes 
Les diflolutions du fel arfenical minél 
ral, fait par la voie feche, & de celui 
fait par la voie humide, ont égalemen! 
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xécipité l'or en état de métal, & la 
bellicule qu'il formoit à la furface, étoit 
quelquefois fi épaifle, que quelqu'un 
qui n'auroit pas vu auparavant la li- 
eur par les côtés du verre, auroit 
Sté tenté de croire, même après l'avoir. 
igité, quil étoit réellement rempli 
Tor en fufion. Le précipité verdâtre, 
ipperçu par M. Macquer, étoit fans 
Houte un effet de la même cçaufe, dont 
muelqueaccident aura feulement changé 
les apparences; mais il eft bien difficile 


| 
| 
| 


même ation fur l'air principe de cal- 
Cination; que l'arfenic neutralifé eft 
autant dépouillé de phlogiftique qu'il 
peut l'être; en un mot, que cette révi- 
Wification n'a lieu qu'avec l’arfenic 
neutralité par l’afkali minéral : la réfo- 
quo de ce problème nous fera con- 
noitre probablement quelque diffé- 
[rence entre les alkalis fixes, que nous 
D'avons pas encore foupçonnée. 

1 Nous ne devons pas Vienne ici un 
1. | 
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fait qui peut fervir à rendre raifon des! 
différences accidentelles que préfen- 
tent quelquefois les précipités : le foie) 
d’arfenic ammoniacal nous a donnés! 
avec la diflolution d’or, un précipité 
d'un verd très-foncé, qui n’a pas fuls! 
mine. - | 

Plufieurs Chymiftes ont traité [al 
platine avec l’arfenic; mais leur objet 
étoit de la fondre, & même quelques=. 
uns ajoutoient de la poufliere de char=1 
bon, pour mettre fans doute l’arfenic! 
en état dé régule, & produire une 
forte d’alliage : c’eft par ce moyen! 
que M. Lewis a obtenu une fufion! 
pâteufe & imparfaite ; nous avons fait 
voir il y a quelques années que le {el 
neutre arfenical étoit un très-bon! 
flux pour la platine (1) : il ne 264 


ici que de lation de la partie faline d 
l’arfenic fur ce métal. 

Après avoir reconnu que l’eau char 
gée d’arfenic n’attaquoit pas la platine ; 


A 


à * Vuy ve Oblc: vations de Phs£. de M 
VAbbé Rozier, tom, 6; pag. 194. | 
ous 
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“nous avons cherché à déterminer 
quelle altération il lui feroit éprouver 
Mpar la voie feche ; nous avons mis en- 
“emble, dans un creufet de Bretagne , 
recouvertparunautre creufet, & lutté, 
“quatre gros d’arfenic blanc en poudre, 
&c un gros de belle platine à gros grains 
non attirables ; nous avons entretenu 


‘dant lefquelles les vapeurs d’arfenic 
ont été continuelles & confidérables , 
6 nous avons vu aprés le refroidiffe- 
ment que tout l'arfenic s'étoit difipé, 
“& que la platine étoit précifément dans 
le même état que fi elle eût été traitée 
par le nitre, c'eft-à-dire, ternie à fa 
furface comme des écailles de fer brûlé, 
à la réferve de quelques paillettes d’or 
“qui fe montroient parfaitement déca- 
pées; elle avoit perdu un grain & 
“demi de fon poids; nous l'avons fait 
digérer jufqu'àa ébullition dans l’eau- 
Morte, fans qu'elle ait repris fon éclat, 
leau-forte n'en a pas été feulement 
colorée; ainfi l’arfenic calcine à un 
Mcertain point la platine, mais fans la 
tendre plus foluble. Re 

M Le mélange des liqueurs arfenicales 
| Tome TI, 


Me feu l'efpace de deux heures, pen- 
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avec la diflolution de platine, nous a | 
préfenté quelques phénomenes inté- | 
reffans. Les foies d'arfenic s'y font, 
décompofés comme dans les acides ;, | 
avec la feule différence occafionnées 
par le précipité de platine; l'eau fim- 
plement chargée d'arfenic , n'a fait 
qu'affoiblir lintenfité de fa couleur ,” 
mais le fel neutre arfenical l'a préci 
pitée fur-le-champ en poudre jaune 3, 
le fel arfenical minéral a produit les 
même effet; le fel arfenical ammo= 
niacal a donné un précipité qui avoit: 
un coup-d'œil brillant cryftalln, d'un 
jaune doré, & qui adhéroit aux parois 
du vafe, plutôt que de fe raflembler 
comme les autres au fond des vaif- 
feaux. Enfin, la diflolution vitriolique 
de platine dont nous avons parlé au 
Chapitre V, a été précipitée par le 
{el neutre arfenical, fous la forme 
d'une poudre noire. 
Cette décompofition ef très-remats 
quable , non-feulement par les moyens 
d'analyfe qu'elle peut fournir, mais 
particuliérement en ce qu'elle indiqué 
une très-grande affinité entre l’arfenic 
& la platine, & que cette affinité eff, 
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comme nous le verrons bientôt, un 
nouveau fait à ajouter à ceux qui 
établiflent déja tant de rapports entre 
Ha platine & le fer. 
L'arfenic feul n’attaque point l’ar- 
gent en mafle, c'eft-à-dire, en état de 
métal, n1 par la voie feche ni par la 
voie humide ; mais ils s’uniflent très- 
bien par affinité difpofée. 

Si on verfe de l’eau arfenicale dans 
la diflolution d'argent par l'acide ni- 
treux, il s'y forme à l'inftant un nuage 
blanc tirant au jaune, qui fe raflemble 
au fond du vafe, & qui, placé fur les 
charbons, exhale une fumée confidé- 
rable d’arfenic, & laifle le métal réduit 
en globules. 

Les foies d’arfenic précipitent [a 
même diflolution en blanc, qui ne 
tarde pas à pañler au noir; celui qui 
eft préparé par le fimple mélange d’eau 
\arfenicale & d’alkali volatil fluor, laïflé 
à l'air jufqu'a ce quil n'y ait plus 
“d'odeur, & que l’alkali furabondant fe 
“oit diffipé, donne fur-le-champ un 
Iprécipité citron très-abondant, & nous 
avons remarqué un Ron d’ef= 

z 
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fervefcence qui s’eft foutenu pendant, 
quelque temps ; 
Le fel neutre arfenical y eft décom=, 
pofé par une double affinité, l'acide” 
nitreux s'empare de l’alkali, tandis que 
Larfenic fe porte fur l'argent, & formes 
avec lui un précipité rouge-brun très- 
foncé. Ce précipité fe réduit, comme 
le premier , fur les charbons, mais 
Yarfenic y eft beaucoup plus fixe, 8e 
on ne parvient à le volatilifer en en: 
tier, qu'en foutenant l'inflammation 
des charbons par le vent d'un foufilet 
cette fixité vient d'une combinaïfon 
plus parfaite, on peut s’en convaincre 
en fafant bouillir en grande eau les 
précipités par les fels neutres arfeni- 
caux, & ceux produits par les foies 
d'arfenic ; il ne fe difloudra prefque 
rien des premiers, leur couleur ne 
changera pas, & ils donneront après 
cela la même odeur fur les charbons, 
au lieu qu'il ne reftera des autres que 
la chaux noire de l'argent. 
Le fel arfenical ammoniacal occa= 
fionne, dansla diflolution d'argent, un: 
précipité violet tirant au bleu, | 


7 
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… Dans les effais que nous avons faits 
pour combiner le mercure avec l'ar- 
fenic, nous avons éprouvé combien 
1 eft difficile de s’aflurer de la pré- 
fence d’une bafe dans une diflolution ; 
quand le fel qui en réfulte eft peu fo- 
uble , quand on a à faire à deux fub- 
fances également volatiles, quand on 
pa pas encore une échelle des affinités 
du diflolvant, & fur-tout quand il n'a 
pas avec les alkalis & les terres ab- 
{orbantes cette affinité fupérieure , 
avantageufe pour opérer fur-le-champ 
des décompoñitions, qui eft la pierre 
de touche de tant de rélultats dans les 
opérations de la Chymie. 
IL eft dit dans les Mémoires de 
l'Académie de Berlin, que M. Fller 
ayant diftillé l’arfenic avec partie égale 
de mercure, trouva ce métal converti | 
en fublimé corrofif, femblable en tout 
à celui qu'on obtient par le fel marin, 
feulement un peu jauni par le phlo- 
giftique de l’arfenic; nousavons penié, 
avec le Traduéteur de ces Mémoures, 
que cette reflemblance étoit purement 

xtérieure, & que M. Eller lui-même, 
en s'expliquant d'une maniere aus : 
03 
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vague, n'avoit pas prétendu annoncer w 
une tranfmutation, mais il entroit dansw 
notre plan de répéter cette expé-h 
rience ; en conféquence nous avons! 
mis dans un petit matras, au bain des 
{able, une demi-once de mercure re 
vivifié du cinabre, & pareille quantités 
d'arfenic blanc cryftallin pulvérifé 3 
nous avons donné d'abord un feu 
doux, nous l'avons pouflé fur la fin, { 
jufqu'à faire rougir obfcurément le 
fond de la capfule, & nous l'avons 
arrêté, lorfque nous avons vu lorificew 
du col du matras garni de fleurs Far 
fenic. | à 

Le tout étant refroidi, nous avons 
café le matras avec précaution, Ge 
nous avons vu que la voûte fupérieure 
de la boule étoit toute garnie de très. 
beaux cryftaux blancs, brillans , ayant, 
un coup-d'œil perlé où même fatiné ;! 
en forme de pyramides triedres, &c 
qui étoient entre-mêlés d'une infinité, 
de globules de mercure; il n’y avoit, 
dans tout le col du matras, comme 4 
lorifice, qu'une légere fleur d’arfenics 
enfin, il étoit refté au fond une mañle 


brunâtre très-fragile, qui a brûlé fur 


a 
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les charbons comme de l'arfenic pur, 
& s'eft entiérement difloute dans l'eau 
chaude. | 
C’eft fans doute ce fublimé cryftal- 
lifé qui a fait penfer à M. Eller qu'il 
étoit parvenu à combiner direétement 
le mercure avec l’arfenic; mais nous 
nous fommes convaincus, par une 
fuite d'expériences dont nous fuppri- 
merons les détails, que ces cryftaux 
_n’étoient que de l'arfenic pur; nous 
dirons feulement que la diflolution de 
- ce fublimé s'eft comportée dans tous 
les mélanges comme l'eau arfenicale, 
à quelques légeres nuances près qui 
peuvent dépendre des proportions ; 
qu'elle n’a été décompofée ni par les 
alkalis, ni par l'eau de chaux, n1 par 
| Jacide marin; que l'acide vitriolique 
ne l'a pas troublée quand il étoit aflez 
étendu, pour ne pas opérer une cryf- 
| tallifation fubite; qu'elle a précipité la 
| diflolution même du nitre mercuriel ; 
qu'elle n'a laiffé après lévaporation 
qu’une croûte arfenicale cryftallifée , 
fans figure déterminée ; que ce fel 
ceft fublimé fur l'or fans le tacher; 
enfin, que nous avons obtenu des 
O4 
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cryftaux abfolument femblables , en 
fublimant avec précaution l’arfenic 
blanc ou même le régule d’arfenic. 

L’arfenic, rendu fluide par l’eau, 

n'a pas eu plus d’aétion fur le mercure, 
même a la chaleur de l’ébullition. 

_Ainfi nous pouvons conclure que 
ces. deux fubftances ne fe combinent 
pas direétement ; nous devons même 
ajouter que le mercure n’eft pas cal- 
ciné par l’arfenic comme les métaux 
imparfaits, puifqu'il s’eft toujours mon- 
tré fous forme coulante; il n’y a pas 
de doute qu'il n'ait fourm le phlogif- 
tique qui a coloré la mafñle fragile 
trouvée au fond des vaifleaux fubli- 
matoires , ptufqu'’elle a été conftam- 
ment plus vitreufe & moins colorée, 
quand nous avons traité l’arfenic blanc 
feul; mais le mercure a repris le phlo- 
gtftique qui lui manquoit, en vertu de 
laffinité qui le conftitue métal parfait : 
on ne peut pas dire enfin qu'il a 
échappé à laétion de l’arfenic par fa 
volatilité, puifqu'ils ne fe font pas 
féparés dans la fublimation, & qu'il eft 
d'ailleurs conftant que le dernier s’é- 
leve à une moindre chaleur. 
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Au contraire, le mercure s’unit très- 
facilement à l’arfenic par affinité dif- 
pofée. Si on verfe de la diflolution 
de fel neutre arfenical dans la diffo- 
lution de nitre mercuriel, le mêlange 
devient fur-le-champ laiteux, & forme 
un dépôt blanc mêlé de jaune ; la li- 
- queur , décantée & filtrée, tient en- 
core du nitre mercuriel que lon pré- 
cipite de même; on recommence juf- 
qu'a ce que le fel neutre arfenical ny 
produife plus de changement; on a 
alors féparément deux nouveaux com- 
pofés, l’un ef le nitre qui s’eft formé 
dans la liqueur , l'autre eft un véritable 
arfenic mercuriel qui eft demeuré fur le 
filtre. Pour l'avoir pur & exempt d'une 
portion d'arfenic furabondante (& 
qu'on ne peut éviter, parce que Vrai 
femblablement la décompoñition fuit 
les proportions de la bafe alkaline ), 
il faut faire bouillir dans l'eau ce pré- 
cipité; on reconnoit aifément qu'elle 
s’eft chargée d’arfenic, & qu'elle n'a 
pris que celui qui n’étoit pas combiné , 
puifqu'elle précipite la diflolution de 
nitre merçuriel; la partie non foluble. 
O0 $ 
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prend une couleur jaune foncée: jetée 
fur les charbons , elle donne une odeur 
d'ail, mais moins forte que l’arfenic 
pur: f: on en met dans une fiole à col 
court, & quon place ce vaïfleau fur 
le feu de fable, une piece d’or pré- 
fentée à l’orifice fera, au bout de 
quelques minutes, couverte de mer- 
cure coulant. 

Cette derniere obfervation acheve 
de démontrer limpofñbilité d'unir le 
mercure à l’arfenic par fublimation, 
puifqu'une auffi foible chaleur fait ceffer 


Funion qu'ils ont contraëtée aupara- | 


vant par affinité difpofée. 

Ce n'eft pas feulement par voie d’é- 
change que l’arfenic précipite le mer- 
cure de fa diflolution nitreufe, l’eau 
arfenicale produit le même effet; il 
eft dû au moins autant à l’afinité de 
l'acide avec l'arfenic, ou plutôt avec 
fà partie phlogiftique, qu'à celle du 
mercure avec ce nouveau diflolvant ; 


auf la diflolution de fublimé corrofif : 


neft-elle pas précipitée par l’eau 
chargée d'arfenic, elle ne left pas 
méme par le fel neutre arfenical; 
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celui qui a pour bafe l’alkali marin, y 
occafonne un léger nuage: ce phé- 
nomene, qui avoit déjà été annoncé 
par M. Macquer , eft analogue à ce 
qui fe pañle dans le mélange de la 
diflolution d’or avec les mêmes fels, 
& établit, comme nous l'avons dit, 
une différence très-marquée entre les 
deux alkalis fixes. | 

On imagine bien qu'à plus forte rai- 
fon tous les foies d’arfenic doivent 
précipiter la diffolution de mercure ; 
ayant laiflé évaporer à l'air libre celle 
dans laquelle nous avions verfé du 
foie d’arfenic à bafe d'alkali fixe, nous 
avons obfervé que tout s'étoit réduit 
en une mafle noire, dans laquelle on 
diftinguoit des parties d'un rouge aflez 
vif, & dont la lame inférieure adhéroit 
très-fortement au verre. 


L'arfenic attaque les métaux impat- 
faits par la voie feche, il ne les diffout 
pas, il les calcine & les laiffe privés 
d'une partie de leur phlogiftique ; nous 
avons vérifié ce fait par plufeurs 
expériences, les unes en vaifleaux 
clos, les: autres: dans des CARRE 
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découverts (1) ; dans toutes, il y a eu 
augmentation de poids fenfble : cette 
augmentation s'eft manifeftée ,; même 
après des épreuves réitérées, par tous 
les procédés qui auroient dégagé ow 
tout au moins décelé l’arfenic qui au- 
roit pu fe fixer dans ces métaux; 1} 
eft donc bien certain qu'ils ont été 
réduits en partie à l’état de chaux 
métalliques; & comme nous favons 
préfentement que c’eft l'air fixe qui 
conftitue cet état, nous ne devons pas 
douter que l'air fixe, que l’arfenic li 
même a repris en perdant l’état de 
régule, ne fe porte fur les métaux 
ainfi ouverts par le feu, tandis que la 
partie faline de l’arfenic s'empare d’une 
portion de leur phlogiftique, dont elle 
eft très-avide ; ainfi les calcinations 
par l’arfenic s’operent exa@ement aw 
moyen de la fluidité du feu, comme: 
nous avons vu qu'elles s’opéroient par 
Jes acides vitriolique & nitreux, ax : 
moyen de la fluidité aqueufe. 


— 


(x) Digreffions académiques, &c, de M. de: f 
Moryeau, pag. 189 & fuiv. ! 
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Une demi-once d’arfenic en poudre, 
projetée fucceflivement fur deux gros 
de limaille de cuivre, rougi dans un 
creufet très-profond, lui a fait perdre 
les propriétés métalliques, & y a pro- 
duit une augmentation de poids de 
dix grains. | 

L’arfenic diflout le cuivre par la voie 
humide , 1l l'attaque même à froid 
lorfqu'on le lui préfente très-divifé, 
comme en ferulles de livret : fi on le 
fait bouillir fur des lames de cuivre 
rouge , 1l s'en charge aflez pour que la 
liqueur prenne une couleur opale. 

Cette diflolution ne fe décompofe 
ni par les alkalis n1 par les acides; elle 
donne par lévaporation un réfdu 
falin jaune, tirant au verd, fans figure 
déterminée, que l'on peut nommer 
arfenic cuivreux ; elle forme à la longue 
dans les flacons un dépôt de pareille: 
nature. | 

Cette diflolution a la même pro- 
priété que celle d'un alliage de cuivre: 
& d'arfenic, e’eft-a-dire, que le cuivre: 
y eft tellement combiné avec l’arfenic. 
que lafkali volatilk ne peut plus le 
colorer en bleu; de forte que ce pros 
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cédé, qui fert à le découvrir, manque 
ici abfolument fon effet: ce phéno- 
mene a été obfervé pour la premiere 
fois par M. Cadet, dans fon travail fur 
le borax (1). La difficulté de fe pro | 
curer du régule cuivreux arfemcal, 
avoit déterminé à fe fervir dun 
alliage de cuivre & d'étan, & comme 
Fétain tient de l’arfenic, l'expérience 
a eu le même fuccès. Le procédé que 
nous annonçons eft auf facile, il a 
l'avantage d'être plus fimple, & de 
montrer le phénomene dans les cir- 
conftances mêmes qui le produifent ;. 
fans aucun intermede étranger; nous 
nous fommes aflurés que ladditiom 
d'un des acides minéraux ne rendoit 
pas à l’alkali volatil la propriété de 
manifefter le cuivre par la couleur 
bleue, & même que quelques gouttes: 
d'eau arfenicale jetées dans l’eau cé- 
fefte, la faifoient fur-le-champ pañler 
au verd. | | 

L’arfenic s'unit de même au cuivre 
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par voie d'échange ou d’affinité de dé- 
compoftion : l’eau arfenicale altere la 
couleur de la diflolution de vitriol 
bleu, y produit un nuage verd qui 
forme à la longue un dépôt verdâtre; 
le fel neutre arfenical y occafonne 
tout de fuite un précipité verd-céladon 
très-abondant. 

:_ La diflolution nitreufe du cuivre eft 
précipitée de même par le fel neutre 
arfenical, mais il y a une différence 
bien remarquable par rapport à l'eau 
fimplement chargée d’arfenic; elle ne 
fait que changer foiblement la couleur 
de la même diflolution; cela nous a 
engagés à tenter la combinaïfon de 
larfemic & du cuivre, par le même 
procédé que nous avons indiqué pour 
les fels neutres arfenicaux à bafe alka- 
line, c’eft-a-dire, par lintermede de 
Pacide nitreux avec le fecours de la 
chaleur, & nous avons obfervé que 
cette décompofition étoit bien plus 
difhcile : elle ne fe fait pas par la voie 
F umide ; la diffolution de nitre cw- 
yreux, traitée avec l’arfenic, conferve 
>refque toute fa couleur, & ne donne 
point de vapeurs rouges, malgré la 


Le 
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chaleur de l'ébullition; au lieu que fa. 
diffolution de nitre mercuriel, par 
exemple, donne des vapeurs rouges 
très-abondantes à un degré de feu 
inférieur, & ne tarde pas à produire, 
larfenic mercuriel en petits grains. 
jaunes, de même nature que celui dont 
nous avons déjà parlé, & tout aufh. 
peu foluble. Le nitre cuivreux fe dé- 
compofe à la fin par la voie feche ;, 
Pacide s'échappe, & l'arfenic, um aus 
métal, forme une mafle de couleurs 
verdâtre. à 
_ La diffolution de cuivre par l'acide 
marin, n'eft précipitée ni par l'eau 
arfenicale ni par le fel neutre arfe-. 
nical; la premiere détruit compléte-, 
ment {a couleur, le fecond ne fait ques 
Paltérer. ; 
Enfin , l’eau arfenicale & le fel neutre: 
arfenical en liqueur, reprennent éga=\ 
lement le cuivre à l’acide végétal : 
f: on verfe de l’une ou de l’autre dans: 
une diflolution de cryftaux de verdet» 
elle eft fur-le-champ précipitée ,ave® 
cette différence digne d'attention, que 
le précipité par l'eau chargée Jan 
eft d'un verd bien décidé, tirant mêmes 


DE CHYMIE 329 
in peu au jaune, tandis que le pré- 
cipité par le fel neutre eft plutôt blanc, 
avec une légere teinte de verd, comme 
dans les acides vitriolique & nitreux. 


Le plomb n'eft pas attaqué par l'eau 
chargée d'arfenic, même à la chaleur 
del'ébullition , mais ces deux fubftances 
s'uniflent facilement par affinité dif- 
pofée : le {el neutre arfenical précipite 
fur-le-champ en blanc les diffolutions 
de plomb par tous les acides, même 
par l'acide végétal; l'eau arfenicale 
décompofe aufhi fur-le-champ le fucre 
de faturne , elle forme avec ie temps 
un léger dépôt dans les diflolutions du 
même métal par les acides vitriolique 
& nitreux, & la diflolution de plomb 
corné eft la feule qu'elle ne trouble 
as. 

Si on fait bouillir la diflolution de 
hitre faturnin avec l’arfenic blanc en 
oudre, il s'éleve fur la fin des vapeurs 
acide nitreux fumant, & le mélange 
prend une couleur rouge vineufe très- 
ive : cette couleur difparoit, fi on 
ufle l'ébullition jufqu’a ficcité, mais 
a leffive de ce réfidu, quoique très- 
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limpide, reprend la même couleur lorfs. 
qu'on la fait évaporer au feu de fable; 
elle a alors une confiftance huileufe ,” 
fe mêle à l’eau difficilement, & la 
blanchit; en pouffant plus loin léva= 
poration, on trouve au fond de la 
capfule une croûte arfenicale mêlée” 
de blanc & de rofe; la déliquefcence 
de cette efpece de fel, fa caufucité, &e, 
fur-tout les vapeurs nitreufes qui s'éle= 
vent pendant l’évaporation, ne per= 
mettent pas de le regarder comme 
uniquement compofé d’arfenic & de 
plomb ; & fi l'acide nitreux eft une des’ 
pâities conftituantes de ce produit , 1l. 
eft probable qu'il forme avec l’arfenic. 
un diflolvant mixte, capable de s'unir, 
au plomb, & de donner avec cette bafer 
la couleur particuliere que nous avons) 
remarquée. }l 

L'arfenic calcine l'étain lorfqu'on le” 
traite au feu avec ce métal; une demi-. 
once de rognures de feuilles d'étain! 
a acquis par cette calcination, dans 
une cucurbite de verre, vingt-fix 
grains d'augmentation de poids, quois 
que la chaleur eût été aflez modérée | 
pour que l’arfenic fe fublimât fans faire | 


| 
| 


entrer le métal en fufon, 
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L'eau chargée d'arfenic ne paroit 
avoir aucune ation fur l'étain, elle 
ne produit aucun changement dans la 
diflolution de vitriol d’étain, ni dans 
la diflolution de beurre d'étain, ni 
même dans la diflolution de la chaux 
de ce métal, faite par l'acide nitreux; 
il n’en eft pas de même de fa diflo- 
lution par l'eau régale : fi on y verfe 
quelques gouttes d'eau arfenicale, la 
furface paroït fur-le-champ laiteufe ; 
en agitant le vafe, on voit la liqueur 
s'éclaircir, & le précipité difparoître; 
ce phénomene fe répete jufqu'à trois 
ou quatre fois, lorfqu'on a l'attention 
de n’en laiffer tomber en même temps 
qu'une très-petite quantité, & nous 
“avons obfervé que cet effet ne dé- 
pendoit pas de l'état de concentration 
des liqueurs; mais à la fin le mélange 
_fetrouble, &dépofe un précipité blanc 
“très-abondant. 
Le fel neutre arfenical fe comporte 
} à peu près de même avec cette diflo- 
“lution; on feroit tenté de croire que 
Jadion de ces fubftances demeure 
* quelques inftans fufpendue , & après 
“cela le mêlange s’épaiflit avec une fin- 
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gulere rapidité; le précipité eft d'un 
blanc tirant au jaune : ce fel ne trouble. 
pas non plus la diflolution nitreufe 
d'étain, maisil Mad fur-le-champ! 
le beurre d'étain, & y occafionne 
un précipité blanc qui ne tarde pas à fe 
raflembler au fond du vafe; enfin, il 
HIDE le même effet, mais beaucoup | 
plus lentement dans la diflolution vi- 
triolique de ce métal. 


L'arfenic attaque le fer par la voie 


feche & par la voie humide; une demi M 


once de limaille de fer, traitée dans 
un creufet couvert, avec pareille 
quantité d'arfenic blanc pulvérifé , a 
été réduite dans le même état de cal- 
cination & d'agglutination, que fi elle w 

eût été tenue pendant une heure en 


vaifleau découvert, fous la moufle did Fi 
fourneau de coupelle ; elle a pris une | 


augmentation de poids de foixante & 


dix-huit grains, qu'on n’a pu lui en= ÿ 


lever en la calcinant de nouveau à 
. Pair libre. 

L'eau arfenicale, digérée à froid fur 
la limaïlle de fer, a pris au bout des 


quelques jours une teinte jaune, fans 


4 


à 
"S 
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que a limaille eût contraété aucune 
rouille. La diflolution a été plus 
prompte & plus chargée par la digef- 
tion au feu de fable ; la liqueur filtrée 
étoit fortement colorée en jaune, elle 
a fourni par une évaporation ménagée 
de véritables cryftaux d’arfenic mar- 
tal, d'une forme très-finguliere; ce 
font de petites hémifpheres ifolées, 
d'un brun foncé, les unes nageant à 
la furface du liquide , & montrant leur 
face plane, les autres au fond de 1a 
capfule, & montrant le côté con- 
vexe : on apperçoit dans le plus grand 
nombre une efpece de point central 
bien marqué. 

Ces cryftaux , mis fur les charbons,; 
blanchifient, fe bourfoufflent, répan- 
dent une odeur d'ail, & laiflent une 
poufliere noire friable. 

Is fe rediflolvent très-bien dans 
l'eau chaude, la diflolution verdit en- 
core le firop de violettes : fi on y 
‘verfe de la liqueur alkaline du tartre, 
1l fe forme un petit nuage blanc , mais 
il difparoït quand on ajoute de l’eau 
pure; elle n’eft pas troublée par l’eau 
de chaux, & ne noircit pas avec l'in- 
fufon de noix de galle, 


= 
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Cette diflolution n’eft pas précipitée 
en bleu par l'alkali pruffien, mais la 
préfence d'un acide quelconque coloren 
en verd le mêlange, & y décide, avec” 
le temps, une légere fécule bleue ; cen 
qui annonce que le fer n'eft pas ici 
mafqué comme le cuivre, par fon, 
union avec l’arfenic, & que fi l’alkali 
pruffien manque fon effet, c'eft que 
larfenic n’a pas la puiffance de le dé-" 
compofer, ou plutôt ne concourt pas 
affez efficacement à cette décompofi-\ 
tion quiexige, comme nous avons VU 3" 
une affinité double. | 
L'eau arfenicale ne produit aucun 
changement dans la diflolution de 
vitriol de Mars ; mêlée à la diflolutions 
de fer par l'acide marin, elle la troubles 
& il s'y forme un dépôt jaune tirant au 
verd; elle produit au bout de quelquess 
heures un précipité jaune aurore, dans 
la diflolution de fer par l'acide nitreux.w 
Le fel neutre arfenical précipite” 
toutes les diflolutions martiales, celle” 
de vitriol de Mars, en blanc; celle qui. 
eft faite par leau-forte & la mine de, 
fer fpathique, en un caillé blanc; & 
çelle faite par l'acide marin , en verds 
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. Les effais que nous avons faits pour 
combiner l’arfenic avec les demi-mé- 
taux, pour reconnoitre fon aétion fur 
ces fubftances, nous ont convaincus 
que ce travail ne feroit pas moins 
intéreflant; nous donnerons ici les 
réfultats de quelques-uns des procédés 
les plus fimples, & qui pourront fervir 
“de points d'appui à ceux qui vou- 
“droient éclaircir cette matiere par de 
nouvelles expériences. 

Si on expofe au feu de fublimation 
un mélange de parties égales d’arfenic 
blanc, & de régule d’antimoine pul- 
 vérifés, les cryftaux qui s’attachent à 
la voûte du matras font la plupart co- 
| lorés en brun, comme le réoule d’ar- 
Lfenic du commerce, ce qui. annonce 
Lune forte de réduétion qui n’a pu fe 
| faire qu'aux dépens du phlogiftique de 
| l'antimoine; 1l refte au fond une mafle 
| grife friable, qui, traitée au fourneau 
|. de fufon dans un creufet couvert, a 
-Jaiflé un beau culot métallique, envi- 
ronné de toute part de verre d’anti- 
moine. 

IL L'eau arfenicale n’a aucune a@ion 
fur le régule d’antimoine , même à la 
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chaleur de l'ébullition; mais lorfqu'il 
eft tenu en diflolution par l'acide ma-" 
rin, elle le précipite fur-le-champ enu 
blanc , elle occafionne un léger dépôts 
dans fa difolution vitriolique , elle 12 
produit aucun changement dans cellew 
qui eft faite par l’eau régale. À 
Il n'y a point d'exception par rap- 
port au fel neutre arfenical, & la cou l 
leur des précipités ne differe que pars 
des nuances peu fenfibles. 4 
M. Gellert a placé le bifmuth dans las 
clafle des corps non folubles par l’ar- 
fenic, & nous avons reconnu qu'ils 
avoient en effet bien peu d’affinité : fi. 
on traite à la fublimation un mélanger 
à parties égales de l'un & de l'autre ,# 
l'arfenic s'éleve tout feul, & le bif-« 
muth ne paroît pas attaqué. F4 
L'eau arfenicale n’en diflout pas lai 
moindre partie, elle ne décompofem 
pas fa diflolution vitriolique; ellew 
récipite en blanc, tirant au jaune ,« 
fa diflolution nitreufe : fi on en verfe” 
dans celle qui eft faite par l’eau régale, 
il fe forme aufli-tôt une pellicule! 
blanche à la furface, mais qui difpa= 
roit, & ne devient permanente que 
quand 
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quand il y en a une quantité fufifante 
.pour faturer l'acide mixte, alors cette 
pellicule tombe au fond, & y forme 
un dépôt d’un blanc fâle. 

Le {el neutre arfenical précipite en 
blanc toutesfes diflolutions, &, comme 
l'obferve M. Macquer, ce n'eft pas un 
fimple magiftere de bifmuth, tel que 
le donneroit l'eau pure , puifque 
l'odeur de l’arfenic y décele fa pré- 
fence , lorfqu'on en met fur les char- 
bons. | 

L’arfenic a une affinité plus mar- 
quée avec le zinc; lorfqu'on les traite 
enfemble au feu de fublimation, le 
zinc fixe une partie de l'arfenic , & 
forme avec lui une mafñfle noire qui 
préfente dans fa caffure un grain 
plutôt vitreux que métallique. 

L'eau arfenicale digérée au feu de 
fable fur le zinc en grenailles, en 
diflout une portion, & ce qui refte a 
à fa furface une apparence cendreufe 
que l'on ne peut enlever par les 
Jautions dans l'eau bouillante; cette 
diflolution n’eft précipitée n1 par l'eau 
de chaux ni par les alkalis, mais elle 
“donne par l'évaporation un fel que 
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l'on peut nommer  zzc arfenical, dont 
la cryftallifation approche de la forme 
cubique, & qui laifle fur les charbons 
ardens un peu de matiere noire après 
la diffipation de l’arfenic. 

L'eau arfenicale ne décompole pas 
le vitriol de zinc ; verfée dans la diflo- 
lution nitreufe de ce demi-métal, elle 
paroît lui communiquer feulement une 
nuance jaune , fans la troubler. 

Le fel neutre arfenical produit fur- 
le-champ dans les mêmes diflolutions 
une gelée blanche tranfparente; on 
obtient le même effet avec celui qui 
a pour bafe l’alkali minéral; mais M. 
Macquer a obfervé que le fel neutre 
arfenical ammoniacal n’y occafionnoit 
aucun changement. 

Si on traite enfemble l’arfenic blanc 
en poudre, & la diflolution de zinc 
par l'acide nitreux, & que l’on poufle 
ce mélange à ficcité, une partie de 
l'arfenic fe fublime , l'acide fe difipe, : 
& il refte au fond du vaifleau une » 
mafle blanche compofée d'une portion k 
d’arfenic & de la terre du zinc, dansw 
un degré de combinaïfon capable des 
la rendre à un certain point folublew 
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dans l’eau chaude, & où l'arfenic ef 
tellement fixé, que l'on ne peut le vola- 
tilifer en entier, qu'à un feu de la plus 
grande violence. H 

L'eau arfenicale ne diflout ni le 
cobolt ni le fafre; elle ne précipite 
pas la diflolution de ce demi-métal 
par l'acide nitreux ; elle trouble à Ia 
longue celle qui eft faite par l'eau 
régale , & il s’y forme au bout de 
quelques jours un dépôt d'un blanc 
fâle. 

Le fel neutre arfenical produit un 
léger précipité blanc dans la premiere 
de ces diflolutions ; celui qu'il occa- 
fionne dans l'encre de cobolt, eft plus 
abondant & d'un rofe pâle. 

Suivant M. Arvidflon, l'acide arfe- 
nical forme avec la chaux du nickel 
une mafle faline verte & concrete ; 
mais cet Auteur n'a indiqué ni le 
procédé ni les propriétés de cette 
combinaïfon. | 

Nous avons traité le régule de 
nickel fait par le foufre, avec l’arfenic 
blanc, au feu de fublimation ; l’arfenic 
_ s'eft élevé feul, il en eft demeuré 


une partie au fond du vaifleau, qui a: 
F2 
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formé avec le régule une mafle très- 


dure d'un brun tirant au noir, & OL. 


on diftinguoit encore en plufeurs en- 
droits le brillant métallique. 

L'eau arfenicale paroït avoir bien 
peu d’aétion fur le même répule; ce- 
pendant cette eau filtrée après une 
forte digeftion, fournit par l'évapo- 
ration un réfidu blanc , qui n'a pas 
l'apparence de larfenic pur; & nous 
avons reconnu en effet que cette 


liqueur précipitoit fur-le-champ en 


blanc le fublimé corrofif, ce que ne 
fait pas l’eau arfenicale ; ainfi la digef- 
tion a produit un nouveau compofé, 
une efpece de rickel arfenical. 

Enfin , la diflolution nitreufe de 
nickel pouffée à ficcité avec l’arfenic 
en poudre, donne des vapeurs d'acide 


nitreux fumant, & laifle une mañle 


jaunâtre tirant au verd: nous avons 
fait bouillir de l’eau fur ce réfidu , 
_elle n’en a diffous qu'une très-petite 
partie; ce qu'elle a dépofé dans la 


capfule pendant l'évaporation, avoit: 
une légere nuance verdâtre , & fa. 
déliquefcence nous a.fait juger quil. 
avoit retenu une portion d'acide n-. 


treux. 
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C’en eft aflez pour faire voir que l'ar- 
fenic peut être confidéré comme 

- diflolvant des métaux, & qu'indépen- 
damment de la facilité avec laquelle 
il les volatilife tous fans en excepter 
lor , par fon a@ion aidée de celle de 
l'air & du feu, & qui, comme le dit M. 
Cramer, lui a fait donner le nom de 
foufre raviffeur (1) , il exerce encore 
fur la plupart de ces fubftances , une 

“ation d’affinité ou de diflolution, 
même par la voie humide. 

Les obfervations que nous venons 
de rapporter, laiflent encore beau- 
coup à defirer : cependant elles pré- 

_fentent déjà quelques vérités, dont 
l'application ‘pourra devenir utile à la 
Minéralogie , à la Docimaftique & à 
la Métallurgie; quand à force de multi- 
plier les eflais, de varier les procédés, 
de fuivre la génération des effets dans 
les progrès de la compofñition, on 
féra parvenu à déterminer exacte- 
ment les propriétés de ces nouveaux 


(1) Elémens de Docimaltique, chap 2. fe&. 
2. $. 92. 
P 3 
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produits chymiques, & jufqu'à quel 
point leur couleur, leur folubilité , 
l'adhéfion de leurs principes , & leurs 
autres qualités fenfibles ou phyfiques, 
les rapprochent des produits naturels 
que ces Arts traitent journellement. 
Ce n’eft donc pas faute d'intérêt, 
fi les Chymiftes s’en font peu occupés 
juiqu'à préfent ; il faut peut-être l'attri- 
buer aux dangers inféparables de ces 
expériences , & qui ont fait dire à 
l'Hiftorien de l’Académie royale des 
Sciences (1), qu'il en eff de l'arfenic 
corne des bêtes féroces mal apprivoiftes , 
dont on ne peut s'approcher fouvent, fans 
quelles faffent repentir de s'y étre fie. 
Nous croyons devoir rapporter 1c1 ce 
trait énergique, bien capable de faire 
fentir la nécefité d'ufer de toutes les 
. précautions, pour ne pas refpirer la 
fumée mal-faifante de ce minéral. 


En annonçant que l’arfenic a la pro- 
priété de défendre de la putréfaétion 
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(1) Ann, 1772, page 38. 
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les matieres végétales & animales, - 
nous n'offrirons pas une vérité bien 
utile à la fcience économique ; mais 
il n'y en a point de ftérile pour le 
Phyficien, elle lui fervira ici à com- 
pletter lès preuves que l’arfenic a réel- 
lement un principe falin; il eft même 
remarquable que l'eau arfenicale a 
au moins autant d'avantage à cetégard, 
que la diflolution de fel neutre arfe- 
nical; nous y avons tenu pendant 
un mois d'été de la chair de bœuf, 
fans qu'elle ait contraëté l'odeur pu- 
tride, tandis qu'il fallut jeter au bout 
de deux jours celle qui avoit été mife 


dans l'eau pure pour fervir de com- 


paraïifon ; cette chair n'étoit pas plus 
altérée au bout de ce temps, que dans 
la diflolution de fel marin; les deux 
liqueurs avoient feulement pris une 
légere teinte rougeàtre; un morceau 
placé dans la liqueur de foie d'arfenic, 
fe comporta à peu près de même ; 
celui qui avoit été mis dans la diflolu- 
tion du fel neutre, l'avoit au contraire 
blanchie & même légérement troublée. 

Si on met des feuilles de giroflée 
dans de l'eau arfenicale, & que l'on 


P 4 


344 ÉLÉMENS. | 
lifle le vaiffleau à l'air libre, non-. 
{eulement ce végétal s’y confervera, 
mais à mefure que le fluide s'évapo- 
rera,Oon verra fe former fur fes parois& 
.à la furface des feuilles, des cryftaux 
d'arfenic qui auront un coup-d’œil 
brillant très-fingulier. 

On. fait avec l’arfenic une efpece 
de liqueur fumante, ou plutôt un vrai 
‘phofphore fluide : mais cette prépara- 
tion appartient au chapitre des difo- 
utions par l'acide acéteux. 
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CHAPITRE IX. 


Des Diffolutions par le Sel 
Ÿ  fédanf. 


E fel fédatif eft une matiere con- 

, crete, cryftallifée en lames min- 
ces, brillantes, légeres, que l’on retire 
du borax par l'intermede des acides. 
Nous n'entreprendrons pas de déter- 
miner quelle eft la nature de cette 
finguliere fubftance : quoique le borax 
foit aflez anciennement connu dans le 
commerce & dans les arts il n’y a pas 
bien long-temps que l'on ignoroit en- 
core sil fe trouvoit naturellement, ou 
s'il fe fabriquoit dans'les Indes : ce que 
nous avons dit du #rkal à l'article des 
{els foffiles, annonce que l'induftrie 
ny a d'autre part qu'en favorifant. 
l'union & la concentration d’une terre 
vifqueufe vitrefcible, avec tine eau 
gélatineufe qui s'écoule des mines de 
cuivre de Perfe, 
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On trouve dans l’art du Difüllateur 
d'eaux-fortes, par M. de Machy, qui 
fait partie de la Colleétion des Arts 
de l'Académie, deux récits qui attef- 
tent le même fait, quoiqu'ils ne foient 
pas univoques fur les procédés. Sui- 
vant le premier, on convertit en boräx 
l'argille du lac Nechal, aux environs 
du Thibet, en la mettant dans des 
foffes mélangée avec du lait caillé & 
une huile appellée 7woline; l'autre 
fuppofe que l'on extrait fimplement 
la vafe des lacs fitués à quarante lieues 
de Tranquebar, pour la vendre fous 
le nom de tinkal; enfin, le mème 
Chymifte aflure avoir retiré du fel 
{édatif d'une terre blanche grenue, un 
peu matte, d'Halberfladr, & en avoir 
formé du borax avec le fel de foude. 

On doit aux Chymiftes françois 
prefque tout ce que lon a pu dé- 
couvrir jufqu'a préfent fur le borax; 
depuis Homberg, qui en a retiré le 
premier le fel fédatif, MM. Lemery, 
Geoffroy, Baron, Bourdelin, Mac- 
quer, Laflone, Cadet & Baumé, ont 
publié à ce fujet des expériences trèss 
intéreffantes ; il n’en eft pont quine 
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nous ait apporté quelques lumieres, 
qui ne fournifle quelques vues utiles ; 
mais elles s'accordent d’ailleurs fi peu 
fur les points les plus i importans , qu ’on 
eft forcé d’avouer, après les avoir 
comparées, ou que le fel fédatif eft un 
principe plus fimple qu'on ne lavoit 
imaginé, ou qu'il eft de tous les com- 
poiés le plus rebelle à tous les moyens 
d'analyfe. Plufieurs ont penfé, avec 
Beccher & M. Pott, qu'il étoit formé 
de l'acide vitriolique, fondés fur ce 
qu'il dégageoit de leur bafe alkaline 
_les acides nitreux 87 marin, par la voie 
feche. M. Bourdelin a été porté à y 
foupçonner la préfence de l'acide ma- 
rin; M. Macquer a remarqué qu'ilavoit 
quelques propriétés communes avec 
l'arfenic & avec l'acide phofphorique; 
fuivant M. Cadet, c'eft l'acide marin, 
combiné avec une terre vitrefcible & 
Paikali minéral, qui conftitue le borax: 
cette terre vitrefcible tient eflentielle- 
ment du cuivre ; le fel fédatif n’exifte 
pas tout formé dans le borax ; l'acide 
vitriohique, que l'on emploie pour le 
dégager, contribue pour beaucoup à 
fa formation ; il entre aufli dans fa 
PG 
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compoñition une portion de lalkali 
minéral du borax ; enfin, le {el neutre 
que M. de Laflone a obtenu du mêlange 
du fel fédatif & de la crème de tartre, 
eft un fel à cinq parties; favoir, les 


trois acides vitriolique, marin & tar- 


tareux, la terre vitrefcible du borax 
& l'alkali minéral. M. Baumé confirme 


au contraire les réfultats des expé- 


riences de M. Baron; il aflure en con- 
féquence que le fel fédatif exifte tout 


formé dans le borax , qu'il eft de » 
même nature , quelqu’acide que l'on 


emploie pour le dégager; que lorf- 
qu'on s’eft fervi de l'acide vitriolique, 
on retrouve autant de fel de Glau- 
ber qu'en peut fournir une pareille 
quantité du même acide, faturée d'al- 
Kali minéral, & il conclut de fes eflais, 


tant pour analyfer le borax brut, que 


pour ‘imiter le fel fédatif, que ce 
dernier eft formé d'une matiere graif- 
feufe, intimément unie à une terre 
argilleufe ou quartzeufe, & que l'on 
peut le produire en faifant macérer 
pendant plufieurs années, dans un 
endroit humide , un mêlange de graifle 
& dargille blanche. 228 
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L'incertitude que laiffe la contrariété 
de ces réfultats, ne doit pas nous em- 
pêcher d'examiner les combinaifons 
dans lefquelles le fel fédatif peut faire 
le rôle de diflolvant ; elle nous oblige 
feulement à le confidérer comme élé- 
ment chymique , & à lui donner en 
conféquence un chapitre particulier, 
tant que l’on ne fera pas parvenu à en 
découvrir les principes. Si on y dé- 
. montroit par la fuite l’exiftence de lun 
des acides minéraux, par exemple, 
notre travail ne feroit pas pour cela 
moins utile, & la méthode que nous 
fuivons lui marqueroitauffi-tôt fa place 
dans le chapitre des diffolutions par 
cet acide, comme nous avons traité 
du foufre & de l'acide fulfureux volatil 
dans l’ordre des difilolutions vitrio- 
fiques : voyons donc comment on 
 J'obtient, & quelle eft fon a@tion fur 
les différentes bafes. 

Les Hollandois tiennent fecret leur 
procédé pour la purification du borax 
brut, afin de fe conferver cette bran- 
che d'induftrie qu'ils ont enlevée aux 
Vénitiens ; mais on fait que tout l'art 
de cette aflinerie confifte, 1°. à donner 
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au tinkal ou au borax brut, la juite | | 


quantité d'alkali minéral qui lui eft né- 


cefflaire ou qui lui manque pour faturer | 


toute la fubftance faline, & la féparer 


de la terre infipide ; 2°. à clarifier la ! 


diflolution par la colle de poiffon ou 
le blanc d'œuf, & un mélange de chaux 
éteinte & d'ardoife en poudre; 39. à 


réduire la liqueur en confiftance de | 


firop, par l'ébullition, dans des vaif- 
feaux de cuivre ou de plomb ; 49. 
enfin, à la tenir dans une étuve ou 
bien re une couche de fumier, pour 


que la lenteur du refroidifiement pro- … 


duife une cryitalhfation en mafles plus 


confidérables. M. de Machy foup- | 
conne que l’ardoife ne fert qu'a maf-: 
quer le véritable mtermede de la cla- 
rification : cependant il dit avoir fait w 
une expérience fur l'huile d'olive, qui | 


femble prouver que cette pierre a la 


propriété de décolorer les fubftances | 


grafles. 


On retire le fel fédatif du borax ,” 


par fublimation & par cryftallifation : 


pour l'obtenir par fublimation, on fait. 


difloudre dans l’eau trois HUeA de col- 
cotar & deux onces de borax; on filtre 


| 
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la liqueur, on la fait évaporer jufqu'à 
. pellicule , & on la diftille enfuite dans 
une cucurbite garnie de fon chapiteau; 
une partie du fel fédatif pañle avec 
l'eau dans le récipient, mais une autre 
partie s'attache aux parois du chapi- 
teau , en forme de lames minces & 
argentines. Quand le réfidu eft fec, on 
délute avec précaution le chapiteau, 
on fait tomber le fublimé avec une 
barbe de plume, on reverfe dans Ia 
cucurbite la liqueur du récipient, pour 
la diftiller de nouveau; on réitere enfin 
cette cohobation, jufqu'a ce que le 
mêlange cefle de fournir du fel fédatif. 

Pour retirer le fel fédatif par cryf- 
tallifation, on fait difloudre le borax 
dans l’eau bouillante, on filtre la liqueur 
toute chaude, & on y verfe à plufieurs 
reprifes de l'acide vitriolique , jufqu’à 
pañler le point de faturation; il sy 
forme pendant le refroidiflement de 
petites lames blanches brillantes, c’eft 
le fel fédatif cryftallhifé ; on le lave dans 
l'eau froide, on le fait égoutter fur le 
papier gris, & après cela il ne differe 
de celui qui eft fublimé , qu'en ce qu'il 
eft un peu moins léger, 
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Les deux autres acides minéraux, & 


même l'acide végétal, peuvent égale- 


ment décompofer le borax , & ils for- 


ment tous, avec fa bafe alkaline, les 

fels qui leur font propres, après qu'on 

a féparé les cryftaux de fel fédatif. 
M. Bauümé a fait voir qu'en diftillant 


la diflolution de fel fédatif cryftallifé, 
comme le mélange de colcotar & de 


borax, on pouvoit fe procurer en peu 
de temps beaucoup de fel fédatif fu- 


blimé, parce qu'il s'élevoit plus faci- | 


lement lorfqu'il étoit feul & non em- 
barraflé dans d’autres matieres; mais 
ce procédé de reéhfication ne peut 
être avantageux, qu'autant que l'on 
fuppoferoit la fublimation néceffaire 
pour obtenir ce fel parfaitement pur, 
& nous avons vu que la fimple laution 
dans l’eau froide, étoit fufifante pour 
le débarraffer de toute matiere hété- 
rogene; on peut éprouver celui qui a 
été préparé par l'acide vitriolique, en 


verfant un peu de fa diflolution dans ! 
. la diflolution d'argent , & s'il n'y occa- 


fionne pas un précipité de vitriol de 
lune, lemployer fans crainte aux 


mêmes ufages que celui qui a été pré- 


paré par fublimation. 
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Le fel fédatif a une faveur falée 
fraiche; diflous dans l’eau pure , il 
rougit fur-le-champ le papier bleu & 
la teinture de tournefol comme les 
acides : fon ation eft plus lente & 
moins fenfible fur le firop de violettes. 
Il eft très-fixe quand il eft fec, & fe 
réduit en verre par la violence du 
feu , plutôt que de fe volatilifer ; ce 
qui prouve, fuivant l’obfervation de 
M. Rouelle, qu'il ne fe fublime qu'à 
la faveur de l’eau; il né faut pas 
néanmoins regarder ce fluide comme 
un fimple intermede, il adhere par 
affinité, & on ne doit pas être étonné 
que le compofé’ait des propriétés dif= 
férentes de l'une des parties compo- 
fantes, “ie 
Le verre du fel fédatif eft blanc, 
tranfparent, un peu plus pâteux que 
cehu du borax, il n’attire pas l'hu- 
midité de l'air , & devient feulement 
un peu plus opaque au bout de quel- 
ques jours; 1l eft foluble en entier 
dans l'eau: fi on laifle évaporer à 
l'air libre cette diflolution , elle fournit 
du fel fédatif, en forme de végétation, 
fur les parois du vaifleau, & 1l refte 


| 
| 
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au fond une fubftance gommeufe ttanf- 
parenté, qui a encore toutes les pro- 
priétés du fel fédatif. 

Le fel fédarif fe diffout dans l’ean, 
mais en petite quantité; une livre 
d'eau diftillée n’en a pris que cent 
quatre-vingt-trois grains, même à la 
chaleur de l’ébullition : nous verrons 
qu'il devient beaucoup plus foluble 
lorfqu'il eft uni à la crème de tartre, 
& qu'il lui communique la même pro= 
DELCtES ER | | d 


Les affinités de l'acide fédatif font 
très-peu connues , & en réuniffant nos 
expériences à toutes les obfervations 
que nous avons pu recueillir , nous né 
pouvons préfenter encore qu'un tà 
bleau très-imparfait de fes combinaë 
fons avec les différentes bafes. 

Le fel fédatif attaque la terre vitrk 
fiable par la voie feche : mêlé à deux 
parties de fable cryftallin, il le fai 
couler en une mafle blanche vitri 
forme; il n’a point d'aétion {ur cette 
terre lorfque fa vertu diflolvante n’ef 
mife en jeu que par la fluidité de l'eau. 
mais on parvient à les unir par affinité 
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difpofée. Nous avons précipité la li- 
queur des caïlloux par le fel fédatif 
lui-même, nous avons fait digérer le 
précipité avec une nouvelle quantité 
du même fel, & la liqueur filtrée n’a 
plus altéré lateinture de tournefol ; elle 
a donné un précipité terreux par l'ad- 
dition de lalkali. 

Il en eft de mème par rapport à la 
terre argilleufe. Si on verfe de la dif- 
folution de borax dans la diffolution 
d'alun, la terre forme fur-le-champ 
un précipité léger & floconneux, 
‘parce que l'acide vitriolique laban- 
donne pour s'emparer de la bafe alka- 
dine du borax; mais l'acide fédatif, 
devenu libre, agit à fon tour, quoique 
plus lentement, fur ce précipité, & le 
rediflout à la fin prefau’entiérement ; 
la liqueur filtrée peut être de nouveau 
précipitée: par l'alkah, quoique la 
diflolution de borax n’y produife plus 
aucun changement; elle laifle après 
l'évaporation une mafñle vifqueufe, 
très-aftringente , où les deux fels font 
confondus. 

, Trois parties de chaux éteinte à 
l'air, traitées au feu avec une partie 
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de fel fédatif, ont perdu le quart de 
leur poids; la matiere étoit foiblement 
agglutinée & fans adhérence au creu-, 
{et : jetée fur-le-champ dans l'eau, elle’ 
n'y a occafionné aucun mouvement; 
elle n’y a pas formé le lait de chaux 3, 
la liqueur s’eft feulement couverte à 
la longue d’une pellicule épaifle. 

M. Baron a obfervé que le fel féda= 
tif décompofoit le foie de foufre cal= 
caire, & ce fait indique déjà un certain: 
degré d’affinité entre ces fubftancess 
par la voie humide. M. Baumé a effayé 
la combinaifon direéte par le mêlange 
de la difolution de fel fédatif avec 
l’eau de chaux ; la liqueur li a donné, 
par une évaporation fpontanée, des 
pellicules jaunâtres, qui avoient unê 
foible faveur de fel fédatif. Cependant 
on pouvoit douter fi la terre n’étoit 
pas fimplement interpofée par une 
forte de cryftallifation confufe & fi= 
multanée; pour réfoudre la queftionÿ 
nous avons fait digérer au feu de fable 
de l'eau chargée de fel fédatif, fur de 
la chaux éteinte à l'air, & féparée pat 
les lavages de tout ce qui pouvoit 
refter foluble par l'eau pure: la diflo: 
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lution filtrée a donné un précipité 
blanc abondant, par l'addition de 
Talkali. ù 

La ‘magnéfie, traitée au feu avec 
le quart de fon poids de fel fédatif, 
a pris un coup-d’œil verditre ; elle 
adhéroit en quelques points au creufet 
qui s'eft trouvé couvert d’un enduit 
vitreux, au refte elle étoit peu liée, & 
fa pefanteur étoit diminuée de 2, Pen- 
dant cette opération , il s'eft formé 
une véritable combinaifon faline, 
puifque l'eau froide en a diffous une 
quantité fufifante, pour donner un 
précipité terreux abondant, par l’addi- 
ion de l’alkali. 

Cette combinaïfon réuffit auf par 
la voie humide, il y a même un petit 
mouvement d'effervefcence ; la li- 
queur, évaporée fur le feu ou à l'air 
ibre , laifle un réfidu fort différent du 
el fédatif calcaire; c’eft une mafñle vif. 
queufe , ftriée d'une infinité de rayons 
qui vont de la circonférence au cen- 
re, & où on diftingue plufieurs points 
prillans, en forme de petits cryftaux. 
Le papier trempé dans cette diflolu- 
HOn nous a paru donner une flamme 


| 
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verte, plus foncée que celui qui a été 
imbibé de folution de fel fédatif pur; 
ce qui annonceroit que la magnéfe 
contribue à l'intenfité de ce phéno- 
mene, comme elle le produit feule, 
lorfqu'elle eft unie à l'acide nitreux. 
Enfin, fi on verfe de l’eau de chaux 
dans cette diflolution de fel fédatif de 
magnéfie , le mélange fe trouble & 
devient laiteux au bout de quelques 
minutes ; nouvelle preuve que ces 
deux terres ne font pas identiques ;! 
puifqu'elles ont des afhinités différentes 
avec le même difloivant. 

Le fel fédatif s'unit aux alkalis fans 
effervefcence, & les neutralife parfai- 
tement, mais il faut avoir l'attention 
de n’employer que les dofes nécef- 
faires pour la faturation ; une quantité 
furabondante de fel fédatif empèche- 
roit la cryftalifation, & le mélange 
fe réduiroit, par l’évaporation, en une 
mafle gommeufe. 

L'adion du fel fédatif fur les alkalis y 
eft plus foible que celle des acides 
minéraux ; il ne peut les leur enlever 
par la voie humide ; & s’il décompofe 
par la voie feche le’ nitre & le fel 
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marin , C’eft moins à raifon d'une affi- 
hité fupérieure , que par fa fixité: 
nous avons déjà remarqué qu'un fim- 
ple intermede terreux fuffifoit pour 
fetenir la bafe alkaline , quand l’acide 
qui la tenoit en diflolution, étoit en 
même temps difpofé à fe volatilifer 
par l’action de la chaleur. 

Le plus connu de tous ces fels eft 
Celui qui a pour bafe l’alkali minéral, 
& qui porte le nom de #orax. M. 
Baumé a reconnu que fa cryftallifation 
approchoit beaucoup de celle de l’a- 
ln , quand l'évaporation étoit ména- 

ée convenablement; il fe trouve dans . 
$ commerce en gros cryflaux irré- 
guliers, nets & tranfparens; 1l a une 
faveur falée fraiche un peu amere, il 
verdit le firop de violettes, il s’effleurit 
un peu à l'air, & devient farineux à {a 
furface. | 

Le borax fe calcine comme l’alun 
à une foible chaleur, il fe bourfoufle 
même beaucoup plus, & diminue de 
fix onces par livre en perdant fon eau 
de cryftallifation ; on remue la ma- 
tiere avec une fpatule, pour rendre la 
calcination uniforme : cette prépara- 
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tion eft en ufage dans les arts, pour la | 
fufion & la foudure des métaux. © 

Si on poufle le feu juiqu'à faire. 
rougir le borax calciné, il entre en | 
fuñion, même plus facilement que le 
{el fédatif, & forme un verre plus” 
fluide; le verre de borax eff net, tranf- 
parent, d'une légere couleur verdâtres 
il s'altere un peu à l'air, mais ne fe. 
réfoud pas en liqueur , il eft foluble, 
dans l'eau, & laiffe feulement fur le” 
filtre un peu de terre blanche. 

En général le borax eft un des 
agens les plus puiflans pour la fufon. 
des terres & des métaux; il fait pañler 
À la vitrification le quartz, l'argille &, 
la craie. Suivant M. Gellert, on s'en: 
fert avantageufement pour la compo" 
fition des pierres fa@ices colorées 
M. Pott l'a employé avec fuccès pour! 
vitrifier le talc, la molybdene, &c. 
il dit avoir fondu, par le moyen de, 
ce fel, une topaze qui avoit réfifté à 
un flux compofé de nitre & d'alkalf, 
en toutes proportions.  ACTOPEE 

Le borax facilite de même la fufñon, 
des métaux , & cette propriété le ae" 
très-précieux dans les afts, parce “a 1 

| fat” 
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fait couler l’alliage deftiné à fouder , 
& ramollit les furfaces qu'il doit réu- 
nir, a un degré de feu incapable d’al- 
térer les pieces ; il prévient aufli leur 
calcination, en les recouvrant & les 
défendant du contaët de l'air : mais M. 
Cramer obferve avec raifon que par 
lui-même il n’eft pas rédu@if, & que 
lorfqu'il eft traité avec les chaux mé- 
talliques, il les fait pañler à l’état de 
verre, plutôt qu'a l'état de régule. 

L'or fondu avec le borax devient 
pâle ; on Îui rend fa couleur en le 
refondant avec le nitre, ou plutôt 
on prévient cet effet du borax , en 
lui aflociant un peu de nitre, ou même 
de fel ammoniac : M. Cramer aver- 
tit de ne pas employer à la fois ces 
deux fels, qui ne manqueroient pas 
de produire une détonnation. 

M. Pott rapporte comme une chofe 
digne de remarque, que le borax & 
la lune cornée ne fe mêlent pas dans 
la fufion, que le borax furnage, & 
prend une couleur laiteufe très-belle, 
avec quelques ftries d’un beau rouge ; 
au refte, 1l réduit facilement l'argent 
fulfuré, & projeté fur l'argent de cou: 

Tome TL, | 
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pelle avec une demi-partie de nitre, ïl 
acheve de le débarrafler de la petite 
portion de cuivre qui a échappé au 
verre de plomb, fur-tout fi on tient 
quelque temps la matiere en fufon. 
Le borax n’a pas été oublié dans 
les tentatives des Alchymiftes, pour: 
fixer le mercure, comme on peut le 
voir dans la differtation du célebre 
Académicien de Berlin, que nous 
avons déjà tant de fois nommé dans 
ce chapitre; mais tous leurs travaux, 
n'ont abouti qu'a produire, par des 
procédés très-compliqués, des effets. 
fmples, qui ne paroïtront merveilleux 
qu'a ceux qui ne font pas aflez avancés 
dans la théorie, pour débrouiller le. 
cahos des mêlanges où ils les ont faits 
naître. Le borax non rafiné, traité 


a la cornue avec moitié de fon poidss 
de précipité rouge, a donné à notre 
Auteur une liqueur dont l'odeur étoits 
favonneufe & empyreumatique, fans. 
aucun indice de vapeur nitreufe, &" 
le verre refté au fond du vaifleau ; 
avoit une nuance de couleur de chair ; 
il a traité de même le fublimé corro=« 


ff, avec partie égale de borax, il aë 
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_ pañté un peu de liqueur acidulée, tout 
le fel mercuriel s'eft fublimé, & il s’eft 
trouvé au fond de la cornue un verre 
d'une belle couleur d'améthyfte ou 
pourprée ; mais on a obfervé que 
cette couleur difparoïfloit, quand on 
faifoit difloudre la mafle dans l’eau. 

Hoffman aflure que le borax , traité 
avec le charbon en poudre, ne donne 
pas de foie de foufre , & M. de 
Machy fe fert de cette obfervation, 
pour prouver que ce fel ne contient 
point d'acide vitriolique; mais il ne 
faudroit pas en conclure que le bo- 
rax ne peut recevoir aucune altéra- 
tion par la combinaifon du feu fixe, 
on ne doit pas héfiter au contraire de 
placer au nombre des hépars, le verre 
de borax dont parle M. Baumé, à 
qu le phlogiftique du charbon avoit 
communiqué, par la fufon , une cou- 
leur rouge très-foncée , femblable à 
celle du grenat. M. Pott avoit déjà 
remarqué la même couleur dans le 
verre de borax, lorfqu'il avoit été 
mêlé au foufre, quoique pendant l’o- 
pération le foufre eût été entiérement 
wolatilfé, 0 

% 
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Le même Auteur a retiré par la 
diftillation d'un mêlange de borax & 
de foufre, outre le foufre pur fubli- 
mé fans altération, une liqueur fé-: 
tide , ayant l'odeur d'œufs couvés ; 
d'où il réfulte néceffairement , ou que! 
l'afinité du foufre avec l’alkali, eft fuf-. 
fifante pour décompofer le borax ,. 
ou qu'une partie de ce fel neutre a pu 
s'unir fans décompofition au foufre , 
faire en cette occafon fonction d'inter-» 
mede alkalin, & conftituer le foufres 
en état d'hépar foluble dans l'eau. 

Nous examinerons bientôt ce qui. 
fe paffe lors du mêlänge des difiérens 
fels métalliques avec le borax; il eff, 
très-vrai, comme le dit M. Baron; 
que lorfqu'on verfe de fa diffolutions 
dans la diflolution de fel ammoniacs 
il fe dégage de lalkali volatil, & que 
la liqueur fournit du fel marin: mais 
au lieu d'en conciure que le fel ammos 
niac eft décompofé par le borax; 
nous croyons qu'il eft plus juite de. 
dire que c’eft lui qui décompofe le. 
borax, parce qu'il eft évident que 
c’eft l'acide du premier de ces fels. 
qui agit d'abord fur la bafe du fecondl 
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I ne faut pas penfer non plus que 
lalkali volatil fe diflipe en entier ; 
il arrive ici la même chofe que dans 
les précipitations de l’alun , du nitre 
calcaire, du vitriol de Mars, &c. Le 
{el fédatif reprend la bafe qu’aban- 
donne lJacide plus puiflant ; mais 
comme fon aëtion eft moins rapide, 
cette bafe fe préfente quelques: inf- 
tans avec les caraéteres qui la font 
juger en état de liberté. La différence 
de folubilité des fels qui fe forment, 
peut donner aufli l'apparence d’un 
précipité qui difparoïît en étendant la 
liqueur; le fel fédatif calcaire, par 
exemple , s'eft montré dans toutes 
nos expériences moins foluble que le 
fel fédatif de magnéfie. 

Le borax fait, avec les lnules ef- 
fentielles & les huiles exprimées, une 
liqueur blanche qui n’approche pas 
feulement du favon, comme le dit 
M. Pott, mais qui eft un véritable 
favon, puifque le principe huileux y 
eft rendu mifcible à l’eau par une 
combinaïfon aufli permanente que 
celle des alkalis cauftiques; la folidité 
n'eft pas eflentielle à l’état favonneux, 
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il eft d'ailleurs très-vraifemblable que 
lon parviendroit à donner au /avon 
de borax la même confiftance qu’au 
favon commun, en concentrant égale- 
ment cette fubftance faline. 
M. Pott nous apprend enfin que 
lon peut faire une efpece d'huile de 
borax ,; comme on fait l'huile de 
myrrhe, c'eft-a-dire, en mettant ce 
fe] pulvérifé dans un blanc d'œuf 
cuit, que l’on reflerre avec des-fils, 
& qu'on fufpend au deflus d’un vafe, 
pour recueillir quelques gouttes de. 
liqueur que fournit une forte de déli- 
quefcence fpontanée; mais il eft bien 
évident que cette huile n’eft qu'une 


diflolution faline par la partie féreufe 
de l'œuf, | 


L’acide fédatif n’a aucune a@ion fur | 
les métaux parfaits, ni par la voie 
feche, ni par la voie humide ;il ne pro- |! 
duit aucun changement dans leur diflo- « 
lution lorfqu'il eft pur: fi on lafle le 
mêlange s’évaporer à l'air libre , 1 sy 
cryftailife le premier en forme de 
buiffon renverfé, qui paroît fufpendu 
dans la liqueur. M. Baumé confaille en . 
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conféquence de fe fervir d'une cucur- 
bite d'argent de coupelle, pour la 
fublimation du fel iédatif, au lieu de 
vaifleaux de verre ou degrès, qui ne 
réfiftent pas à la chaleur qu'elle exige. 

Suivant M. Monnet, fi on préci- 
pite une diflolution d’or par une dif- 
folution de borax, le fel fédatif qui 
fe dégage, eft aurifere: en répétant 
cette expérience, nous avons reconnu 
que les phénomenes étoient différens, 
fuivant que la diflolution de borax 
étoit faturée à chaud ou à froid. Dans 
le premier cas, le mélange fe trouble 
fur-le-champ , prend une couleur plus 
orangée, & acquiert une confiftance 
que l'on ne peut attribuer au feul 
refroidiflement : dans le fecond cas, 
il n'y a aucun changement ni fubit 
ni fucceflif , & en abandonnant le 
vaifleau à l'air libre, on trouve quel- 
ques jours après qu'il s’'eft formé dans 
la liqueur du véritable borax en pe- 
tits cryftaux folides tranfparens, qui 
retiennent à peine une nuance de la 
couleur de la diflolution, qui ne fufent 
pas, qui ne décrépitent pas fur les 
charbons , qui fe bourfouflent au con- 
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traire, & y laïflent un verre de cou 
leur. violette ; ainfi cette couleur eft: 
alors le feul indice de la précipitation 
de. la terre métallique. 

L'eau chargée de toute la quantité 
de borax qu'elle peut tenir à froid, 
ne produit de même aucun change- 
ment dans la difiolution de platine 
par l'eau régale, mais elle occafionne 
aflez promptement un précipité bru- 
nâtre floconneux, dans la diflolution 
de platine par l'acide vitriolique. 

La diflolution d'argent décompofe 
fur-le-champ le borax, & il fe forme 
dans la liqueur un précipité blanc 
abondant ; mais une portion de ce 
précipité eft reprife par le fel fédatif; 
nous en avons eu là preuve en ce 
que la liqueur filtrée nous a donné 
un nouveau précipité par l'addition 
de l’alkali, & cela après que nous 
nous fümes aflurés que le boraxn'y 
occafionnoit plus aucun changement: 
ainfi il y a affinité difpofée entre l’a- 
cide fédatif & l'argent. 

Le mercure n’eft pas attaqué direc- 
tement par l'acide fédatif; mais fi on 
verfe de la diflolution de borax dans 
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la diflolution de mercure par l'acide ni- 
treux , cet acide décompofe le borax, 
_ensemparant de {a bafe alkaline , le fel 
{édatif fe combine avec la terre mer- 
curielle qui fe trouve libre, & comme 
il réfulte de cette combinaifon un fel 
très-peu foluble , il paroît fous la 
forme d'un précipité jaune fort abon- 
dant: c'eft à M. Monnet que nous 
devons la connoïflance de ce nouveau 
fel, que nous nommons fédarif mercu- 
riel ; 1] verdit un peu à l'air; on ne 
“peut douter que le mercure n'y foit 
dans l’état falin , à peu près comme 
dans le mercure doux. 1°. La liqueur 
en retient une portion; même après 
avoir pañié par le filtre, elle fournit 
par l'évaporation, & long-temps avant 
le nitre cubique , une pellicule fine, 
brillante, donnant les couleurs de 
l'iris ; 20. quelque foit la quantité 
d'eau dans laquelle on aura cherché 
à édulcorer cette efpece de précipité, 
en le faifant bouillir dans de nouvelle 
eau, elle fournira la même pellicule; 
3°..le papier bleu ne fera pas altéré 
par cette nouvelle diflolution , & 
“néanmoins l'eau de chaux la préci- 
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pitera fur-le-champ en jaune, qui 
pañlera au rouge-brun. ? 
Nous ayons bien reconnu, comme 
l'annonce M. Monnet, que la diflo- 
lution de fel ammoniac forme, avec 
les pellicules de {el fédarif mercuriel, 
un furcompoié falin, de la nature du 
{el alembroth, & aufi dificile à. 
décompofer; mais nous n'avons pas 
obfervé que l’alkali fixe püût entrer 
dans la combinaifon du fel fédatif 
mercuriel , & prodiure un borax mer- 
curiel; au contraire, la diflolution du 
{el fédatif mercuriel a été conftamment 
précipitée en blanc par tous les alkalis 
fixes; ces précipités n’ont pas difparu 
par l'addition de l’eau; l’alkali minéral 
cauftique nous afemblé, à la vérité, re- 
prendre par l’agitation la zone blanche 
qu'ilavoit d'abord produite à la furface 
du mêlange, mais 1l eft toujours de- 
meuré un peu trouble, & 1l ne faut pas : 
d’autres preuves que la portion infini- 
ment petite de terre métallique, y étoit 
fimplement fufpendue & non difloute. 
Le fublimé corrofif décompofe 
également le borax , & y occafionne | 
{ur-le-champ un précipité d'un rouge 
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de brique, il n’eft pas aifé de rendre 
raïon de cette couleur; mais l’eau 
quia bouilli fur ce précipité, devient 
lateufe lorfqw'on y verfe une liqueur 
alkaline , ce qui prouve qu'il n’eft 
pas pur terreux , & quil y en a 
au moins une portion dans l'état falin 
par fon union avec l'acide fédatif. 

M. Chauffñer le jeune, Membre de 
cette Académie, a fait un eflai très- 
heureux du fel fédatif mercuriel dans 
le traitement d’une maladie vénérienne 
des plus graves, & l'obfervation des 
effets qu'il a produits par la feule appli- 
cation extérieure, nous a fervi a 
appuyer le fyflême que nous avions : 
propofé fur la maniere d'agir de ce 
fpécifique , comme fufceptible de 
pénétrer dans le corps en état de 
chaux ou de fel, & d'y neutralifer 
le principe phlogiftique furabondant, 
par la propriété qui lui eft particu- 
here, de fe revivifier avec la plus 
| grande facilité (1). | 


(1) Obfervations de phyf. de M. l'Abbé 
Rozier, tome VI. page 351, & tome IX. 
page 348 & 352, 
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Le cuivre ne paroit pas fenfble- 
ment attaqué par l'acide fédatif, même 
à la chaleur de lébullition: cepen- 
dant fa furface fe ternit, la liqueur 
filtrée fe trouble par l’addition de l’al- 
kali, & forme à la longue un léger 
dépôt blanc. Il eft remarquable que 
le fel fédatif a, comme larfenic, fa 
propriété de mafquer le cuivre; nous 
n'en jugeons pas, parce qu'il décolore 
l'eau célefte, l'eau-forte produit le 
même effet en s'appropriant égale- 
ment l’alkali qui tenoit le cuivre en 
diflolution; elle laifle feulement la 
liqueur plus limpide, parce qu'en 
même temps elle rediflout la terre 
du métal; mais nous avons verfé de 
V'alkali volatil jufqu'a excès, dans Ia 
diflolution de cuivre par l'acide fé- 
datif, fans obtenir la moindre nuance 
de bleu. | 
Toutes les diflolutions de cuivre; 
même celle faite par le vinaigre, font 
précipitées par le borax en une gelée 
verte tirant au bleu; mais la plupart 
_de ces précipitations, ainfi que celles 
dont il nous refte à parler , ne réuffif. 
fent bien que lorique lon emploie 
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Ja diflolution chaude de borax, fans 
cela on feroit quelquefois tenté de 
croire que le mélange fe fait fans 
décompofition. 

L’acide fédatif ne nous a paru avoir 
aucune aéton fur le plomb, quor 
qu'avec le fecours de la chaleur; mais 
ils fe combinent par affinité difpoiée , 
puifque fi on fait décompofer le 
borax par le vitriol de plomb, la 
liqueur qui pafle par le filtre eft pré- 
cipitée par l’alkal, quoiqu'une nou- 
velle dofe de borax n'y produife plus 
aucun changement, & qu'il foit sûr 
conféquemment qu'il n'y exifte plus 
de vitriol de plomb. 

Le nitre faturnin, la diflolution de 
plomb par l'acide marin, & le fucre 
de faturne, abandonnent également 
leur bafe métallique, fous la forme 
d'un mucilage blanc, lorfqu'on les 
mêle à la diflolution de borax. 

- L’acide fédatif, bouilli fur des feuilles 
d’étain, n’a laiflé à leur furface aucune 
impreflion qui pût faire juger qu'elles 
euflent été attaquées: cependant la 
liqueur, après avoir pañé fur le filtre, 


a donné, par l'alkali fixe très-pur, un 
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léger précipité blanc denatureterreufe; 
& que l’eau n’a pas fait difparoitre. 

La diflolution de borax eft décom- 
pofée par toutes les diflolutions 
d'étain. 

Le fer eft de tous les méraux celui 
qui fe diflout le plus aifément dans 
l'acide fédatif, après un quart d'heure 
d'ébullition , fur de la limaille pure & 
non rotullée, la liqueur filtrée avoit 
une couleur ambrée, elle a fourni 
par l'évaporation un fel léger en 
forme de buiflons, allant de la cir- 
conférence au centre de la capfule ; 
comme le {el fédatif pur ; mais la 
portion la plus voifine des bords, 
& qui fans doute s'étoit cryftallifée 
la premiere, avoit une teinte jaunâtres . 
la même liqueur a dépofé dans le fla- ! 
con, au bout d’un certain temps, un peu « 
de terre martiale d’un beau jaune, qui ! 
fembloit participer encore de létat 
falin, quoique très-peu foluble, puif- 
qu'elle s’eft réunie en forme de pelli+ 
cule mince, fans adhérer ni au filtre” 
ni aux vaifleaux. 

L’alkali pruffien a donné à la diflo= 
Intion de fel fédatif martial, une nuançe 
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verte, & le mêlange, abandonné à l'air 
libre, a laiflé à la fin un peu de fécule 
verte tirant au bleu. 

En précipitant par l’alkali la terre 
ferrugineufe unie au {el fédatif, on re- 
connoît que ce diflolvant n’en prend 
qu'une bien petite quantité ; mais il a 
d’ailleurs tant d'avantages fur toutes 
les autres fubftances acides auxquelles 
on peut unir le fer, que nous n'héfi- 
tons pas d'annoncer cette préparation 
comme pouvant devenir très-utile en 
médecine, puifque le métal y eft divifé 
au point de pañfer par le filtre, & que 
le principe qui le rend foluble peut 
être pris lui-même intérieurement fans 
danger. | 

Toutes les diflolutions de fer font 
- précipitées par le borax, celle de vi- 
triol verd, en jaune; celle de nitre mar- 
tial, en jaune tirant au rouge ; cellefaite 
par l'acide marin, en verd; celle faite 
par le vinaigre, en flocons roufsâtres, 
Sionobferve de verfer goutte à goutte 
la folution de borax dans les deux 
premieres diflolutions, le précipité fe 
montre à chaque fois, & difparoit en- 
fuite très-promptement, jufqu'a ce que 
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le fel martial abandonne à la fin plus 
de terre métallique , que l'acide fédatif 
nen peut difloudre. Ce phénomene 
confirme l’afinité de ces deux fubf- 
tances, & indique un nouveau moyen 
de les combiner, en précipitant une 
diflolution de fer par le borax , & trai- 
tant avec l'acide fédatif le précipité 
que l’on en aura féparé. 


Le régule d’antimoine n'eft pas atta- 
qué direétement par le fel fédatif; mais * 
ils fe combinent par affinité difpofée. 
Lorfquw’on mêle la diffolution de régule 
d'antimoine par l'eau régale, avec la 
diflolution de borax, il y a décom- 
pofition, une portion de la terre anti- 
moniale eft reprife par le fel fédatif; 
on peut s'en aflurer en précipitant par 
l'alkali la liqueur filtrée, on y décou- 
vre par ce moyen une bafe terreufe, « 
qui ne pouvoit plus appartenir à l’eau 
régale, puifque la folution de botax, 
même par furabondance, ne l'avoit pas 
dégagée. EL. 

Le fel fédatif ne fe charge pas plus : 
du bifmuth pendant la digeftion avec : 
le fhude aqueux ; la diflolution nitreufe 
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de bifmuth eft précipitée en blanc par 
le borax , elle left même par la diflo- 
lution de fel fédatif pur; mais nous 
avons vu que l'eau feule précipitoit 
auffi la terre de ce demi-métal, & puif- 
qu'il y a une autre caufe indiquée, il 
n'eft pas permis d'admettre, fur une 
apparence aufli légere, une affinité qui 
paroïtroit intervertir l’ordre de puif- 
fance des diflolvans acides. 

Lernfel fédatif a une ation plus 
marquée fur le zinc; il s'en charge 
pendant la digeftion, au point que la 
liqueur filtrée a un coup d'œil laiteux : 
cette liqueur fournit par l'évaporation 
une mafle faline fans figure détermi- 
née ; elle laifle précipiter une terre 
blanche par l'addition de l’alkali. 

La diflolution de vitriol de zinc, 
préfente avec le borax le même 
phénomene que le vitriol de Mars ; 
a l'inftant du mélange on apperçoit 
a la furface un précipité blanc qui 
_difparoït en très-peu de temps. 

La diflolution de zinc par l'acide 
_nitreux , donne un précipité blanc 
tirant au jaune, lorfqu'on y verfe de 
la diflolution de borax, 
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L'arfenic étant foluble par l'eait 
pure, il n’eft pas étonnant qu'il foit 
attaqué par l'eau faturée de fel fédatifs 
mais quoiqu'il nous ait paru augmenter 
la folubilité du demi-métal, ce n’eft pas 
une raïfon fuffifante pour en conclure : 
qu'il y a affinité; la liqueur filtrée à 
formê pendant l'évaporation une 
croûte épaifle, qui s'eft comportée 
fur les charbons abfolument comme 
larfenic pur. | 

Cependant pour déterminer sil ÿ. 
avoit combinaïfon, nous avons réduit 
à ficcité une portion de cette diflo- 
lution à un feu très-doux & incapa- 
ble de volatilifer le {el fédatif ; nous 
avons enfuite expofé le réfidu au feu 
de fublimation, l’arfenic s’eft fublimé 
& a tapifié la voûte & le coi du matras 
de petits cryftaux & de fleurs ; il eft w 
refté au fond une mañle vitreufe tranf- 
parente, qui a exhalé une forte odeut » 
d'ail, quand nous l'avons mife fur les 
charbons ardens ; d'ou nous avons 
conclu que le fel fédatif avoit retenu 
& fixé un peu d'arfenic en pañant à 
Tétat de verre. | 

Le cobolt n'eft pas attaqué direc-! 


Ms 
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tement par le fel fédatif, mais ces 
deux fubftances s’'uniflent pendant {4 
décompoñtion du borax , par l'encre 
de fimpathie de cobolt; on fépare 
par le filtre la portion de terre métal 
lique qui n’a pas été redifloute, on 
ajoute du borax par excès, pour 
s'aflurer que la liqueur ne tient plus 
de cobolt diflous par l'eau régale, & 
alors l’alkali ÿ découvre le principe 
terreux, qui ne pouvoit être rendu 
foluble que par fa combinaifon avec 
le fel fédarif. 

Les diflolutions de ce demi-métal 
par les acides vitriolique & marin, 
font également précipitées lorfqu'on y 
verfe de la diflolution de borax , Îæ 
premiere en blanc, tirant an rouge, 
la feconde en verd. 

Le mélange des diflolutions de 
nitre de nickel & de borax, préfente 
le même phénomene d'apparition & 
de difparution de précipité terreux , 
que nous avons déjà obfervé avec 
le vitriol de Mars & le vitriol de 
zinc , & qui eft un figne non équivo- 
que de la combinaïfon de partie de 
a bafe métallique avec le fel fédatif. 
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| Les effais que nous avons faits pour 
déterminer l'aftion du fet fédatif fur 
les fubftances végétales & animales, 

ne nous ont fourni que les obfer- 

vations fuivantes. 

Il n'attaque pas les réfines. 

Il paroïît aider la diflolution des 
gommo-réfineux. ; 

L'eau bouillante faturée de fel" 
fédatif, devient à un ‘certan point 
mifcible avec les huiles ; le favon qui 
en réfulte fe décompofe avec le temps, . 
mais la partie aqueufe & faline retient 
toujours un peu du principe huileux ; 
on le reconnoît à l'odeur & à la faveur, 
quand on a employé huile effentielle 
de térébenthine. | 

L'acide fédatif retarde plutôt quil, 
n’accélere la éoagulation du lait. 

Il a peu de vertu pour prévenir law 
décompofition putride des chairs ani- 
males , en quoi il differe effentielle-\ 
ment de larfenic, puifque la diflolu- 
“tion aqueufe de ce dernier les fait 
pañler à l’état de momie par la feule 
évaporation à lair hbre , & quau 
contraire elles blanchiflent très-promp 
tement dans la diflolution aqueufe de 
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fi fédatif, & y. contra@ent au bout 
de deux ou trois jours une odeur 


pe be 


Avant que de Le aux acides 
végétaux & aux autres diflolvans 
dont il nous refle à traiter, nous. 
ferons ici une réflexion qui ne peut 
être mieux placée qu'à la fuite des 
deux Chapitres de l'arfenic & du fel 
fédatif; dans le grand nombre d’ex- 
périences que nous avons été obligés 
de faire pour fuivre notre plan & 
remplir les vuides qu'y laifloit le 
travail de ceux qui nous ont précédé, 
il eft très-poflible que nous nous 
foyons trompés fur quelques points, 
malgré toute notre attention à véri- 
rifier es réfultats, à chercher les 
moyens de les aflurer: tous ceux 
qui ont fait quelques pas dans cette 
carriere, favent combien il eft diffi- 
cile d'atteindre ce but de la Chymie, 
de réduire la nature à travailler fous 
nos yeux, fur les feules fubftances à 
avec les feuls inftrumens que nous 
avons intention de lui fournir; com 


bien le plus petit accident, le moindre 
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mêlange lui prètent de forces étran- 
geres pour produire des phénomenes 
qui nous trompent, parce qu'ils ne 
dépendent plus des agens que nous 
avons employés. Si nous découvrons 
par la fuite queues erreurs de ce 
genre, nous ferons les premiers à les 
‘ reconnoitre & à les publier; nous 
aimons trop la fcience pour chercher 
a leur donner une apparence de réa- 
lité, a force d'entafler des hypothefes, 
de fuppofer des rapports imaginaires, 
& de fubflituer des dénominations 
fingulieres aux dénominations com 
munes, 


Fin du tome fecond, 


arte 
LT 


